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AFANT-PROPOS. 

O n A juíqu'a préfent exagéré 
le produit des Tenes a grains re* 
lativement a la confommation des 
habitants. Les recherches que j'ai 
faites á ce fu jet me font croire 
qu'une bonne récolte peut nour- 
rir la France pendant 14- mois ; 
d'autres eftiment qu elle pourroit 
s'étendre jufquá 1 8 ; mais tout le 
monde regarde comme une exa- 
gération outrée 3 de croire que 
le gratn de la récolte d'une année 
puifíe fuffire á la íubíiflance de la 
France pendant troís ans. Je con- 
viens que nos calculs font fondas 
fur des données trop incertaines 3 
pour qu'on puifíe Ies regarder 
comme rigoureufement exaltes; 
mais quand on fe donne la peine 
de réfléchir fur les caufes de la 
variation du prix des grains P on 
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volt d 3 un cóté que quand les moíf- 
fons ne réufiTííTent pas ^ la gherté 
des grains fe répand par-tout ¿ ou 
qu'au moins leur prix augmente 
coníidéjrablement ; ce qui prou- 
ve que la quantité des grains 
que Ton recueílle en France, neft 
pas auííi confidérable que quel- 
ques ~ uns fe le font imaginé. 
D'autre part , quand Tinconflan- 
ce des faifons ne trompe pas l'ef 
pérance des Laboureurs s 6c que 
pluíieurs boanes récoltes fe fue- 
cedent } les grains tombent á un 
prix trop modique pour que le 
Cultivateur puiííe fatisfaire aux 
frais de Texploítadon de fes ter- 
mes ; d'oíi Ion doit conclure que $ 
ojans ees circonftances ^ la terre 
produit plus que les habitants ne 
peuvent confommer. Je ne me 
livrerai point > pour le préfent , k 
des recherches plus précifes : ees 
qonfidératlons généraSes fuííifent 
pour établir quejes borníes Sai 
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fié es p ouva nt eompenfer les mau~ 
vai fes , la íbmme des grains ré- 
col tés 3 fuffit abondariiment a la 
nournture de tous les habitan ts 
du Royaume : cette conféquence 
devroit nous raffurer centre la 
crainte des famines. Le moyen de 
s'en garantir eft fimple ; ií ne faut 
point le chercher dans des chofes 
trés-compiiquées ; il ne faut point 
s'occuper de fpécuiations ¿ ni 
avoir recours a des réglements & 
a de nouvelles loix : tout fe réduit 
á avoir un peu de prévoyance , ÓG 
a fentir que quand on a trop d une 
denrée pour la confommatioit 
dVne année 3 il faut en conferver 
pour des temps oú elle manquera 
infailliblement. Ne s'occupera- 
t-on jamáis que du préfent ? Mahv 
teñan t que fon eft dans Tabón- 
dance de grains , refufera-t-on de 
convenir qu'une fage prévoyance 
nous peut difpeníer d'avoir re- 
cours á des expédients forcés > & 

aiij 
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prefque toujouis trés-difpendieux? 

Des Loix rendues dans des 
temps de calamités ; & dont l'ef- 
fet n'étoit point limité á ees cii> 
coníiances fácheufes } /élevoient 
centre cette fage prévoyance* 
Daas Ies années heureufes , oü 
les faiíbns favorifoient le travail 
des Laboureurs , au point quils 
gémiííoient^ pour ainfi dire,fbus 
]e poids de Tabondance y le grain 
devenu alors trop commun y & 
dont le prix étoit aviii 3 s'em- 
ployoit á nourrir du bétail ou de 
la volaille ; & dans ce temps oü il 
s'en faifoit une é norme confom- 
ination pour cetufage, U ri étoit 
permis á aucun particulier de con- 
ferver cette précieufe denrée pour 
le beíbin. Ainfi, par un eíFet tout 
naturel de cette pólice mal-en- 
tendue ? toutes les fois qu'il fur- 
venoit une année de mauvaife ré- 
colte y les greniers fe trouvoient 
vuides j 6c le peuple étoit expo- 
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fé a toutes les horreurs de la k 
famine. 

I/Etat a enfin fenti le vice de 4 
cette légiílation ; il y a remédié* 
II ne prétend plus reftreíndre le 
trafic des grains ; il ne donne Tex- 
clufion á perfonne; il ne défend 
point á tel citoyen ? ce qiñl pei> 
ínet á un autre ; il ne limite point- 
le temps des achats ni celui de la 
vente ; Ü n empéche plus le tran£ 
port des grains de ville en ville $ 
& de provinee en province ; ií 
íaiíTe circuí er cette denrée , & ií 
favorifeune concurrence quipeut- 
feule arréter le monopole. 

Le Miniñere a fenti combien il 
étoit important de conferver les 
grains dans les années ahondan-* 
tes; il a annullé les Loix qui s'op- 
pofoient aux amas de bled ; il 
invite méme les citoyens á en 
faire. Tout le monde convient 
done enfin qu il eft néceffaire de 
faire des magafins : cela ne fait 

a iv 
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plus une queftion. Mais établíra- 
t-on des greniers publics ? Pour 
en faire fentir Ies inconvénients , 
on n'a qu'a fupputer les fráis dV 
chat^ de conftru£tíon de greniers ; 
ceux de la régie ¿ les appointe- 
ments des Infpeeteurs , des Com- 
mis y des Gardiens > le falaire des 
Journaliers , le déchet inévitable, 
Ies pertes occaíionnées par lañé- 
gligence > Pignorance , la malice 
ou la mauvaife foi; & on apper- 
cevra que ees grains amaífés ainíi 
pour le foulagement du public 7 
ieront á trés-hautprix, & qu'outre 
cela on courra rifque d'en avoir 
de mauvaife qualité : ce qiú peut 
étre praticabie pour une petite 
République > ne fefi pas pour un 
grand Etat comme le nótre. 

Chargera-t-on une Compagnie 
de faire les approvifionnements 
généraux ? Rien n eíl d J une auífi 
dangereufe conféquence , & plus 
oppofé á une bonne pólice. La 
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régie cTtme pareille Compagnie 
exigera de grands frais ; Ies avan- 
ces feront immenfes j elles occa- 
íionneront de gros intéréts ; & 
comme Fobjet des Entrepreneurs 
fera de faire une prompte fortune, 
ils ne manqueront ni de prétextes, 
ni de moyens pour acheter les 
grains au plus bas prix * ce qüí 
ruinera le Cultivateur \ ni de rai- 
fons pour vendré bien cher des 
grains demauvaife qualité £ ce qui 
écrafera le peuple* En un mot, 
ce feroit autorifer un monopoíe 
affreux que de mettre tous Ies 
grains dans une fe ule main, 

Qui fe chargera done de faire 
ees amas de grains ? Le Public , 
les Communautés Religieufesj les 
Hópitaux } les Seigneurs dans 
íeurs terres , les Fermiers y les 
Chefs de Manufacture, Ies Parti- 
culiers riches } & méme les plus 
petits Bourgeois > ne fooce que 
pour la fubfiflance de leur famille,. 
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En un motjcomme tout le monde 
y eft maintenant autorifé par la 
loi; il faut que chacun s'efforce de 
faire des réferves pour Íes années 
de médiocre fertilité. La denrée 
étant ahondante ^ les prohibitions 
étant levées } tout invite á faire 
des magafins- Cela pofé 5 pour- 
quoi ne s'en forme-t-il pas de 
confidérables ? Si l'habitude ne 
tyrannífoit pas tou&les honimes; 
fi les platiques établies n'étouf- 
foient pas Ies meilleures chofes 5 
on fentiroit la néceífité de mettre 
des grains en réferve quand les 
xé col tes font aban dan tes ; que ees 
réferves bien ménagées , fupplée- 
roient aux mauvaiíes récoltes 
on agiroit en conféquence. Mais 
depuis un temps confidérable f 
il a ¿té défendu de faire des amas 
de grains y & il ne faut pas croire 
quon prendra tout d'un coup 
Fufage contraire* On aime mieux 
prétexter des difficultés ¿ Stfou- 
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teñir qu'elles font infurmonta- 
bles. Les uns obje&ent que Feni- 
placement íeur manque ; d'au- 
tres que Ies années oü le graín 
peut étre de facile conferyation ¿ 
íbnt fort rares en Franee ; d'autres 
enfin 5 que Pentretien des grains 
confié á des valets eñ toujours 
mal exécuté j que les bleds fe 
gátentj ou que íes infectes les 
dévorent , fice* JTefpere détruire 
aifément ees difficultés ; & com* 
me mon unique objet eft d'éclai- 
rer le Public fur fes véritables in- 
téiéts , j'efpere me concilier fon 
fuffrage en lui préfentant des mé- 
thodes bien confia téeSj & qui-ont' 
réuffi toutes les fois qu on les a 
tentés. Jeerois que c'cMk le vrai 
moyen de fubjuguer la routine, fie 
d'accréditer des pratiques nouveb 
les qui font, f ofe Taffurer , déla 
plus grande milité. 

I. DieficultÉ. On manque, dit- 
on ? d'emplacement. II eft certáin 
quilenfaut beaucoup pour eonte- 
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nir une grande quantité de grams, 
Mais j'ai trouvé le moyen de dirni- 
nuer confidérablement cet empla- 
cement ; puifque dans une caiffe 
de 1 2 pieds de cótés, on peüt retí- 
fermer autant de grains qu on en 
láét ordinairement dans un gre- 
nier qui auroit iÓBó pieds quar- 
rés de fuperfície. 

MM, Ies DireSeurs du grand 
Séminaire de S. Sulpice á París 
ont renfermé , & confervent de- 
puis trois ans 13214 muids de 
bled dans une caiffe qui n'a que 
11 pieds de longueur , 9 pieds de 
largeur , & 7 pieds de hauteur ; 
cette méme quantité degrain au- 
roit exigé un grenier de 840 pieds 
quarrés de fuperficie > fi on Feut 
voulu conferver felón la méthode 
ordinaire.. 

Dans la Maifon de S. Charles , 
prés de la barriere de S. Lazare 3 
on a fait conftmire cinq caiíTes 
qui ; toutes enfemble ? ont 40 
pieds de longueur , 1 z de largem; ¿ 
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Be 9 y- de hauteur : ellas contien- 
nent 4560 pieds-cubes de grain 5 
ce qui fait environ 100 muids; 
Cette méme quantité de grain qui 
noecupe dans ees cinq caiífes 
qu un emplacement de 480 pieds 
quarrés de fuperficie > auroit exi- 
gé 5 en fuivant Fufage ordinaire , 
un grenier de Tétendue de 35*00 
pieds quarrés- Je pourrois citer 
bien d'autres exemples ; niais ceux 
que je viens de rapporteij íuffi- 
fent pour établir ínconteflable- 
mentj quau moyen de ees caiffes 
ou greniers dos j on peut faire 
teñir une grande quantité de grain 
dans un petit efpace, 

Et ii ne faut pas croire que la 
confíruítion de ees greniers foit 
bien difpendieufe : les cinq cáifTes 
de S. Charles qui íbnt faites de 
planches épaiíTes de Chéne^ af- 
femblées a rainures, 6c retenues 
avec de bonnes moifes auífi de 
Chéne y foutenues fur des dez de 
pierre de taüle ; & de fortes fq4 
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lives qm en fupportent le fond ; 
en un mot ¿ ees caiíTes qui con- 
tiennent 100 rnulds^ n 5 ont coúté a 
París que 2700**, Onpeut encoré 
en diminuer íes frais f en erii-, 
ployant á cette conítru£tion des 
bois plus commuñs que le Chéne* 

II n'y a poínt de Maifon Reli^ 
gleufe j d'Hópital , de Cháteau 
oü Ton ne trouve un rez - de- 
chauffée fec 3 ou un lieu voúté 
par-deílbus , propre áétabíir de 
pareilles caiíTes , plus ou moins 
grandes fuivant la quantíté de \ 
grain qu on auroit deííeín de con- 
ferver. Je fuís perfuadé que dans 
beaucoup deProvinceSj une caiffe 
capable de contenir 25 muids ¿ ne 
coüteroitpas plus de 500 livres ; 
ñlnü Je croís avoir folidement levé 
la premiere difficulté. 

II. DifficultÍ. II y apeu $áñ± 

f Datis les Provinces on donne un écu par muicf 
de BIed de Inyer ; ainfi pour loger ccnrmtiids, il en 
«oücerok cent écus. En foppofant que Ies caiíTes da 
B. Charles cuílent coticé miíle écus t ce qui n'efi pa& ( 
l'iniMt de cetec fonime ne feroic ^ue J Jo Iíyi«* 
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nées oulesgrains foient de fucile con- 
fervation ; les bleds récoltés dans 
les années humides font toujúurs dif- 
pofés h s y échauffer & d fe corrom- 
pre : en > quand on avoit fini 
de remuer le grain d y un grenier $ il 
cornmenfott a séchauffer vers le bout 
qt¿on avoit remué en premier lieu; 
fes travaux occafonnent des frais 
considerables qui deviennent tres - d 
charge , quand on a de grands ma* 
gafins : le propriétaire ne peut pas 
avoir cQnünuellemmt lesyeux fur fes 
ouvriers : ceux-ci emcutent mal lew 
cuvrage; le grain séchauffe^ ilprend 
une mauvaife odeur; & apres avoir 
| fait bien des frais & pnsbeaucoup de 

' peines ¿onefl fouvem forcé de vendré 
fes grains d plus bas prix qtim m 
les avoit achetés, 

Je conviens que tout cela peut 

; amver en fuivant la méthode or- 

j dinaire } mais on ne courra aucun 
de ees rífques quand on voudra 

i adopter ma méthode ; qui confiñe 



JT 
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á faire paffer les grains par une 
étuve: c'efípar ce moyen que je 
fuis parvenú á conferver auíll ai- 
ícment ceux qui avoient été ré- 
coltés dans des annés humides, 6c 
moiffonnés dans un temps plu- 
vieux, en 1763 & 1764, que ceux 
de la moiffon de 1762 qui étoient 
trés-fecs, &fort aifés á conferver; 
j'ai actuellement du from ent de 
chaqué année, á compter depuis 
1 7J 8 jufqu á préfent , qui fe trou- 
ve dans le meilieur état qu 011 
puíífe deíirer j íans qu'ií ait été ni 
remué 9 ni criblé ; en un mot, 
011 na donné aucun foin á ees 
grains depuis le monient quils 
ont été renfei;més dans mes gre- 
niers cío s. 'Les uns font plus gros^ 
plus hauts en couleur , plus nets 
dé mauvaifes graines que les au- 
tres } fuivant que les années ont 
été plus ou moins favorables á 
cette efpe.ee de grain ; mais au- 
cuns ne fe font échauífés > aucuns 

n'ont 
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n'ont contrafté de mauvaife 
odeur j tous font en état de faire 
de bon pain. Et qu'on ne croye 
pas que je me reítreigne á ne rap- 
porter ici que mes propres fue- 
ees ; je peux citer plufieurs 
opérations faites en grand & en 
divers Üeux : par exemple , a 
Geneve , a Lyon , oü un Procés- 
verbal qui y a ¿té fait juridique- 
ment, par ordre de M. Bertin a 
confíate les bons effets de l'étuve., 
On peut encoré voir á París , dans 
la maifon de S. Charles, des grains 
de la récolte de 17^3, qui , aprés 
avoir été étuvés > ont été mis 
dans un grenier ordinaire á cinq 
pieds d'épaiífeur ; cent muids de 
grains trés-humides de la récolte 
de renfermés dans des eaif- 
fes ; des grains de 1762 & de 
■«7<* ? que M. l'Ábbé de Maubourg, 
Théologal de Sens , & Adminif, 
trateur de l'Hótel-Dieu de la 
méme viile a fait étuver. 3 & qu'il 

b 
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conferve dans des greniers clos 
pour la provifion de cet Hópital ; 
JVL Borei > Lieutenant- Général 
de Beauvais, qui ¿ aprés des expé- 
rlences en petit , s'eft determiné 
á faire conñruire une étuve & un 
grenier dos pour conferver les 
grains de fes redevances } &c 3 &c* 

Peut-on fe refufer a révidence 
de faits démontrés vrais par tant 
d'opérations exécutées en grand? 
Car y qu on y faíTe attention 3 
nous ne nous livrons point a de 
fimples fpéculations ; nous ne pré- 
fentons ici que des faits* 

III. Dificulté, Les Rats y les 
Soiíris 3 & ksOifeaux fe nourrijfent de 
nos grains ; les InfeBes les dévorem. 

J'avoue qu en fuivant la mé- 
thode ordinaíre , on ne peut par- 
venir 3 malgré beaucoup de folns 
& de dépenfe 7 qu a diminuer 
la rapiñe des Infedtes dont une 
grande partie renfermée dans le 
grain méme ne peut étre em- 
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portee par le crible ; car^qu'on 
ne s*y trompe pas y non-feule- 
ment la Cheniíle des grains fe 
tient exa£tement renfermée dans 
chaqué grain oü elle s'eft logée x 
jufqu'á ce qu elle fe foit méta- 
morphofée en Papillon ; maís 
beaucoup d'autres Inferes 3 le 
C harán fon méme > prennent leur 
entier accroiífement dans Tinté- 
rieur du grain; ce qui fait que ¿ 
quoiqu'ou en ait beaucoup em- 
porté par Topération du crible de 
fil de fer > sil furvient quelques 
chaleurs , on en voit reparoítre 
au bout de quelques jours une 
immenfe quantité d'autres. 

On m'a écrit de Chartres 3 & 
de plufieurs autres endrbíts abon- 
dants en grains ^ qu on y eñ défolé 
parles Infe£tes* Un particulier du 
pays de Caux nía mandé qu au 
eommencement de Septembre 
1 7<í4 ? íl avoít déja perdu le quart 
du grain qu ii avoit récolté en 
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,par la quantké prodigíei!* 
fe de f a uñes teígnes qui s'y é- 
roient attachées. 

Le défordre des Infe&es eít 
quelquefois fi terrible ^ qu il influe 
fur les difettes : je me rappelle 
une année oü íe grain étoit á bon 
marché ; comme il y avoit eu 
confécutivementplufieurs borníes 
récoltes , chacun avoit confervé 
fes grains ¡ queiques-uns inéme 
profitant du bas prix en avoient 
acheté; ilvint enfuite une mau* 
vaife récolte qui n'ailoit pas a 
une demi-année , cependant les 
grains n'augmenterentpas de prix, 
parce que les Iñfedes s'y étant 
mis , chacun s'empreffoit de ven- 
dré fon bied á bas. prix ^ pour ne 
pas perdre tout ¿ & les greniers fe 
vuiderent ainfi entiérement* La 
récolte fuivante ayanr encoré été 
mauvaiíe , 011 éprouva une grande 
famine. Comme on p^fíbit fútate- 
ineat de Fabondanceala difette ; 



bn imagina d'abord qu on receloit 
les grains ; & Fon ordonna des 
vifites dans les greniers ¿ qu on 
trouva abfolument vuides : la 
BeauíTe fi ahondante en grains fut 
obligée de fe pourvoir de grains á 
la Halle de París y & d'acheter 
ceux que le Miniflére avoit tirés 
dePEtranger. 

Quant á mol > je n'ai jamáis 
¿prouvé le moindre dommage de 
Ja part d aucune efpece d'Infe&e» 
En échauffant nion étuve plus que 
je ríe Ta v ois fait précédemment % 
pour óter au grain f humidké qui 
le fait fermenter , je fuis parvenú 
á faire périr , non-feulement tous 
les Infedes , mais méme tous 
leurs oeufs; de forte que les grains 
que jai enfuite renfermés dans 
mes greniers exa£fcement el os ? 
ont été abfolument á fabri des 
défordres que Ies infecí es cau- 
foient dans Íes greniers ordinaires. 

Par des Expériences que j'ai 
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faites pluíieurs fois diez moi, 6¿ 
que fai répétées dans Tétuve 
conftruite a Vaugírard ^ par ordre 
de M. du Vernay j par les expé- 
nene es que M, de Montalembert 
de Cers a faites daos TAngou- 
mois j & que j'ai rapportées dans 
rfíiñoire de rinfefte qui dévore 
Ies grains de cette Province , íl eít 
tres-bien prouvé que tous les In- 
feres y máme les Charanfons dont 
la víe efí tres - dure ? périffent 
quand on porte la chaleur de re- 
tuve a moins de 8 o degrés du ther- 
mometre de M, de Réaumur : c eíl 
pour cette raifon que Ton a tou- 
jours porté cette chaleur entre 8o 
& 90 degrés pour tous Les grains 
qui ont été étuvés a Denainvil- 
liers , & á la maifon de S. Char- 
les a Paris. Voila done un moyen 
Sur & éprouvé fort en grand ¿ dé 
mettre les grains a couvert des 
Infeñes. En étuvant bien le grain 
& en le renfermant enfuite dans 
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des caifíes exaftenient clofes y on 
n'aura plus á craindre ni la fer- 
mentado n ¡ ni la rapiñe des Rats 
& des Souris 5 ni le dommage 
¿norme que eaufent les Infe£tes : 
on pourraméme oublier^pour ainfi 
dire ? ees grains pendant un nom- 
bre cTatméeSj & jufquá ce qu on 
veuiile Ies faire porter au marché. 
Ce n'eft pas cependant á ees feuls 
a van t ages que fe réduit lutilité de 
notre méthode* Des grains qui 
avoient contraté une mauvaife 
odeur^ Tont entiérement perdue 
par Topération de Fétuve : des 
grains qui ne pouvoient s'écrafer 
fous la meule á caufe de leur hu- 
miditéj fe font auíli bien moulus au 
fortir de notre étuve > que ceux 
qui avoient été récoltés dans les 
années fort feches- Ces vérités 
fontprouvées par des expérienees 
faites en grand , foit á Denainvil- 
liers ., foit á Vaugirard , á S. Char- 
les . &€, 



On peut fe procurer tous ees 
avantages par une méthode tres- 
fimple; cependant^ au lieu d ? agir 
en conféquence y au Üeu de pren- 
dre desmoyens fúrs pour parvenú 
au but qu J on fe propofe , on s'a- 
mufe á faire de vaines obje£tions : 

i°j Gette opération d'étuver 
caufe 3 dit-on , bien du travail j 
z° , elle occafionne une grande 
con fom marión de bois ou de 
charbon ; 3^ la conftruction d'une 
¿tuve eñ une groíTe d¿penfe ; 
4% la farine des grains qu'on étu- 
ve y n'eft peut-étre poínt pro- 
pre a faire de boa pain ; enfin, 
le Propriétaire fouffre du déehet 
en poids & en mefure fur le grain 
quil a mis áfétuve, 

EíTayons d'éclairer le Public 5 
en détruifant ees nouvelles obje- 
£iions qui font affez fpécieufes 
pour en impofer, 

i° y Vopération ¿Pétuver caufe , 
dit-on ; bien du travaiL Cette opé- 

lation 
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ration efí trés-fimple ; elle fe ré- 
duit á jetter le bled dans une tré- 
mié; il s'arrange de lui-méme 
dans TétuvCj & dune maniere 
condenable* Aprés avoir entre- 
tenu le feu dans Yétuvc pendant 
7 a 8 heures , on n 3 a plus qu á re- 
tirer le grain ; en ouvrant des 
coulifles par iefquelles il sécoulc 
dans des facs ; on le crible enfuite^ 
& on en remplit les greniers* 
Comparez eette opération y faite 
une fois pour toujours, avec le 
travail continuel qu exige la me- 
thode ordinaire de conferver les 
graíns. 

2°f Vétuve confommebeaucoup de 
bois ou de charbon. Je puís affdrer 
qu on en fera quitte pour un 
ou deux fols par fetier j & f ai 
éprouvé que du grain tres - hu- 
mide & d'une mauvaife odeur^ 
quijavant d'entrer dans Tétuve^ne 
vaioit que io livres le fetier > s'eíl 
vendu 12 liv. 10 fols aprés avok 
étó étuvéi c 
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3o 5 Vétuve coúte beaueoup a ba- 
tir. Celle de la Maifon de Saint 
Charles áParis , a couté 500 liv* 
c eft un meuble qui ne s'ufe point. 
La dépenfe en feroit moindre en 
campagne : on en peut faire de pe- 
ti tes i & fon en diminueroit enco- 
ré beaueoup les frais d'établiífe- 
ment, fi au lieu de faire les tuyaux 
avec des feuilles de tole y on y 
fubñituoit des claies d 3 ofier tiés^ 
ferré es. Ten ai fait l'épreuve ; ie 
feul in con vé ni en t que f y ai trou- 
vé, eft que pendant que Fétuv.fi 
ne travailloit pas¿ les fouris dé- 
chiroient Pofier pour y chercher 
quelques grains qui étoientreftés 
dans le tiffu. Mais ce qu il y a de 
bien certain> c 3 eñ qu'on retrouve- 
ra avec ufure la dépenfe de cette 
étuve fur le profít qu'elle procu** 
rera des la premiere année. 

4° ? Les f armes des grains étuvés 
ne feront peut - itre point propres á 
fatre de fanpain* 
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Je fais par ma propre expérien- 
ce que Je bled étuvé £ait du paia 
plus favoureux que celui qui ne 
la pas été. Maisje confens qu'on 
ne s'enrapporte pas a mon fuffra- 
ge. Qu'on demande ce qui en tñ á 
Son Eminence le Cardinal de 
Luines,, a M,TAbbé de Maubourg, 
au fieur MaliíTet ; qu on coníulte 
leProcés-verbal juridique dreíTé 
á Lyon par ordre de JVL Bertin ; 
qu'on joigne a ees autorités ceíle 
des Chambres des bleds de Ge- 
nevé 3 de Berne 3 &c l Quant á 
moi y je puis diré avec vérité 
qu'on peut faire d'excellent pain 
avec du grain étuvé ano dégrés 
du thermometre de M- de Réau- 
mur. 

5°, Le Proprietaire fouffre un de- 
chet en poids & en mefure 3 fur le 
grain qtfil a mis a fétuve. 

II eft certain qu'il y a une dimi- 
nuí ion d'autant plus grande que 
lesgrains font plus humides* Je 

c ij 
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n'ai prefque pas éprouvé de dw 
minution fur les bleds de la re- 
colté de lis étoient tres- 

fecs 3 & je ne les ¿tuvois que pour 
faire piérir les infectes. Sur les 
grains de 1761 > le déchet en me- 
fure s'eíl trouvé de ~ , & en 
poids de -jg : quelquefois la dimi- 
nution en poids a été de^ : enfin 
j'ai émvé avec tout le foin poíTi- 
ble dubled de 1763 qui étoit ex- 
trémement huniide ; il a perdu 
-~j de fon poids- Au reñe ¿ ce dé- 
chet n'efl pas réelj puifqu'onre- 
trouve en pain ^ beaucoup plus 
qu'on n ? a perdu fur le grain ; d'ail- 
ieurs Faugmentation du prix des 
grains étuvés excede toujours de 
beaucoup les frais de l'étuve & 
3e déchet > foit en poids foit en 
mefure. 

Je crois avoir mérité la confían- 
ce ,du Public par les foins que j'ai 
pris & íes dépenfes que j'ai faites 
jufqu'ápréfent j pour parvenir a 
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trouver une m¿thode íimple de 
conferver les Grains* Si cepen- 
dant on me foupconnoit encoré 
de quelque exagération 3 on peut 
aller vérifier les faits dans la 
Maifon de Saint Charles % dans 
celle dugrand Séniinaire de Saint 
Sulpíce ; a Sens,, á Denainvilíiers, 
Ceít aprés de femblables perqui- 
íitions y que M- FAbbé de Mau- 
bourg , IVL le Préfident de Mef- 
lai , M, Boreí 5 M. le Prieur de 
TAbbaye de Sainte Genevieve de 
Frovins, &c , fe font déterminés 
á fuivre notre méthode. I/objet 
efí des plus intérefíants ; il s agit 
de Faliment le plus coinmun & le 
plus néceíTaire á la vie, II faut 
opter : fí Ton continué á fuivre 
lancien- ufage ¡ on verra 5 fur-tout 
dans les années humides ? les 
grains fe détruire par la fermen- 
tatiorijOu devenir la proie des in- 
feres ? malgré tous les foins que 
l 3 on pourroit fe donner ^ 6c les 
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dépenfes que Fon pourroit falre* 
On évitera tous ees inconvé* 
nients y en abandonnant Fancien- 
ne routine qui eft vicieufe > pour 
fuivre la nouveiie méthode qui 
eñ íimple : le fuccés en. eft cer- 
tain ; elie met tout Propriétaire 
en état de conferver les grains 
qu'il amafie dans les années d 5 a- 
bondance: cette fage prévoyance 
iious mettra a Fabri des famines } 
car le inoyen le plus efficace de 
prévenir les trop grandes chertés 
eñ de favorifer FAgrí culture , & 
d'avoír des magaíins oü Fon puif- 
fe trouver á propos ce que Fin- 
conílance des faiíbns refufe quel- 
quefois aux travaux du Labou- 
reur. 
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Extra ir des Regieres de PAca* 
dérnie Royale des Sciences. 

Du 30 Mars 176^' 

UTS DE JUSSIEU &GuETT^RD 

quí avoient été nommés pour examiner 
un Ouvrage de IVL Duhamel bu 
M oncea u , intitulé : Supplément au 
Traite de la Confervation des Grains P 
avzc de nouvelles Expériences fur cette 
matieve^ &c. en ayant fait leur Rapport, 
FAcadémie a jugé cet Ouvrage digne 
de l'impreíTion : en foi de quoi f ai figné 
le préfent Certifican A Paris , le 30 
Mars 17*55*. 



Signé 5 Gkanbjean de Fouchv* 
Secr.perp. de VAcad* R> da Se, 



CorreBions & Addition* 



Pagz 17 j ligne 10 , Charan^on , Calande ; 
lifez t Charanfon, Calen dre » & ainfi par* 
tout ailleurs. 

Page 37 , ligne 1, de Serré ; Itfez : de Cers 5 
& atnft par-tQttt ohl'on a répété ce Nom, 

Page 45? , ligne 4 , dans la note au has de la page* 
Chassineuble j lifez : Chasseneuil. 

Fage 67, llefl dit que , pour chaufter l'étuve de 
Vaugirard, on empioyoit deux minots & de mi 
¿e charbon* llfaut entendre que cette me fu re 
de minot n'eft pas celia du Charbonnier , 
mak celle duFroment quine cotitient que 
trois boiííeaux ; an lieu que le minot de char- 
bon contítrnt huit boiJTeaux, Le pnx du minot 
. de charbon eft de 40 ibis ; & á la mefure da 
minot de bled ? ¡1 ne rerient qa'a 15 fols» 
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SUPPLÉMENT 

AU T RA IT É 

DE LA CONSERVATION 
DES GRAíNSj 

Avec de nouvelles Expéríenccs 
fur cene matiere. 



ÍLnl'aknée *73S > me trouvanc 
dans un Port ou il étoít arrivé des 
Grains par Mer qui avoient contra- 
dé de riiumidité dans le tranfport , 
& une odeur défagréable > je fus 
frappé des peines & des dépenfes 
quí devenoient indifpenfables pour 
rétablir ees grains & Ies rendre pro- 
pres, foit á faíre du pain paffable- 
ment bon , foit pour les mettre en 
ctat cTéere confervés. Des ce momem 

A 



£ Siipplément au Trahé 

je formal le defTein de faire des re- 
cherches fur Je deíféchement des 
grains, & je réfolusdene rien épar- 
gner pour troover un rooyen de Ies 
conferver plus facilement 5 & avec 
inoins de dépenfe que parlaméthode 
qu'on fuít ordinairement 

Comme nos rerres font fituées au- 
prés de Péthiviers , fur les confins de 
la BeauíTe &du Gátínois, Province 
ahondante engrains, j'étoisinftruitde 
toutes lesprécautions que Pon prend 
ordinairement pour conferver Ies 
grains,& j'efpérois en trouver demeil- 
Feures. Auffi-tót queje fus de retour de 
ma tournée d'Xnfpefteur de la Marine, 
je mis la mainároeuvre.Cetterecher- 
che ufa mené bien plus loin que je 
ne penfois ; mais je ne regretterai 
jamáis ni mes peines * ni mes dépen- 
fes 3 ft mon travail peut devenir titile 
au Public* 

Je me fuis trouvé en état en 1745% 
de rendre compte á PAcadémie de 
mes premieres tentatives ; Se aprés 
avoir continué mes recherches, j'ai 
fait imprimer peu de temps aprés un 
Traite fur la Conftrvation des Grains f 
dont il a été fek une fronde édition 



de la Confervaúon des Grains. 3 
en 1754* Comme depuis ce temps 
j'ai confervé mes grains fuivant cette 
méthode , f ai eu occafion de faire 
pjufieurs obfervations, dontjecrois 
devoír aujourd'hui faire pare aü 
Public ? comme un fupplément ou 
une addition á mon premier ou- 
yrage. 

Morí but eíl toujours le méme 
qu'il écoit quand f ai commencé mes 
recherches fur la confervation des 
grains : favoir , I o , de conferver les 
grains dans le plus petit efpace pof- 
íible : 2 o , de les mettre en état d'étre 
confervés dans un lien exaftement 
ferméjfans craindre qu'ils y éprouvent 
aucune ferm en radon 5 ni qu lis s'y 
échauíFent &fe corrompenr : 3°, de 
difpenfer ceux qui ont des grains d'étre 
fréquemmentobligés deles remuer Se 
de Ies pafler au crible : 4°, de n'avoir 
point á craindre la rapiñe des rats, 
des fouris, des oifeaux , ni celie des 
infeítes. 
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A k tí c l e I.. 

Moyens defatre teñir beaucoup de 
Graíns dans un petit efpace. 

Tai dk dans le Traite de la Con- < 
fervaüon des Grains ? que dans un 
de nos greniers qui a 8o pieds de 
longueur fur ai pieds de Iargeur, ce 
qui fait 1680 pieds quarrés de fuper- 
ficie* en retranchant feulement trois 

Íneds dans tone le pourtour , pour 
e trottoir & le talus du ras de grains, 
& un petit efpace vuide pour avoic 
la liberté de remuer le grain dépofé 
á l3 pouces d'épaifíeur 5 il ny en 
pourroit teñir que 1725 pieds- cu bes; 
Se que cette quantité de grains pour- 
roit erre renfermée dans une caiiTe 
cubique qui auroit douze pieds de 
cotes, D'aprés cette remarque que 
Ton peut voir en détail dans mon 
Traite de la Confervatiott des Graíns 7 
Meííieurs du Sémínaire de Saint Sul- 
pice, quin'avoient point afiez d'em- 
placement pour loger Ja quantité 
de 14 á 15 muíds de grain qifils 
voulokat conferver dans leur maifon 



de la Confirvation des Gtains* f 
de Paris , ont fait établir dans une 
aífez petke chambre au-deffus d'une 
voúte , une eaiífe de btíis de neuf 
píeds de largeur, douze delongueu'r, 
de prés de fept de hauteür ^ dans 
laquelle ils ont pu renfermer- 13 f 
muids de grain^ qui s'y efl: tres-bien 
confervé : nous en parlerons dans la 
fui te ; il fuffit d'avoir rappellé ici 
ce que bous avons deja demontre 
dans le Traite de la Confervation des 
Grains ; favoir , qu ? au moyen de 
páreils greniers , on peut faire teñir 
beaucoup de grains dans un petie 
efpace, 

Ce que fai á ajouter ici , c'eít 
I o , que je regarde comme plus con- 
venable de faire deux caiífes de 10 
pieds de cote fur huir pieds de hau- 
teür, qu'une feule de 12 pieds fur 
tomes les faces: 2°, qif il eft fort indif- 
férent que Ies caiífes foient quarrées 
011 rondes. Je me fuis tres-bien tro uve 
d'avoir renfermé du grain dans des 
cuves qui avoient fervi á mettre da 
vfri. Dans les pays de vignoble, orx 
en trouve quelqucfois á acheter de 
hazard qui coütcnt moins que celles 
.qtfon feroit faire : 3% qu'on peu£ 



€ Supplémem au Traité 

faire ees caiffes ou cuves avec tomes 
fortes de bois, do hétre , du fapin 3 du 
tílJeul , do peuplier, Scc. en tenant 
le boís plus épais ; tout ce qu'il y 
auroit á craíndre ? c'eñ que Ies rats 
ne parvinffent á percer ees plan- 
ches de bois tendré :4°j qifil eft 
bon d'élever de terre ees greniers 
fur des chantiers á la hauteur d'un 
pied & demi ou deux pieds 5 non- 
feulement pour qu'elíes foient plus 
féchement j mais encoré pour pou- 
voír reconnoítre íi les rats ou Ies 
fouris ne travaillent point á les per- 
cer. - 

On peut conftruire de pareils gre- 
niers foit avec des planches, cominc 
je viens de le dire > foit en magon- 
^erie : mais je préviens que íi Fon y 
cmploie de la trique ou de la p ier- 
re, il faudra que ce grenier foit ifo- 
lé 3 quoique renfernié dans un báti- 
ment , & établi fur un plancher bien 
fec ? fans quoi il feroit toujours hu- 
mide ; il faut encoré laiíTer fécher 
la magonnerie pendan t long-temps : 
enfin f avenís qu'il fera bien difficile 
d'empécher que Ies fouris n'y péne- 
trent. Ceít par ees confidérations que 



de Id Confervation des Grains. *f 
je donne la préfcrence aux caiffes fai- 
tes de bois. 

A K t I'C L E IIJ i 

Défendre les Grains contre les Rats ¿ . 
k s Souris ¿ les Oifeaux & les 
Inje&es* 

Süivánt ce que nous venons 
de diré fur ees gremers , on congoit 
que quand lis auront été exaftemenc 
fermes par-deffus , avec' de fortes 
planches épaiffes de deux pouces 7 
ainfique ceiles des cótés,& qniferont 
exaftement jointes > on n'aura plus 
rien á eraindre de la part des rats, 
des fouris , ni des oifeaux. II eíl en- 
coré évident qu'on fera également á 
couvert des infeSes, toutes les fois 
qn'on fera aífuré de n'en avoir point 
r enfermé dans ees greníers avec Je 
grain , & nous fournirons dans la fuite 
des moyens sürs d'y par venir, 

mm 



s 
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Ahticle III, 

Mettre ees Grains en état d*¿tre 
confervés dans les Gremers de 
nouvelle conJiruBion > exa&ement 
dos j & fans courir rlfque qiiihy 
ferméntente qu 'tls sy échauffent^ 
ni qu^ils s*y corrompent* 

Pavois cru cPabord 5 comme je 
Fai dít dans mon premier Ouvrage , 
qu'en renfermant da fromenr qui me 
paroiíTok fec.dans des lieux bien dos, 
comme on ]e pratique á Malthe , en 
Gafcogne, & dam d'autres Provinces 
Méridionales , il s'y conferveroit ; 
mais le grain de mon expérience s'é- 
chauffa , & ÍI auroit été entiérement 
pourri fi je ne Tavois pas retiré. On 
m'a afíuré qu'une pareille expérience 
avoít déja été faite il y a long-ternps 
á THopital - Général de Paris» oü 
Fon avoit conftruit une cíteme, qu'on 
avoit remplic de grain qui s'y étok 
pourri, 

II efl d'nne expérience journaliere 
que le grain qu'on renferme dans de 
grandes tonnes exañement fermées 



de la Conferpdtion des Grains. p 
s^échauffe & prend un matwais gout, 
quoiqu'on denne ees tonnes dans un 
lieu fec. 

M. de Chateáuvieux de Geneve 
Ta éprouvé : car ayant r enfermé dans 
un grenier pareil aux nótres du graín 
qui lui paroiffoit fec , il s'y échaufFa , 
Se il fe feroit enriérement corrompa 
s'il ne Favoit pas rafraíchi en y 
introduifant de Fair nouveau , felón 
la méthode dont je parlerai dans la 
fui te. 

En réfíéchiííant fur Ies faics que je 
viens de rapporter ? j'ai compris que 
dans nos Provinces oü Tair n'eft pas 
á beaucoup prés auífi fec qu*á Mal- 
riie> en Proyence & en Gafcogne , 
Ies grains fecs en apparence , con- 
tiennent encoré affez d'humidicé pour 
exciter une fermentad o u : je n'en ai 
pas pu douter quand fai vu que des 
grains que j'avois renfermés dans des 
bouteilles de verre y avoient germé, 

Pour m'aífurer encoré plus de la 
quantité d'eau que mes grains con- 
tenoient* j'ai pefé une certaine quan- 
tité de froment de la récolte de 1 745^ 
quelques mois aprés la moiífon ; & 
faimis ce grain pendant 12 heures 
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dans une petite étuve que je n'avoís 
chauffée qu'á jo 011 6o degrés du 
thermometre de Mu de Reaumur. JV 
vois choiíi pour mes premieres expé- 
ri enees ce degré de chaleur , parce 
que le méme thermometre expofé au 
foleil dans le moís de Septembre , 
avoit monté á ce degré ; or, Ton fak 
que la chaleur du foleil ne peut akérer 
la qualité du grain ; cequi m'autorifoit 
encoré á conclure que mon étuve 
é chauffée jufqu'á ce degré , ne feroit 
aucun tort á mon grain , c'eft que 
celui que favois étuve ainfi a germé 
tres-bien, mais plus tard á la vérité , 
que celui qui n'avoit point été étuve. 

On fe rappellera que les grains 
de larécolte de 1745" > étoient tres- 
humides ; ce qui fit que mon grain 
perdit , par ce deííéchement > prés 
d'un huitieme de fon poids. 

II eíl rare que la diminutíon de 
poids aille á ce point ; car du grain 
de la récolte de 1742 , qui avoit 
éprouvé dans 3a méme étuve un pareií 
degré de chaleur , ne perdit qu'un 
feizieme de fon poids : je rapporte- 
rai dans la fui te beaucoup d'autres 
expériences ¡ dans lefquelles la dimi- 
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íiurion du poids a été encoré confi- 
dérablement moindre* En general 5 
les grains récoltés dans les années 
feches, & par un beau temps, dimi- 
nuent beaucoup raoins que ceux qui 
ont crü dans des années humídes , 
ou qui ont été récoltés dans un temps 
de pluies j les bleds vieux perdent 
moius de leur poids que les nou- 
veaux; Quoi qivil en foít , prefque 
toutes Ies années , les grains nou- 
veaux contiennent affez d'humidké 
pour fermenten lorfqu'on Ies ren- 
ferme dans des caiífes exaftement fer- 
mées ; qnelquefois méme cet accí- 
dent arrive aux bleds vieux, M, de 
Chateauvieux Féprouva en 1754 
ou 1755 ; puifque dn froment vieux 
qu'il jugeoit étre trés-fec , s'échauffa 
aprés avoxr été r enfermé, dans un gre- 
nier de confervation ; & ayant mis 
une petite quantité de ce méme grain 
dans une petite étuve , il reconnut , 
parle méme moyen que nous avions 
employé, que fon grain qui étoit fec 
en apparence contenoit encoré beau- 
coup d'humidité. 

Ceft pour prévenir cette fermen- 
tation qu'on ne met dans les greniers 
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ordinaireSj Ies grains nouveaux 3 qu'a 
PépaiíTeur d'an pied ou de dix~huk 
pouces ? fuivant que les années ont 
été plus ou moins hurnides. Ceft auííi 
pour éviter que Ies grains ne s'é- 
chauffentj que dans les années humi- 
des on remue & on crible continuel- 
lement les grains. 

Aprés larécoke de 1763 , á peine 
avoit-on achevé de reniuer le graín 
d'un grenier, que Pon étoit obligéde 
recommencer á le reniuer , parce que 
pendant qu'on achevoit cette opé- 
ration á un bout du grenier , il com- 
mengoit á contrafter de la chaleur 
au boot oppofé qui avoit été remué 
en premier lieu. Les grains n'exigent 
pas tous les ans un travail auífi peni- 
ble : ceux de la récolte de 1762, ont 
été trés-aifés á conferver ; mais ees 
grains d'exeellente q tía lité fe fe- 
roient echan flFés , fi , peu de temps 
aprés Ja moiflbn, on les avoit r en- 
fermes dans les greniers de confer- 
vation exactement clos ; il fuit dé- 
la , que pour conferver Ies grains par 
cette méthode > il eft indifpenfablc 
de les faire defíecher avant de les 
renfermer. 



de la Confirmarían des Grains. 1 3 
Tai penfé que je pournois y parve- 
nir par deux moyens diñerents : I' un * 
€n faifant paífer cié rairnouveau dans 
ríntérieur de mes greniers; I'autre * 
en faifant deíTécher les grains dans 
une étuve , avant de Ies renfermer 
dans mes greniers de confervation. 

A n x 1 c l e IV-' 

Du rafraickijfement des Grains par 
un rmouvellemmt ¿fair* 

On sait que Taír fe charge de 
beaucoup d'huimdité. LesJinges quí 
fortent de Feau acquierent un cer- 
tain degré de féchereífe lorfqu'on 
Ies expofe au vent , quoique Fair 
foit humide ; mais le vent les deíTé- 
che parfaitement quand Tair cft fec. 
Áprés tout ? que faít-on quand on 
reínue les grains á la peí le pour les 
rafraíchir ? on fait paífer fucceffive- 
ment 8c peu-á-peu tout le grain d'un 
lien dans un autre , en lui faifant tra- 
verfer une ra a fíe cTair qui fe charge 
d'une partie de riiumidité du grain* 
II m'a paru beaucoup plus commode 
de faire paflfer beaucoup d'air au tra- 
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vers d'une maffe de grains que je va ti- 
lo is deíTécher ; Fair étant plus mobilc 
que le grain > il eft plus aifé de le 
mouvoir. J'ai done imaginé d' ex cite r 
un vent confídérable par le moyen 
des foufflets 5 Se de faire paíTer cet 
air au travers de la maííe du grain 
que je voulois conferver. 

Pour commencer par une petite 
expérience], je pris une demi-queue A 
(PLLjig. i ), jauge d'Orléans;.je la íis 
défoncer par un bout, & je la lis pofen 
par Tautre bout fur des chantiers B t 
rajuíiai enfuite á cinq pouces du fond 
d'en bas un double fond de grillage, 
fur lequel j'étendis une toile de gros 
canevas; enfuite je remplis la futaille 
de grain liumide, dont je connoiíTois 
le poids, & je íis aboutir 7 entre les 
deux fonds , la tuyere d'un foufflet 
d'orgue C , que je fis agir pendant 
plufleurs jours, aprés lefquels je fis 
pefer mon grain 3 que je trouvai avoic 
diminué de poids ; ce qui me íit 
conclure qu'il avoit perdu une partie 
de fon humidité, Mais cette opéra- 
tion étoít longue Se pénible ; d'ail- 
leurs il falloit s'affurer fl Fair pour- 
xoit traverfer une colonne de grains 
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beaucoup plus épaifíe. Des expérien* 
ees dont on trouve le dé tai 1 dans le 
Traite de la Confervation des Craius, me 
íirent connoítre que dans un vaíííeau 
rempli de grains , les efpaces remplis 
d'air íbnt á ceux oceupés par le 
grain , comme un eft á fept. je con- 
viens que les réfuítats doivent varier 
fuivant que Jes grains font plus ou 
moins gros , & plus ou moins enraf* 
fes ; mais il íuffit d'avoir prouvé par 
mes expériences, qu'il refle aílez d'ef- 
pace vuide entre les grains, pour que 
Pair en puiflé traverfer une colonne 
aflez épaiíTe : en effet, j'ai éprouvé 
que Pair de mon foufflet traverfoit 
une colonne de grains renfermée dans 
un tuyau de 10 pieds de hauteur ; 
bien entendu qu'il falloir augmenter 
la forcé qui faifoit agir le ibufflet, 
á mefure qu'on rendoít la colonne 
plus epaifle. 

Encouragé par cesr expériences, je 
fis emplir comble , de bon froment 
parfaitement nettoyé , que je jugeois 
exempt d'infeétes t & qui étoir de 
deux ans de récolte , un petir gre- 
nier qui contenoit 94 pieds- cubes* 
Jufqu'a la fin de Juillet ? on éventa, 
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pendant une demí-journée, de quinze 
jours en quinze jours 3 cette maffe de 
grains avec le foufflet de M. Hales ; 
enfuite on fe contenta , dans le re- 
fiant du cours de la premiere année ? 
de réventer tous Ies mois pendant 
une denri-journée : quand on vou~ 
loit faire jouer les" foufflets , on ou- 
vroit Jes petkes trappes pratiquées 
au fond fupérieur du grenier ; 8c 
on les fermok auíli-tót qu'on avoit 
ceffé d'éventer le grain : toutes les 
fois qu'on faifoit jouer les fonffiets 5 
Tair interpofé entre les grains de fro^ 
ment fe renouvelloit en virón 300 
fois. La feconde année étant paífée , 
00 ne faifoit plus jouer les foufflets 
que g on 4 fois par an , & cela a 
fuffi pour mettre le grain en état de 
fe conferver trés-fain pendant huit 
années. Au bout de ce temps ? il 
a été vendu á Féthiviers plus cher 
que le plus beau bled du marché. 

Lefuccés de cette premiere expé* 
rience me determina á tenter , fi , au 
lien de bled vieux & fec, je pourrois 
parvenir á conferver du blednouveau 
xéeolté dans Pannée 175 J 3 qui fut 
forthumide. Heureufement que pen- 
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dant Tamice 1756, il régna prefque 
toujours un vent de nord frais & fec; 
& cemmé le foufflet écoit mu par 
le vent , on faifoit toumer prefque 
tous les jours le moulin. Le grain fe 
deffécha ; il perdit meme une légere 
odeur qu'íl avoit contraftée avant 
d'étre renfermé dans mon grenier* Je 
fuis cependant perfuadé qu'il fe feroit 
gáté 5 s'il y avoit eu de longs cal- 
mes pendant Fannée 1756 > 011 fi elle 
avoit eré fort humide. 

Le bon effet du renouvellement de 
Tair dans les greniers de confervation, 
efl confirmé par Fexpérience de M. 
de Chateauvieux y dont f ai deja dk 
quelque chofe, II m'écrivit qull ve- 
noit de remplir de froment un petít 
grenier, & qu'il y avoit ajufté le fouf- 
flet de M, Hales ; je lui répondis qu'ár 
moins que fon grain ne fat fort fec, 
il s'y échaufferoit ; il me répliqua. 
qu'il croyoit fon grain afiez fec pour 
n'avoir point á craindre de fermen- 
taron, Cependant ce méme grain: 
s'échauffa* & il fallut faire agir fré- 
quemment les foufflets pour le rafraí- 
chir ; il parvint ainíi á le conferver s < 
mais ge ne fut pas fans frais confidé-r 
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rabies. II fe ra pp ella que jeiui avolsdííí 
que je doutoís que fon grain fút aíTez 
fec pour erre confervé dans un gre- 
nier cIos s oü Fon étok obligé de fairc 
agir Ies foufflets á bras :pour recon- 
noítre Ít fon grain conten oit effedi- 
vement de i'humidité , il prit du me> 
me grain qui avoit été confervé á 
I'ordinaire dans Ies greniers ; il en 
pefa une petite quantíté , qu'il mit 
dans une étuve ; & il me fit favoir 
qu'il avoit aíTez perdu de fon poids 
pour juger qu'il contenoit fuffifam- 
ment d'eau pour s'échauffer comme 
31 avoit feit. Quoi qu'il en foxt , ftí« 
de Chateauvieux étant parvenú á 
rafraíchir ce grain & á le eonferver, 
eda doitfaire conclure le bon eíFet 
que produit le vent des foufflets. Si 
cette épreuve avoit été faite par d'au- 
tres que par M de Chateauvieux^o 
grain auroit été probablement perdu* 
Le grain qui a été r enfermé dans 
3e grenier du Séminaire de S. Sulpice 
ne s'eft point échauffé; Se on a peu faít 
jouer les foufflets, parce que ce grain 
avoit trois ans de récolte, & qu'ayant 
été bien entretenu pendant cet in- 
tervalJe, üs'étoitnraintenu fort fec- 
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11 eft rare á la veri té que Pon fe tro uve 
dans des cireonftances aufíi heureu- 
fes. 

Pour réduire l'effet des foufHets á 
leur jufte valeur , je crois pouvoir 
concíure , & des expériences que je 
viens de rapporter , & de plafíeurs au- 
tres dont il feroit fnperflu de par^ 
ler ; i Q , que le vent produit par les 
foufflets deífeehe les grains j qu'on 
peut Ies conferver par ce moyen t 
étant méme afíez chargés d'humi* 
dité ; mais que pour y par venir, il faut 
éventer fréquemment , ce qui occa- 
íionne des frais confidérables quand 
on ñe peut faire agir les foufflets qira 
forcé de bras ; & lorfqu'on Ies faic 
jouer par un moulin á vent;, on a 
tout lieu de craindre de longs calmes* 
lí eft vrai qu'on feroit á Fabril de cette 1 
crainte , fi Ton pouvoit faire jouer Ies 
foufflets par le moyen de l'eau i mais ; 
il eft rare qu'on fe trouve dans une k 
polítion á pouvoir difpofer d'un cou- 
rant d'eau , & á pouvoir en méme-- 
temps placer fes greniers dans un lieu 
fec. Cette raifon m'a determiné á faire 
paffer mes grains par une étuve, avantt 
de les renfermer dans mes greniers^ 
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ÁRTICII V- 

Du dejféchement desGrains par le 
moyen de FEtuve. 

Ayant reconnu par Ies expérien- 
ces que je viens de rapporter 5 qu'ü eít 
bien difficiíe de conferver les grains 
liumides par le feul fecours du yent 
des íbufflets ; & fachant d'un autre 
cóté par mes premieres expériences 
que j'avois fait en perit > qu'on pou- 
yoit parvenir á deíTécher Ies grains 
humídes dans Ies étuves, fans altérer 
leur qtialité , je pris le partí de Ies 
faire deíTécher artífíciellemcnt dans 
une étuye avant de Ies renfermer dans 
des greniers clos. II reítoit á favoir 
fi cette opération ne eauferoit pas 
trop de dépenfe > Se s'il ne feroít pas 
írop embarraíTantdelafaire engrand; 
pour m'en aíTurer, je fis conítruire dans 
rintérieur d'un báument uneorps d'é- 
tuve j en moilon, crépi en dehors Se 
en dedans j la voüte étoit de bríques ; 
cette étuve avoit neuf pieds en 
quarré dans oeuvre , Se quatorze 
pieds de hauteur fous clef ; elle eft 
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ctablie au rez-de-chauíTée , de forte 
que le deffus.de la voute eft írnmédia- 
temen t au-deífous du plancher d'un 
grenier qui forme le premier étage du 
bátiment. 

Comme dans les établífTements 
qu'on fait pour une preniiere fois ; 
on court rifque de fe méprendre ¡ je 
ne fis garnir de tuyaux (comme je 
Tai expliqué dans le Traite de la Confer- 
vation des Grains) qu\m des cotes de 
Fintérieur de cetce étnvc 3 remettant á 
en faire garnir Fautre partie quand 
f aurois éprouvé Teffet des tuyaux que 
favois imagines. 

Les tuyaux ayant bien réuíli, fé- 
tois fur le point de faire établir les 
autres fur Je méme principe, lorfque 
M. Makéchál , Direfleur des forti- 
fications du Languedoc , rcfapprit 
que M. Intikri , Itálica , avok fair 
faire une étuve trés-différente de la 
mienne , & qu'elle étoit compofée 
de tablettes inclinées fur lefquelíes le 
grain s'arrangeoit de lui-méme á 3 
pouces olí 3 | d'épaiffeur y au lieu< 
que la mienne étokgarnie de tuyaux 
verticaux. Je me difpenferai de m'é- 
tendré fur la defeription de ees étu^ 
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ves que Fon peut voir repréfentées 
dans le Traité de la Confirvation des 
Grains. Mais pour connoítre fi cette 
difpofition d'etuve ctoit préférable 
á la mienne , je fis conftruire dans 
íe cote de mon étuve qui n'étoit 
pas encoré garni de tuyaux , des 
tablettes femblables á celles de M, 
Intibki : je me fuis fervi Se de ees 
tablettes & de mes tuyaux ainíl dif- 
pofés depuis Fannée 1727 jufqu'á 
préfent ; aprés quoi ayant eonftam- 
ment reconnu que Jes tuyaux étoienl 
préférablcs aux tablettes, fai prisíe 
parti , en 1764, defaíre détruire Ies 
tablettes qui m'avoient caufé beau- 
coup de dépenfe, & j e leur ai fubftkué 
des tuyaux que je favois etre préfé- 
rables á bien des égards. Je conviens 
que F étuve Itajienne eft trés-iogénieu- 
fement imaginée j mais elle a des dé- 
fauts ; i°, elle coüte beaucoup piusa 
établir que Ies tuyaux ; 2°, il y a au mi- 
lieu un gros tuyau de bo is ? & deux 
moindres aux deux cótés, dans lef- 
quels il s'amaffe beaucoup de graín 
qui sy étuve trés-imparfaitement ; 
3 P ? quelqu'attention que Ton ak á 
ehoifir du bois bien íec pour faíre 
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les tableares qui doivent étre forc 
grandes j Fakernative de rhumidké 
du grain & de la chaleur des four- 
neaux 9 fait tourmenter Ies planches 
qui fe déjoignent ; & il fe forme des 
fentes ou des déjoints par lefquelles le 
grain s^écoule & tornbe d'une tablette 
fupéneure fur celle qui eftau-defibus; 
4 Q ? quand on charge les tablettes 
avec du grain humide , á répaiffeur 
u'on juge convenable ; ce grain qui 
evient de plus en plus coulant^ á 
mefure qu'il fe deffeche, s'accumule 
au bas des tabletees, & s'écoule quel- 
quefoís par les angles. Ce font tous 
ees inconvénients qui m'ont deter- 
miné á détruire les tablettes, pour y 
fubílituer des tuyaux fembíables á 
ceux que j'avois deja fait faire. 

Depuis Fimp re Ilion du Traité de 
la Confervaúon des Grains , j'ai fait 
qnelques changements útiles á mes 
tuyaux ; maís pour ne point Ínter- 
rompre Pordre de mes expériences 5 
je remete á dé tai] ler á la fin de ce fup- 
plément en quoi ils confiftent : je me 
contenterai feulement de diré ici 3 . 
qu'ayant defíeché mes grains dans 
mon étuye au degré de chaleuí de 
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yo ou 6o degrés da thermometre de 
M. de Reaumur, ; jefuis parvenú ales 
conferver tres-bien dans mes greniers 
exaétemenr fermés, Se que je Ies ai fait 
rarement éventer , de loin en loin. 

Comme je me íuis appergu que 
plufieurs perfonnes étoient détour- 
xiées de faire ufage de greniers fem- 
blables aux miens, par Tembarras de 
faire jouer les foufflets , ou par la 
dépenfe de faire conftruiré des mou- 
lins pareils á ceux dont j'ai donné 
la deferiprion dans le Traite fur la 
Confervaíion des Grains , je me fuis 
propofé d'effayer s'íl feroit poflibIe 5 en 
étuvant ]es grains avec plus de foin^ 
de fe difpenfer du fecours des foufflets* 

A K T I C L E V I. 

(¿uil efl pojjihk " de conferver les 
Grains foigneufement étuvés; dans 
des, Greniers exaBement clús y fam 
renc&veller tair far le mayen des 
foujflets* 

Pavois un plus grand nombre 
cTexpériences qu'il ne m'en falloit 
pour étre certain qn'on pouvoit con- 
ferver 
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ferver trés-aifément du froment dans 
des greniers exaétement fermés , 
toutes Jes fois que Ton joignoit au 
deííéchement du grain le renouvelle- 
Bient de Tair par des foufflets. 

Medien rs du Séminaire de Saint 
Sulpice qui , ainfi que je Tai dit, 
avoient renfermé dans nn grenier de 
nouvelle conftru&ion du grain de 
trois ans bien fec 5 y avoient fait 
ajufter un foufflet ; mais ils ñ'en ont 
prefque pas fait ufage : leur grain ne 
s'eít point éehauffé $ & il s'eíl tres- 
bien confervé, 

Pour raoi 7 j'ai pris du grain d'une 
récoke aílez humide ; je Tai fait 
bien defíecher dans mon étuve, oü 
je le Jaiflbis long-temps dans une 
chaleur de 70 degrés du thermomé- 
tre de M. de Eeaumuk ; & aprés 
Favoir paíTé au crible á vent au fortir 
de l'ctuve, je Tai mis dans des gre- 
niers tres-exaftenient fermés , oü il 
s'efi: confervé plufieurs années fans 
avoir jamáis eré ¿venté. Comme cecte 
expérience a été répétée plufieurs an- 
nées de fuite , je crois pouvoir aíTu- 
rer que mes grains étoient aflez def- 
feches pour ne point craindre d'é- 
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prouver aucune fermentarion, Áti 
refte 5 je n'oferois pas aíTurer quils 
fufient enriérement garantís des atra- 
ques des infeítes 3 quoique je puiífe 
diré ávec vérké qu'ils rcTont faic tres- 
pe ti de dommage. Ce qui me rend 
circonfpeft íur cet anide , c'efl que 
j'avois eu Fattention de chüiíir^le plus 
qu*il m'avoit été poílible, du grain 
exempt d^infeítes. Je fentis bien ce- 
pendant que, pour rendre mes expé- 
riences plusparfaites, il étoit efíentiel 
de parvenir á n'avoiriiená craindre 
cfaucun. infede de Pefpece de ceux 
qui dévorent Ies grains j en confé- 
quence, je melivraiá de nouyellcs 
expéricnces, 

Artigle VIL 

Des moyens de mettre les Grains d 
conven de t atraque de toute 
forte d'InjeBes* 

Pe spere étre en état de donner 
daos la fuite un Traite fur tous les 
Infefles qui dévorent les grains dans 
les greniers ; mais pour le préfent, 
je me borne aux principaux , qu'on 
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peut réduire á trois efpeces : favo ir, 
i°j les FaujftS'Túgnes qui font cqnnues 
des JLaboureurs íbus le nom de Ver 
da grain : 2 o , la Gheniíle des grains, 
ce terrible infeéte dont nous* avons 
donné Thiftoire dans un perit Ou- 
vrage particuüer ; infefte connu 
dans PAngoumois par la dévaflation 
prcfque totale des moiífons : 3% en fía 
le Char ancón ou Calando petit ícarabé 
connu daos prefque toutes Ies pro- 
vinces du Royanme, 

§. i. De ta Faujfe-Teigne*' 

Les papillons de la faufle-teigtie 
qui fe montrent en grande abon- 
danee dans tous les pays oü Fon con- 
ferve des grains 5 auffi-tót que Jes 
chaleurs fe font fentir^accoüplent 5c 
dépofent fur Ies grains une prodigieu- 
fe quantité d'oeufs d'oú. fortent des 
vers aíTez femblables aux teignes qui 
rangent les étoffes de laine. Ces vers 
s'établÜTent ati müieu de plufieurs 
grains qifils joignent Ies uns avec les 
atures par des fílaments -foyeuxqu*ib 
filent eux-mémes ; ils fe formen t avec 
la méme foie & le fon des grains qu'íls 
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ont entamés, des tuyauxdans lefqnels 
ais fe. 1 og.cn t 3 & ils en fortent pref- 
que tout leur corps pour ronger tan- 
tbt un grain , tantót un autre de eeux 
qu'ils ont lies avec ieur foie. Ces vers, 
lorfqu'ik font parvenus á leur gran- 
d.eurjfemétamorphofent en chryfali- 
des d'oñ fortent les papillons done 
nous avons parJé,Voilá le cercle de la 
vie de ees inferes qui , quand ils font 
en grand nombre t forment fur toute 
Tétendue d'un tas de grains des croú- 
tes de 3 á 4- pouees d'epaiíTeur ; car 
ces infeátes n'oecupent jamáis que le 
deííus du tas. En remuant le grain de 
ees greniers, on détruit cette ero ti- 
le, & on mh)e avec le grain les fau£- 
fes-teignes qui y exifloient en grand 
nombre* Mais ces infeétes favent s'en 
dégager, ils regagnent la fuperficie 
cíu'tas ; au bout de cinq ou fix jours 
pn apper§oit fur la fuperficie du tas 
de grains un nombre infini de filets 
foyeux , Se bientót il fe forme une 
nouvelle croüte femblable k celle 
qu'on avoit détruite : c'eíl ce qui 
a fait croire á plufieurs^qu'en remuant 
les grains ,onne fait qu'augmenter le 
dommage 7 8c qu'il vaut núeux laiííeí: 
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fubfíííér la premiere croüte que de 
la derruiré 5 parce qu'inceffammeiiÉ 
il s'en forme une nouveíle. Je n'en- 
treprendrai point d'infirmer ce fen ti- 
men t i je ferai feulement remarque! 
qu'une croüte de 3 pouces d'épaif- 
feur étendue fur toute Ja fuperficie 
d'une maíTe de grains répandus á I'or- 
dinaire dans la capacité d'un grenier 
fait un dechet coníidérable 5 fur-tout 
fi le grain n'y eft qu'á 18 pouces d'é- 
paifieur ; puifqu' une coliche de 3 pou- 
ces d'épaifíeur en fak lafixieme p arrie* 
Cette cdnfidératioo m'a fait regar- 
der comme imp ra tica ble de laiíTer les 
grains fans les remuer ; comme atiílí 
de répandré de la chaux en poudre fue 
toute Ja fuperfície des tas de grains, 
pour contribueráformer cette croiue 
qu'on croit avantageufe; J'avoue que, 
comme je croyois que derte méthode 
devoit occafionner un décliet tres- 
confidérabíe, }*aí négligé d'en faire 
nfage; d'aüleurs, quand lesgrainsfont 
humides, on ne peut pas fe di.fpen- 
fer de les remuér, Quoiqu'il en foit ? 
fai fait fur la fauífe-teigne plufieurs 
expériences qu il eñ bon de rappor* 
íer icL 

Ciíj 
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Je eras cTabord que je previ en- 
drois que ees infectes iie fiíTent la 
eroúte doot jé viens de parler, fi ]e 
eouvrois la totalité du tas d'une con- 
che de foin ; Se je difois: Córame les 
faufíes-teignes n'occupent que la fu- 
per fi cié d'un tas ; cette fuperfície fe 
trouvant couverte par le foin, il efl: 
probable qu'eUes ne pourront fubfif- 
ten Mais il en arriva tout autre- 
ment ; le foin produiíit une chaleur 
qui favorifa fans doute la multipli- 
catión de ees inferes ; car il s'y 
en trouva en beaucoup plus grande 
quantité dans le tas couvert de foin 
que dans les autres. Je penfe bien que 
dans le temps de la ponte Jes papillons 
if auroient pas pu al ler dépofer leurs 
ceñís fui le froment couvert de foin ; 
mais avant cette métamorphofe 5 ils 
avoíent deja fait un défordre confidé- 
rabie. íen'abandonnai cependant pas 
Fidée de couvrk la fuperfície d'un 
tas de grain oü il fe troaveroit beau- 
coup de ees infeétes ; & je me pro- 
pofai de voir ce qu'ils deviendroienc 
dans un de mes greniers exaftement 
fermés, oüj'en renfermerois á delfem 
un fort grand nombre. Dans cette 
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vue, je fis ramaffer dans nos greniers 
ordinaires les croütes qui étoient for- 
inées par Ies fauffes-teignes ; je Ies fis 
xompre avec les mains & paffer au 
crible : aprés quoi je remplis entié- 
rement de ce grain melé de quantké 
de fauífes-teignes 8c de Ieurs oeufs , 
un de mes nouveaux greniers que je 
fis fermer exaétement, Comme je n'a- 
vois pas voulu étuver ce grain pour 
ne polnt faire mourir Ies infeftes 5 
j'ajuftai un foufflet á ce grenier , pour 
rafraíchir de temps en temps le grain 
& prevenir la fermentación. Quoique 
j'euffe eu la précaution de choifir du 
grain fortvieux Scfcrtfec, jechargeaí 
un homme de faire jouer Ies foufflets 
pendanr une demi-journée, de quinze 
jours en quinze jours r durant les mois 
de Janvier , Février , Mars , Avril , 
Maí & Juin , & une demi-journée feu- 
lement tous les mois f pendant le refle 
de Tannée. II ne parut aucun infeíte 
jufqu'au commencement de Juin que 
Ies chaleurs commencerent á fe faire 
fentir un peu vivement ¿ rnais alors 
celia cjue favois chargé du foin de 
ce grain fut étoané de vok fortir par 
Ies foupiraux du fond fupérieur du 

C iv % 
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grenler > qu T iI tenoir ouverts poní 
donner iííoe á Tair des foufflets , 
une prodigieufe quantité de vers, 
Comme j etois alors á Ja campa gne , 
i! m'avertit de venir voir ce grenier , 
ero) anr que tout étoit perdu , 3c qu'il* 
íalloit furle champ vuider ce gre- 
nier. Je fus effeftivement ctonnc de 
voir" forrir autant de vers qífií fort 
de fourmis d'une fourmiíliere que 
Yon ouvre avec un báton, Mais je 
ne penfai pas pour cela qu'il fallüt 
vuider ce grcnier. Cette quantité de 
grains étoit confacrée áfaire une ex- 
périence ; & je jugeai qu'il étoit plus 
á-propos de le perdre que de J'inter- 
rotnpre. Je recommandai feulement 
á celui qui en avoit foin de femier 
les foupiraux , & de eontinuer á fáire 
jouer Jes foufflets pendant une demi- 
journeetousles 15 jonrs, comme je le 
lui avois ordonné en premier lien. 

Vers Ja fin d'Aoüt, on ne voyoit 
plus fortir de vers ; & Íl ne s'en mon- 
rra plus pendant I'efpace de deux ans 
que le grain efl . refle dans ce petit 
grenier ; le grain qu'on en tiroit par 
les foupiraux étoit frais 3c en bon état. 
Je le fis vuider ía troifieme année : il 
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s'étoit formé fur la fuperficie du grain 
une croüte de trois á quatre lignes 
d'épaiíTeur, le refle étoít en bon état. 
Aprés favoir íúi paíTer au crible, il 
fe rrouva un peu de déchet^ parce 
que les vers, avanr de mourir, avoient 
atraqué plufíeurs grains j mais le refie 
fut bien venda ; on ne pouvoit lui 
reprocher que d'avoir contraété une 
petite odeur de ees infedes ; mais 
les Boulangers ne la redoutent point > 
parce quVUe ne fe fait point fentir 
dáíis le pain. 

Qoelques faníTes-teignes n'avoient 
pas pu fe dégager du grain & gagner 
le defliis du tas ; d'autres s y étoient 
métamorphofées en chryfalídes v Se 
quelqu es-unes qui étoient d'evenues 
papillons 5 étoient mor tes fans avoir 
pu ni s'accoupler y ni pondré leurs 
qeufsj de forte que cette prodigieufe 
quantité de fauffes-teignes'que favois 
renfermée da ns ce grenier , y étoit 
marte des la premiere generaron. Je 
vais faire connoítre de qu elle impor- 
tance il étoit de m'afiurer de ce fait, 

MeíTieurs du Semina iré de Saint 
Sulpice avoient fait faire, comme je 
Fai ditj un crés-beau grenier felón 



54 Supplément au Traité 
ma mcthode ; i!s avoient rempll ce 
grenier avec du froment de trois ans, 
bien fec Se bien eriblé , raais qui nV 
voit pas été étuve. Je les prévins 
que, malgré toute rattention qu'ils 
avoient apportée á nettoyer leur 
grain , j'étois prefque alTuré qu'ils y 
avoient enfermé ou des infeítes oa 
leurs oeofs, & queñ cela étok, ilsn'at- 
tendroient pas Iong-temps á y en voir 
paroítre. En effet , Fété fuivant, on 
vit fortir quantité de vers de ee gre- 
nier. M. rEconome melé fitfavoir, 
Se il me confulta fnr le partí qu'il 
de voit prendre : ma réponfe fut de 
lui détailler l'expérience que je víens 
tle rapporter. En conféquence, il prit 
le parti de laifier fon grain dans 
le grenier ; & il lui eít arrivé comme 
á moi* de ne plus voir de vers daos 
la feconde année. 

Ces expériences prouvent que la 
fauíTe-teígne pérk nécelfairement dans 
de pareils greniers quand elle eíl par- 
venue au terme de fa métamorphofe ; 
mais auffi,que jufqu'á ce temps, ellene 
laiffe pas de confommer une certaine 
qoantité de grain , qu'il feroit bon 
de ne pas perdre ; f elpere en fournir 
Ies moyens. 
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2, De la Chenillc des Grains* 

La chenille des grains fe meta- 
morphofe en papillon , auffi-tót que 
la chaleur devient un peu coníidéra- 
ble ; alors ees papillons fortent des 
greniers f le foir aprés le foleil con- 
ché , ils vont á la campagne s'éta*- 
blir for Jes épis í ils s'y accouplenti» 
ils y dépofent leurs oeufs en tres- 
grand nombre, puifqu'une feulefe- 
melle en pond 70 á 80, Ce papillon f 
ennemi de la lamiere fe retire avant 
le lever'du foleil, & il fe cache fi 
bien qifon n'en pent découvrir aucun 
pendant tout le jonr; aprés quoi ils 
reparoiífent Je foir , comme je Tai 
dit 3 au coucher du foleil. Les oeufs 
eclofent , 5c il en fort une fi petite 
chenille qifelle eft prefque imper- 
ceptible ; ce petit ver fait s'introduire 
dans le grain ; H s'y nourrit de la fa- 
rine ; i] y groflit j il s'y métamorphofe 
en chryfalide; fouvent il eft en cet état 
quand on monte Ies grains dans les 
greniers ; p # eu de temps aprés ees chry* 
falides devenues des papíllons for- 
lent des grains 7 ih s'accouplent , & 
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pondent fur Ies tas de ;grain caralors 
ees papillons agiffeot comme s'ils 
avoieur connoifTance qifil n-y a plus 
d'épis á la campagne, Ec comme cha- 
qué année il y a troís o a quatre gé- 
rtérations de ees infectes , cette pro- 
digieufe fécondité produk plus de 
chenilles qu'ii n'en faut pour dévo- 
rer tous Ies grains, 

Pétois en Angoumois dans une 
année oú le remps de la moiííbn étok 
fort chaud & trés-fec : nous fimes 
renfermer dans des barrí ques exafte- 
nient fermées 3 du grain nouveau * 
qui avoit été expofé au fbleih Le 
grain ne s'y corrompir pas 5 & le dé- 
íbrdre que les inferes y firent fe 
borna aux grains qu'on avoit rappor- 
tés de la campagne , parce que les 
papillons n'avoíent pas encoré pu 
s'accoupler & pondré. Ce muyen ne 
vaut rien ; car comme il faudroit ren- 
fermer le grain auíTi-tót aprés lamoif- 
fon 5 il el tres-rare qu'ií foit alors 
affez fec pour ne point fermenten 

Je regois dans ce nioment le dérail 
des expériences de M. i>e Monta- 

* Chez M, Tapona* , Gentilliomme , ¿ont 
la terre eíl fimée aupres de la Rochefouc¡uilüi 
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tEMEEET de Serré , Major de Ja Gi~ 
■tadelle d'AngouJéine , qui viennenf 
bien á Fappui de ce que je viens d'a- 
v aneen 

«Pavois renfermé cette année, dit 
»jM. de Seere 5 du froment dans 
«quatre tonneaux : il y en a en un 
»OÚ Je graín s'eft confervé tres- falo ; 
33 un autre qui étok rempü de ce qu'oa 
«appclle dans TAngoamois du bled 
» rouget, s'étoit écíiaufFé á un pied 
&8í demi ci'épaifíeur ; deux autres qui 
«étoientremplisdebled barbu,ontété 
si prefque entiér ement gátés ; cnfin un 
«boucaut qui avoit été rempli de bled 
ai de MarSj s'efl tres- bien confervé «- 
Ces variétés dépendent toutes du de- 
gré defécherefíe oüétoient cesgrains : 
j'ignore combien de temps M. be 
Serré , a confervé fon grain ainfl 
renfermé. Quoiqu'il enfoít, le vrai 
moyen de conferver Ies grains dans 
FAngoimiois 5 ainfi que dans les autres 

Í>ro vincas infeñées de Ja chenilJe , eít 
e méme que eelui que nous propo- 
ferons ici pouf détruire les fauífes- 
teignes & les charangons. 

Je n'inílfterai pas plus long- temps 
fur Jliiítoire de cet infeíte connu en 
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Angoumoís.ni for le détail des moyens 
que nous avons propofés pour les 
derruiré , parce que nous en avons 
parlé daos un petit volóme qui a été 
donné au Public*, oü Von y jpeut 
voir ronces ees circonflances. 

¡YL de Maücheval quiétoit alors 
Intendant de Limogcs, & M. Máeak- 
tiNj Subdelegué á la Rochefoucault, 
peignirent fí vivement á ¡VL Bertin, 
lors Controleor-Général / Ies déíbr- 
dres que cet infefte produifoit dans 
I J Angoumois 5 que ce Miniftre exigea 
de moi de me rendre dans cette pro- 
vince avec M. Tillet, pour étudier 
cet infe&e & tácher de rrouver les 
moyens de délivrer ce pays d'un auffi 
terrible fléau ; nous aflurant qu'on 
eftimoit cet objet d'une telíe impor- 
tance s qü'aütremenC on feroit dans 
la néceffité de faire bríiler toutes Ies 
moiíTons ? & de défendre méme la 
culture du bled de Ttirquie , qui efl 
prefque la feule reííource pour la íub* 
íiítance des pauvres habitants , fauf 
á pourvoir á la nourriture de cette 
provínce, 

* Hiñoíre cTtm Infere qui devore les grains 
de rAngoumoís, Parts , Guerin & Ddatoari 
i/¿3, vc?J» in-iz, avec figures. 
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Rendus en Angoumois, nous re- 
eonnúmes bientot qu'il n'y avoit 
point d'exagération dans le tablean 
qu'on avoit tracé des défordres pro- 
duits par ce redoutable infeíte 7 8c 
que fes papillons produifent, comme 
nous Pavons deja dit, plus de che- 
nilies qu'il n'y a de grains dans les 
récoltes qu'on y fait ; car tres-pea 
échappent áfa dent. A fégard de la 
caufe qui produk ce ver 3 tous les 
Laboureurs & autres étoient perdía- 
des qu'ilvenoit d'uneeorruption de la 
fub flanee farineufe , que les uns attri- 
buoient á la maigreur du fol , mangé 
par la bruyere & la brande ; d 1 autres 
aecufoient, fans ancun fondement, les 
blcds de Turquie de produire cet in- 
fere; d'autres en attribuoíent la cau- 
fe aux fumiers oü ils nous faifoient 
remarquer des vers d'un tout autre 
genre que cette chenille, Aucun de 
ees prétendus faits n'avoient de fon- 
dement, 

Aprés avoir fui vi avec une tres-gran- 
de exaftitude tous les temps de la vie f 
& tous les procedes de cet infefte, nous 
fommes par venus enfin á le connoítre 
trés-parfaitement ^ un grand nombre 
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tPexpériences nous ont mis en état 
de prouver que ce feroit bien inu- 
tilcment que Ton voudroit réduire 
en cendres toutes les moifibns , Se 
qu'on ne gagneroit rien non plus á 
defendre la culture du bled de Tur- 
quie ; qü*il n-y avoit que !e moyen 
qiü ítf avoit fi bien réuííi pour dé- 
truire les autres irifeftés,, quipüt opé- 
rer-avec efficacitéfhr celui-ci : c'eft 
Já chaleur de Pétuve. Comme nous 
n'avions point d'émves établies dans 
le pays , nous fímes nos expériences 
par le moyen des fours , chez M. 
Maeantin, Commiííaire des Guer- 
res & Subdelegué á la Rochefou- 
cauk , & chez M* Taponat. M. de 

MONTALEMBERT DE SERRE exé- 

cuta de fon cóté plufieurs bonnes 
expériences dont nous avons rendu 
compre dans Pouvrage ci-devant cite, 
Nous conel times en conféquence f 
que tout ce qu'il y avoit á faire pour 
remédier au mal & en empécher le 
progrés , c'étoit de faire conftrui- 
' re des étuves dans Ies lieux les plus 
coníidérables j par cxemple, á Barbé- 
íieuxj á Rufec, ala Rochefoucauk? 
k Angoulémej Scc. 8c fe contenter des 

fours 
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fours dans Jes endroits qui le font 
moins ; de faciliter enfin á tous les 
particuliers , les moyéns d'étuver 
íeurs grains á peu de frais, Comme 
on n'a pas jugé á propos de faire 
ufage d'aucun de ees moyens qui fone 
limpies , & nullement difpendieux s 
Ies ínfe&es continuent leurs ravages, 
qui augmentent de plus en plus cha- 
qué année ; de forte que fi Ton con- 
tinué á négliger d'y apporter un re- 
mede efficace , il y a bien á craindre 
que ce fléau ne s'étende par tout le 
Royanme, Ce qu'il y a de plus raor- 
tifiaiit pour nous , c'eft de favoir qu'il 
y a des perfonnes qui ont été préfen- 
tes á nos recherches, qui ne peu- 
vent révoquer en doute Fexaftitude - 
Se la vérité d'aucun des faits qui font 
avances dans notre ouvrage , qui 
font cependant leurs efforts dans les 
affemblées d'Ágriculture qui fe tien- 
nent á AngouJéme pour empécher 
que Fon ne mette en pratique les 
moyens que nous propofons pour 
arréter le mal : il eft Chufé de fe faire 
des p|ofélytes quand 011 fe déclare 
partiñn de Findolence & de la pa- 
reífe ! Au refte nous avons rempli¿ 
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notre miílion en-véritables patriotes r 
fi Fon vouloit férieufement réfléchir 
fur Pimportance de ce malheur , on 
fentiroit bien vivement la nécelíké 
d'y appliquer avec la plus grande 
aáivité les remedes que nous avons 
propofés , & Ton pourroit parvenir 
á détruire un auffi terrible infecte, 

§, 3* Du Charangon ou Calande. 

' Le Chakanijon qu'on nomme 
auffi Calande 9 efl un pecit fcarabé qui 
s*accouple á peu-prés comme les han- 
netons , des que les chaleors con> 
mencent á fe Taire fencir; les femel- 
Ies dépofent leurs oeufs fur les grains j 
il en fort des vers prefque impercep- 
tibles qui ont, á la groífeur prés 5 la 
forme des vers des autres fcarabés. 
Ces petits vers entrent dans Ies grains 
de froment ; ils en devoren: la farine : 
leur premiere métamorphofe eft ea 
chryfalides ? enfuke en fcarabés ; ils 
fortent des grains qui leur ont fervi de 
berceau 3 pour aíler dévorer d'autres 
grains, &; ils font un grand dég^f: dans 
les greniers. 

Quand les fraicheurs de Tautomne 
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fefont fentir ? ees infeétes, ainíí que 
les fauíTes-teignes & les chenilles des 
grains, reítent dans un état d'engour- 
diffemeat > jufqu'au retour des cha* 
leurs du printemps ; pendant cet in- 
tervulle íls eommettent peu de défor- 
dre dans les grains. On diminue beau- 
coup le nombre de ceux qui íbnt for- 
tis des grains, en paífant le grain 
par les cribles de fil de fer. Les cha- 
fándoos 5 pour la plupart plus menus 
qu'un grain de froment., paffeñt á 
travers les fils de fer , & ils tombent 
avec les criblures : le temps le plus 
propre pour faire cette opération , 
eít quand ils font engourdis par le 
froid de la faifon ; cependant les Fer- 
miers premien t rarement la peine de 
cribler leurs grains dans cette faifon, 
parce qu'alois ils voyent que ees in- 
feftes leur font peu de tort. Je dis 
que, par ce moyen, on parviendroit 
á détruire quantité de charangons; 
mais it s'en faut beaucoup qu'on 
puiífe les détruire entiérement par 
eette opération : il y en a qui font 
aflez gros pour ne point paffer entre 
les fils de fer ; outre cela tous ceux 
qui font renfexiws dans les grains y 

Dij 
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reíient caches ^ & ils en fortent cfans 

la fuite, 

Pai dk dans le Traüé de la Con- 
fervation des Grains , que j'avois ren- 
jfermé des charangons dans un gre- 
nier bien dos, que je faifois éventer 
trés-fréquemment , & que cet infefte 
s'y étoít peu muktplié , problable- 
nient á caufe que la grande fraícheur 
de ce graín iC étoít pas favorable á fa 
iTiultiplication; mais ees charangons 
n'y étoient pas morts : il failoit done 
imaginer un nouveau moyen de les 
détruire entiérement, 

§, 4, Moyen de faire périr tous les 
Infeftes qui dévonnt les Grains, 

Le premier moyen qui fe pré- 
fenta á mon efprit fut de paffumer 
les grains avec la vapeur du foufre , 
non pas comme on Va propofé piu- 
íieurs fois , en brülant le foufre méme 
dans Ies greniers ; car cette vapeur 
qui efl: trés-légere s'éíevant au haut 
du plancher 5 Íes infectes qui font 
dans le grain n'en fouffrent nulle- 
ment : peut-étre y auroit il qtielque 
avantage á faire uíage de cette fumi- 
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fjatlon aprés avoir beaucoup remué 
esgrains, parce qu'alors quantité de 
vers & de charangons grimpent Je 
long des murailles jufqtfau planchéis 
Pour faire périr les infeftes qui ref- 
tent dans les grains , j^ai" fait mettre 
destonnes ( PL Lfig* 2 ), dont le fond 
ctoit de griJlage , fur des fourneaux 
dans Iefquels je faifois braler du fou- 
fre dont Ja yapeur fubtile & légere tra- 
verfoiclegraindontcesronnesétoient 
remplies, On trouvoit quantité d'ihfe- 
ñts morts ; & comme rien n'eft fi con» 
traire ala fermentatlon que la vapeur 
du foufre , je comptois que le grain 
en feroit plus aifé á conferver. Mais 
cette vapeur donne au bled une cou^ 
leur de blanc terne, telle que celle du 
grain qtii a été mouillé & qu'on a fait 
féeher par art , ce qui déplaítaux ao 
quéreurs ; & le plus grand mconvé- 
nient efl qu'il contraéte une odem 1 dé- 
dcfagréable qui ne fe diííipe jamáis ; 
quoiqifelle ne foit plus fenfible dans 
le pain , c'eft toujours un grand incon- 
vénient pour la vente : enfin comme 
Ja vapeur du foufre fait un obftacie 
a la fermention , la páte de la farine 
de ee grain foufré leve difficilement... 
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Ces différentes raifons in'ont fait aban- 
don ner Tufage de cette fumiga t ion. 

. II faut fe rappeller que je me fuís 
aíTuré par des expériences répétées : 
i°, qu'on peut conferver trés-aifé- 
ment dans des greniers clos )es grains 
vieux, fort fecs, & exempts d'in- 
feftes, pourvu qu'on les rafraí chifle 
de temps en temps par le vent des 
fouffkts. 

2 o , On peut voir dans le Traite de 
la Confervation des Grains, qu'ayant 
mis dans un greníer du charangon 
melé avec du froment 3 & qu'ayant 
fait jouer trés-fouvent les foufflets 5 
ees charan^ons s'y étoient peu muí- 
tipliés pendant deux ans que ce grain 
avok été ainfi r enfermé j maís iís n'y 
avoient pas peri/ 

3°, On vient de lire quelques ex- 
périences, qui prouvent que les faut 
fes-teignes périflfent dans de pareils 
greniers, quand ees infeftesfont dans 
la circonfiance de leur métamorpho- 
fe : on trouve dans Fhirtoire de Fin- 
fefte de rAngoumois plufieurs expé- 
riences qui prouvent qu*on peut lé 
derruiré par la chaleur des fours- 
On a va auffi qu'avec le fecours 
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des fouffletSj on pouvoit trés-facile- 
ment conferver du grain nouveau ? 
aprés lui avoir fak éprouver dans Ies 
é tu ves que nous avons décrites, yo k 
60 degrés de chaleur, 

. 5% Qa'on pouvoit fe paíTer de 
faire jouer Ies foufíkts quand le grain 
avok été deíleché avee íbin , & qu'ori; 
Ini avoit fait éprouver 70 á 7 5 degrés 
de chaleur : ce degré de chaleur eíí 
done fuffifant pour diífiper Phumi- 
dité qui pourroit le faire fermenter. 
El] ene fuffit cependant pas pour met- 
tre le grain á couvert de Par taque des 
infeftes. Je me fuis propofé d'elfayer ? 
íi en faifant fubir au grain un plus 



drois á faire périr toures fortes d'in- 
feítes , & méme leurs oeufs, 3c á les 
en rendre pour toujours exempts 3 
pourvu qu'on les tienne dans des gre- 
niers aflez exaftement fe mies pour que 
lesinfeítes du voiíinage ne puiífent s'y 
introduire- 

Pai commencé par m'afTurer que 
du grain étuvé k & méme 100 
degrés du diermométre de Monfieur 
de Reaumur n T en étoit point alteré * 
& qu'on en pouvoit faire de bon pain ; 
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enfurte f ai mis au centré cíe mon éttf 1 - 
ve des oeufs de poule Se des chafan- 
gons vivants > que favois renfermés 
dans un nouet de mouíTeline : la cha- 
leur de Pétuve ayant été portee á 7 J 
degrés du thermometre les oeufs de 
poule fe trouverent durcis , Se les 
charangons moururent ; cependant 
comme toutes les parties de Fétuve 
Be s'échauffent poiat égalément Se 
comrne Ies infeétes qui fe trouvent au 
centre des tuyaux ne regoivent pas un 
degré de chaleur aufli confrdérable 
que ceux quí ne font pas recouverrs 
aune conche épailTe de grain, je croís 
que pour détruire ees infeítes , il faut 
pouffer la chaleur de retuve á-85 ou 
5? o degrés. 

Je dirá i > en paífant, que j 'ai femé Je 
27 Mai 3 24 grains de froment pris au 
hazardj & qui avoient éprouvé dans 
Tétuve 5)0 degrés de chaleur : au 
bout de 15* jours j il en leva 18 ; & 
quelques jours aprés, il en parut trois 
autres. Ayant répété la méme expé- 
lience y il parut 1 8 pieds de froment 
au bout de 20 jours : ceux qui n'a- 
voient point été étuvés , fortoient de 
terre au bout de 8 jours. Je conviens 

que 
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que les grains étuvés , que j'avok 
femés ,pouvoient s'étre trouvés dans 
un endroít de l'étuve oü ils n'a- 
voient pas íubila plus vive chai eur ; 
mais , comme je l'aidit, ílsavoient 
été pris au hazard dans un tas de 
grains qui fortoit de l'étuve- 

Quand méme on n'auroit pas faít 
du pain avec du grain étuvé ¿5)0 
degrés du thermometre , Ies expé- 
riences que je viens de rapporter íuf- 
fifent pour prouver que ce degré de 
chaleur n'en altere pas la qualité. 

Ces faits préliminaires, étant bien 
établis, je vais rapporter d'autres ex- 
périenees qui jetteront un grand jome 
íur Fobjet préfeor. 

Article V 1 1 L 

Expériences faites fur PEtuve* 

1. Expériences faites á Vaugirari*: 

_ M, París du Vek^ay qui avoie 
fait conílruire des étuves en FJandre 

* Voyez les expériences bien imagínées , Sé 
trés-foigneufement exécutéespar M, de Mon- 
talembert de Cers , Major ¿e ía Citadellc 
d'Angouléme, celles de M^ É de Chasseneu- 
ble 5 de M. Marantjn , &c* rapporices dans 
rHifl, ¡íerijifeñe de rAngoumois, page¿77* 
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,& áMont-Saint-Pere, & qui avoit con- 
fervc trés-long-temps Ies grains qui y 
avpient été étuvés, incité uniquement 

Í)ar Tamour du bien public, & vou- 
ant faice connoítre le bon eíFet que 
pouvoient produire les étuves pour 
la eonfervation des grains, fit exé- 
cuter á Vaugirardj dans le magafin de 
TÉcol e-Milita iré , une étuve á tahlet- 
■tes : c'eft dans cette étuve qu'on a 
fait les expéri enees que notis allons 
rapporter. Ellees ont été exécutées en 
préfence de pluíieurs témoins , en- 
tr'autres, M. Maehurin, Commiflaire 
'mi CháteJet de París , ancién de la. 
Halle 3 le fieur le Comte , Garde-má- 
gafin, Se le fieur Maliffet, Régifleur 
des magafins du Roí, reeonnupour 
étre tr¿s-connoiffeur en grains : M. 
du Vernay y venoit Touyent , & fy 
affiftois le plus fréquemment qa% 
métok poíTible. 

f m 

I. Expérience. Le 8 Avril 1762, 
a trois heures aprés-midi , on mit 
dans Fptuve 50 fetiers , mefure cíe 
Parisj de bled froment de la récolre 
de 1761. Ce bled étoit beau & mar- 
fchajid ; on Tavpit tiré de Rebet en 
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Brie ; chaqué fetier peíbit 232 liv. y 
compris le fac. 

La chaleur extérieure de Fair, étoít 
á 16 degrés au-deíTus de zéro ; mais 
comme Fétuve avoit été précédem- 
ment chanflee, le thermometre fe 
trouvoit étre daos Fétuve á trente 
degrés, On y introduiGt les réchauds 
allumés ; & a n heures le thermo- 
metre étant monté á 73 degrés, il 
rompit : on tira le grain de Fétuve* 

Remarque. Je dirai une fois pour 
toutes les expériences que je vals 
rapporter , que les trois ou quatre 
premiers íetiers qu'on tiro i t de re- 
tuve , avoient tres-peu contraété de 
chaleur > parce que cette étuve étant 
garnie de tablettes , le grain qui 
étoit contenu dans le gros tuyau da 
milieu ne pouvoit prefque point rece- 
voír de chaleur, pendant que le grain 
qui étoit fur les tablettes étoit forfc 
chaud. 

On reniarqua que le grain de cette 
étuvée n'avok diminué ni en poids 
ni en mefure ; & que quoiqu'il eüt 
éprouvé 75 degrés de chaleur, il 
s'en falloic beaucoup qiñl ne fút fec ; 

Éij 
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ce qui venoit de ce que Fétuve étoít 
trop récemment bátie^ & que la cha- 
leur réduifoit en vapeurs Peau des 
mortiers qui ^ fe portant fur le graín , 
lui fournifíbient au moins autant d'hu- 
midité qu'il en pouvoít perdre, 

On ne peut done conclure autre 
chofe de cette expérience , finon 
qu'on avoit employé 50 á 60 livres 
de charfcon pour faire monter la !i- 
queur du thermometre á 73 degrés 9 
dans Tefpace de fept a huit heures. 

IL Expérience. Le 16 Juin 1762, 
on pefa 44 facs de couti!; leur poids 
fe trouva étre de ros livres ; on les 
remplit du méme froment qu'on avoit 
deja employé pour Fétuvée précé- 
¿ente j & Fon fe fervit du méme mí* 
not pour les mefurer ; onpefa ees 44 
fetiers : Ies uns pefoient 233 livres, 
d'autres 234 : les 44 fetiers faifoienc 
le poids de 10291 livres > fur quoi, 
déduftion faite de 102 livres pour 
gelui des facs, il reflok en bled 101 89 
livres qtiand on le mit dans retuve; 
comme elle avoit été chauflee aupa- 
ravant s le thermometre étoit alors 3 
^7 degrés au-dcffus de zéro : un re- 
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cliand de charbon allumé fit monter 
le thermometre en trois heures Se ^ 
á 6$ degrés. Les chofes réfteíent eil 
cet état pendant la nüit enüere ; Se 
le lendemain á fix heures da matiil 
la iiqueur du thermometre étoit rom- 
bée á 38 degrés. 

Ge fut alors qu'on entra dans re- 
tuve, & que Fon mk fur Ies tabletees 
des petks facs de papíer dans lefquels 
al y avoit des charanfons vivants , 
des vers de fauíie-teigne , & de leürs 
papiíloñs ; ofi mit encoré fur le grain 
des tablettes des mémes infeftes' reny 
fennées dans des fióles de verre. Suc 
le champ, on mk dans Tétuvé ún 
nouveau réchaucí rerripíi de charbon 
allumé , qüi, en deftfx heures dé\temps a 
íit monter ¡a Iiqueur du thermome- 
tre á 63 degrés ; enflate' ayant retiré 
les facs oü étoient r enfermes Ies in- 
feres 3 on Ies trouva morts & defic- 
ches, Comme les vers qui étoient 
dans Ies fióles n ? étoient pas entiére- 
ment fecs 5 on les remit fur les tablet- 
tes avec un autre fac de papier rem- 
ph de eriblures dans lefquelles il y 
avoit des vers & des charanfons. 
iTout auíli-tót on plaga dans Té tuve 



£4 Supplémem au Traite 
un nouveau réchaud de charbon al Ju- 
mé , qui, en deux heures de temps ? 
íit monter le thermometre á 73 de- 
grés 5 alors on retira íe fac oü 
ctoient Jes criblures, & Ton vit que 
tous les infeítes éroient morts, En- 
íuite on introduífit dans Tétuve un 
derni-réchaud de charbon allumé qui 
íit monter. le thermometre á 84 de- 
gres en deux heures 8c demi de 
temps ; & trois heures & demie aprés, 
la chaleur de fétuve étant tombée á 
66 degrés * on retira les fióles oh les 
vers ne fe trouverent pas encoré en- 
tiérement deíTéchés. Comme le verre 
jie permettoit pas la diífipation des 
vapetirs 3 Ies i n fe des qqi étoient morts 
n'avoientpas pu fe deífécher auíli pai> 
faitement que ceux des facs de papier. 

Alors on retira le grain de Tétuve; 
'& apres Tavoir mefuré fur le champ , 
II s'en trouva 43 fetiers : par confé- 
tjuent 5 ce grain avoit diminué á re- 
tuve d'une qu arante- qu a tríeme par- 
tie : ce grain ayant auffi été pefé fur 
le champ , fon poids total fe trouva 
Étre ? déduftion faite de celui des 
facs* de 10038 Iiv, done on avoit 
perdu par cene opération 151 Hvres ^ 
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ce qui fait ~ H-f, ou au plus de 
fon premier poids,' 

Remarques. II eftbon d'otfervér' 
r r° ? que ees grains ont eré pefés tout 
cliauds & au fortir de Técuve ; car ils 
auroient plus perdu de leur poids íi 
on ne les avoit péfés qu'aprés leur 
refroidifTement. Nous rapporterons 
dans Ja fuire des experiences qui 
prouvent que Ies grains continuent á 
perdre de leur humidké apres qu'ils 
ont été tires de Tétuvej & jufqtfá ce 
qu'ils foíent refroidis, 

2 o , On voir que les infeéíes ont péri 
lorfque la cha leur de Fétuve écoit 
portee á 6$ degrés^ cepéridant je 1 
confeUJe qu'o.afaííe montería liqueur 
au-deflus de 8o° 3 parce- que , comme 
je Fai déja dit 5 toutes Jes paro es de 
retuve ne s'échaufient pas également, 

III. ExpÉKrÉ&cE; On a répété fcx- 
périence dont nous venons de rendre 
compte 7 avee 44 fetiers da méme 
froment, qui pefoxent enfemble, dé- 
duftion faite des facs 3 10208 livres. 
Lorfqu'on a mis ce grain dans Fétuve; 
la Jiqueur du thennpmetre étoit 

E iv 
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degres au- de flus de zéro ; un réchaud 
de charbon qu'on y ajo uta , la fit 
inonter á 70 degrés. Le lendemaln, á 
6 heures du matin, le thermometre 
fe trouvant á 40 degrés > on mit fur 
Ies tablettes & dans des facs de papier 
des infedes, & on a 11 urna un réchaud 
de charbon quí , en deux heures de 
temps , fít inonter le thermometre á 
€5 degrés ; un fecond réchaud en fit 
monter la líqueur, en deux heures de 
temps , á 78 degrés ; & encoré un 
demi- réchaud de plus , á 83 degrés ; 
3 heures \ aprés, 3e thermometre 
¿tant tombé á 67 degrés 3 on vifita les 
facs de papier, & Fon vit que les in- 
feftes étoient morts, &; deíTécliés au 
point de fe réduire. en poqffiere entre 
Ies doigts. 

On vuida fétuve, <Sc le grain ayant 
cté mefuré fur le champ , on en trou- 
va ? comme á la précédente expé- 
xience, 43 feptiers, lefquels pefoient* 
dédüftion faite des facs, 10025? li- 
vres: ainfi le déchet en poids oeca- 
lionné par Tétuve étoit de 1 79 livres : 
aprés avoir fait paíTer au crible 88 
feptiers de ce grain étuvé, on en a 
retiré 14 livres pefant de criblures. 
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Remarque. Four mVfíurer fi 
le grain continuoic á fe deffécher 
api es avoir été tiré de Té tu ve 5 f ai 
faít pefer celui qui avoit été étuvé 
la veille : il s'eft trouvé de $ 2 üvres 
plus léger. On verra dans la fuíte une 
autre expérience faite avec encoré 
plus d'exaftitude 5 qui confirme la 
méme vérité, 

On voit par les expériences que 
je viens de rapporter, que les grains 
diminuent & en mefare Se en poids, 
á proportion qu'ils perdent plus ou 
moins de leur humidité ; á'ou il fuk 
que ceux qui ont été récoltés dans 
une année humide, & fur-toüt quand 
le temps de la moiífon efl pluvieux, 
perdent plus de leur poids & de leur 
mefure que ceux qui ont crü pendant 
la fécherefle i & qui ont ézé récoltés 
dans un beau temps ; ainfi Ton a vu 
dans nos premieres expériences y des 
grains qui ont perdu un tr enríeme de 
leur poids y Se des grains germés qui 
ont diminué d'un quatorzieme , pen- 
dant que les grains de 17 61 ? . quí 
depuis la récolte, jufqu'au mois d*A- 
vril iyó2 7 avoient été remués & cri- 
bles á pluíieurs reprifes y n'ont perdí* 
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dans retuve qu'un foixante-hukieme 
de leurpoids. Nous aurons occafion 
de revenir fur cet objet : je vais par- 
ler des infeftes, 

Comme on avoit mis Ies petits facs 
de papier qui renfermoient des infec- 
tes, fur le bled qui étok fur les tablet- 
tes y lis fe trouvoient dans la pofition 
ía plus convenable pour recevoir le 
plus grand degré de chaleur de Té- 
tuve, je crus devoir obferver ce qui 
leur arriveroit fi on enfongoit Ies facs 
dans le grain ; en conféquence, je 
mis des criblures melées de quantitó 
de chara nfons ,< de' vers de r faulTe- 
teigne & de papillons dans de petits 
facs de toile : Pdjpaifleur des facs qui 
contenoient les criblures étoit d 7 un 
pouce St demi ; on les enfonga dans 
le grain qui étoit fur les tablettes , 
de maniere qtfil y avoit un pouce 
d'épaiffeur de grakr par-deffus ees 
facs 5 & autant pardeffous. Je les reti- 
rai quand je vis la chaleur de Té tuve 
á 86 degrés du thermometre : les in- 
feres étoient morts & deflechés , au 
point que les charanfons fe rédui- 
foienten pouífiere éntreles doigts; on 
n'appercevoit que les peaux desvené 
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cíes fragments da corps despapillons. 

J'ai répété cette expérience* avec 
cette différence , que je retirois les 
facs lorfque le thermometre étoit á 
*j6 5 & meme á 6j degres : f ai tou- 
jours trouvé les inferes morts & def- 
féchés. 

Pour connoítre fi la chaleur de Fe- 
tuve pouvoit pénétrer dans Pinté- 
rieur cTune plus grande épaiíTeur de 
criblures, j*ai niis dans un chaudron 
de cuivre 8 á 10 pouces épais de ees 
criblures, parmi lefquelles il y avoit 
beaucoup d'infeétes : ce chaudron fue 
place dans Fe tu ve á plat fur le car- 
rean 5 oü la chaleur ne fe fait pas 
fentir auífi vivement que vers Je 
hautdu planchen Pai remarqué 
bord, qu'á mefure que Tétuve s'é- 
chati ffoit f les infeftes qui étoient 
répandus dans les criblures , & qui s'é- 
toient en premier lieu cantonnés vers 
les bords du chaudron , fe raíTem- 
bloient au milieu , & qu'iís cher- 
choient Tendroit le moins chaud. Je 
fis retirer le chaudron quand je vis 
monter la Iiqueur du thermometre á 
70 degrés;Ies infeétes s* étoient raf- 
íemblés en grand nombre au centre 



&o Supplément au Traité. 
des criblures , Se ils y paroiíToíeríí 
mor ts & deíTéchés. Cependant pour 
m'aíTurer s'il n'y en avoit pas encoré 
quelques -uns de vivan ts 3 je laiffai 
Je chaudron & les criblures hors de 
Fétuve jufqn'au Iendemain , Se aucun 
de ees infectes ne parut en vie. 

Ces criblures, ainíl que les facs, 
répandoient une odeur de corne brá- 
lée , d'oü Ton peut diré que les infec- 
tes avoient été grilles ; nonobftant 
ees diverfes expériences , faifait en- 
coré charger Fétuve avec du grain 
de la re col te de 1761 , qui fe tro u- 
voit trés-rempH d'infeéíes, &fur-tout 
de charanfons : quoiqu on eüc pouffé 
la chaleur de Fétuve jufqu'á 77 5c 
méme Si degrés du thermometre s on 
appergut en vuidant enfuite les facs 
dansle grenier^ quelques charanfons 
encoré ,vivants , & méme quelques 
vers ; aprés avoir criblé le grain > on 
reconnut encoré plus pofitiveraent 
que la chaleur de Fétuve n'avoit pas 
étouffé tous les infedes ; ce qui m'é- 
tonna, aprés íes expériences que nous 
avions faites précédemment : enfia 
aprés avoir fait plufieurs autres étu^ 
vées , nous remarquámes que daos 
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Ies trois ou quatre preraiers facs qiü 
forroient preíque froids de Fétuve á ta- 
blettes, il y avoi: beaucoup d'infeétes 
en vie 3 on vit aílez clairement que les 
mfeótes qui fe fentoient incommodés 
de la chaleur de Té tuve, fe retiroienc 
en grand nombre dans le tuyau du 
miíieu 5 & dans la goutüere ce dé- 
charge oü la chaleur étoit trés-foi- 
ble : íl pouvoit auffi s'en réfugier 
dans les tuyaux des cotes, mais en 
petit nombre ; car ayant tiré rrois á 
quatre feptiers de froment pour Ies 
mettre á part & les faire repafier á 
Fétuve s on ne trouvoít prefque plus 
de charanfons dans le grain qüc Toa 
tirok enfuite de Fétuve; & paflfant 
ce grain au crible 3 on y appercevoiü 
beaucoup de charanfons morts. 

II faut convenir que c'eíl un in- 
convénient trés-coníidérable de re- 
tuve a tablettes , qu'il y ait des en- 
droks oü la chaleur fe fait peu fen- 
tir ; c'eñ ce défaut qui m 7 a princi- 
pal ement determiné á derruiré celle 
oü favois fait établir des tablettes , 
quoique d'ailleurs elle füt tres-bien 
conflrnke : j'y ai fubflimé des tuyaux.' 
- JMaígré les dpfauts que nous groyous 
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devoir reprocher á Pétuve á tablet- 
ees , le grain que Fon retir oit de Vé* 
tuve de Vaugirard avoit perduPodeur 
défagréable qu'il avoit avant que d'y 
paíTer ; & Jorfqu il fut réfroidijles con- 
noifleurs en grains, lüi trouverent la 
bonne odeur du bled nouveau* 

On fait qu'on eflime d'autant plus 
les grains y qu'ils pefent da van- 
tage : á maJTe égale , par exemple, 
on eftime plus le froment qui p efe ra 
235 livres le ferier , que celui qui 
ne peferoit que .230 livres ; quand il 
pefe 240 livres , on le juge de tres- 
bonne qualité : nous voulümes favoir 
file fetier du grain que nous faiíions 
ctuver augmentoit 011 perdoit de fon 
poids par cette opération. En confé- 
quence on íit pefer 10 fetiers de 
froment, & chacunpefoitnet232 li- 
vres ; on laiíTa Pétuve remplie de 
grain pendant 22 heures, la chaleur 
ctant portee á 90 degrés du thermo- 
metre : au fortir de Pétuve, & le grain 
étant encoré tout chaud , on en íit 
pefer 10 fetiers ? qui fe trouverent 
du poids de 23^ livres : le poids de 
.ehacun des fetiers avoit done aug- 
menté de deux livres í Cette expe- 
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ríen ce fut répétée, la chaleur de Té- 
tuve étant portee ¿97 degres : les 

10 feriers de froment qui , ' avant 
d'entrer á Té tu ve , pefoient chacun 
235* livres, aprés y avoir reflé 22 
jheures furent repefés j & fe trouverenj: 
du poids de 237 livres* 

Comme Ies grains continuent a fe 
deffécher aprés leur fortie de Fétuve 
jufqu'á ce qu'ils foient enuérement 
refroidis, no lis répétámes les mémes 
^expériences > avec cecte différence , 
qae nous ne faifions pefer les grains 
étuvés que 24 heures aprés Ies avoir 
retires deFétuve: nousavonsreconnu 
que les grains qüi , avant d'entrer 
dans Fétuve , ne pefoient que 235^ 

011 236 livres le fetier 3 pefoient , 
aprés avoír éré étuvés & refroidis, 240 
ou 242 livres : ce qui contri bue h 
prouver le bon effet de Pémve* 

On a vu par les expériences que 
nous venons de rapporter, &c on le 
verra encoré dans la fuite , que la 
diminución de mefure que le vendeur 
éprouve fur les grains qu'Ü fait paífer 
á Fétuve , eft peu confidérable. En 
effet , il fatit que le grain fok bien 
Iiumide pour qif on puiífe perdre un 
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quarantieme fur la mefure. Or , en 
fuppofant que le prix des grains foit 
á 20 livres le fetier , cette légere 
perte de mefure ne fe ra que de dix 
ibis ; á quoi ajoutant un fol & méme 
deux fots pour la dépenfe du bois ou 
du charbon qui fe confume dans Té- 
tuve, le prix de ce grain fera encoré 
chargé de 12 fols. Tai fak vendré au 
marché des grains étuvés : les Bou- 
langers qui le connoiflbient 3 n'ont 
fait aucune dificulté de Tacheter 1 8 
& 20 fols plus cher que celux qui 
n'avoit pas pafíe á Té tu ve ? parce 
qu'ils favoxent, par leur propre expé^ 
rience, que leur farine rendroit plus 
de pain que celle des grains qui 
B'avoient point fubi la méme opé- 
ration. Mais ce qui eft encoré bien 
plus important ? c'eft que j'avois Ies 
moyens de conferver mes grains fans 
les remuer > & fans craindre de dé- 
che t caufé foit parles rats, les fou- 
risj ou les infeftes, &c, Cefíce que 
nons allons voir par rexpérience fui-? 
yante* 
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2, ExpsKiENcg quiprauvzqut VÉtu* 
vt efi un excellem moyen pour rmire 
la Grains plus fáciles a conferver 3 lors 
mime qiiiís font trés-chargés $hit^_ 
midité* 

Je fis acheter au marché, peu de 
temps aprés la moiffon, du froment 
tellement humide , qu'il avoir déjá 
prodtüt des germes d'une ligne de 
Iongueur. Je le fis étuver avec íbin: 
oa voyoit fortir par les ouvertures 
du haut de Té tuve une fumée épailíe 
qu'on pouvoit comparer á la vapeur 
de Feau b orillante ; celle-Iá répan- 
dok une odeur femblable á celle du 
fbmier de pigeon* Ce grain ayant été 
bien étuvé, avoit entiérement perdu 
la mauvaife odeur qu'il porto it avant 
d'avoir été mis á Tétuve ; je Tai con- 
fervé pendant quatre ans, avec autant 
de facilité que du grain qui auroit 
été récolté dans une année feche. 
Les cotmoiffeurs le trouvoient fatis- 
faifant á la main & á Todorat; ik 
tfe lui reprochoient que d'étre 
J*ále de couleur, comme íbnt tous 
les bleds qui ont -été mouillés : ce 
grain cependant n'étoit pas bon j car 
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quand on le máchoit, on luí trouvoír 
de ramer turne, & quand on en faifok 
du pain, la páte levoít mal & s'affaif- 
foit. Je le fis vendré á un prix au- 
deflbus de celui du petit bled, & 
j'ordonnai qu'on en declarar le dé- 
faut á celui quí en fut Facquéreur , 
& qui ne laiíTa pas d J en tirer para , 
en le mélant avec du grain nouveau 
dont il faifoit le levain. 

Bemakquk. Cette expérience.fait 
voir que Pétuve n'avoit pas pü ré- 
t ahí ir dans ce grain la qualité qu'ií 
avoir perdue par la germination ; mais 
aulTi elle fait connoitre qu'elle lui 
avoitfait perdre fa mauvaife odeur, 
& qu'elle Tavoit rendu trés-aifé á étre 
confervé. 

I! n'eíl point hors de propos de 
diré ici que j'ai ¿tuve du íeigle avec 
le méme fuccés que le froment, 

On a fait á Vaugirard plus de 20 
étuvées de froment, donr je cfois 
qu'il feroit fuperfíu de parler ; je re- 
jnarquerai feuíement que quand cette 
étuve fut parfaitement feche ? & biSi 
echauffée , on étuvoit 48 á yo fe- 
tiers de froment par une chaleur de 
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85 ou 90 degrés du thermornetre ; 
pour lefquels on confommoit deux 
minots & dcmi de charbon, a qua- 
rantefols le minot pris au port, mais 
qui coüte bien moins á FEcole Mili- 
taire, 

Je vais donner un détail fommaire 
des expéri enees faites á S. Charles f 
Fauxbourg Saint Denis, fous les yeux 
de M. Málisset 5 dont on connoít 
Tintelligence Se la capacité. 

§* 3. Exp£rience$ faites ú la Maifon 
de Saint Charles. 

Cette maifon qui appartient aux 
Prétres Miílionnaires de S. Lazare y 
eft fituée au-deíTus de la barriere de 
Saint Denis ; elle eíl depuís plu- 
fieurs années employée á confervec 
des grains ; maintenant elle eft rem- 
plie de ceux qui appartiennent au 
Roí , fous la direítion de M, Ma- 
Usset, Comme je defirois de voir 
établir á Paris une étuve á tuyaux , 
áportée d'étre vue de toutes les per- 
fonnes qui ayant deíTein d'en faire 
conftruire de pareilles, venoient cliez 
moi á Paris 3 yoir le modele de celle 
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que nous avonsfaitbátirá Denainvil* 
Jiers;M, Tkujdaine & M. de Cour- 
[Teille, ayant eonfenti qu'onfít cet 
ctabliíTement dans la maifon dé Saine 
Charles t fengageai le Frere Berlin- 
gat j Architeñe de cette maifon , á fe 
chargerdefaire conííruire cette é tu- 
ve* Je lui remis Ies plans de la míen- 
jie , fur lefquels il en fit exécuter une 
¡avec beaucoup d : inte31igence : il efl 
cependant fácheux qu'on Fait conf- 
iruite d'une fi petite proportion > qu'á 
peine peut-elle contenir un muid de 
grain ; ce qui rend les opérations bien 
longues, quand il s'agit d'étuverune 
grande quanti té de grains* Ceux de 
la récolte de 1763, ont été fon Ilumi- 
nes & difficiles á conferver. On a 
fait defíecher par le moyen de cette 
etuve 3000 fetiers de cette récolte de 
¡3763 5. & environ jo o de celle de 
¡1764-5 que M. Málisset n'a pas he? 
íité áfaire entaíTer dansun.grenier de 
cette maifon ? á prés de 5 pieds d'é- 
paiffeur. Comme Málisset n'a- 
voit point alors fait conflruire des gre- 
niers de confervation fermés fembla- 
bles aux miens, jecrains fort qu'á la 
longue Je charanga & h fauífc*tei- 
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gne ne pénecrent dans ce grain étu- 
vé, & qu'ils n'y paffent des autres 
greniers qui font dans la me me mar- 
ión ; mais jufqu'á préfent on n 7 y en 
appengoit prefque point. Je vais dé- 
tai] ler feulement fept de cesétuvées; 
elles fuffiront pour indiquer la mar- 
che qu'on a fui vi e pour les autres ; 
on a falt depuis conftruire dans la mai- 
fon de Saini; Charles cinq caííTes, qui 
connennent environ quatre - vingt 
muids de grain étuvé; ees grains y fe- 
xont á Fabri des infeftes du volílnage. 

La phemiere étuvée , fut faite 
dans le mois de Mars 1764^ avec du 
froment de la récolte de 1763 : le 
thermometre étoit daos Fétuve á 27 
degrés ; on la chargea de neuf fep- 
tiers fix boiíTeaux^ pefant enfembíc 
2209 livres. La chaleur de Fétuve 
fut portee á 82 degrés ; le grain aprés 
y avoir refté depuis le 11 Mars á 
Biidi ^ jufqu'au 12 k 6 heures du foir , 
ce qui fair 30 heures 3 fut mefuré; & 
il foLirnit , aprés avoir été refroidi, 
neuf fetiers un boiíTeau | qui pe- 
lo ient 2140 livres : ainfi le déchet 
étoit: de quatre boifíeaux i, ou de 
foixante-neuf livres pefant. 
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Secón de étuvée. La tempera* 
ture intérieure de Pétuve étant á 27 
degrés du thermoraetre 3 on la char- 
gea de neuf fetiers fix boiíTeaux de 
froment de la récolte de 1763 , & 
qui pefoient 2t$S livres : la chaleur 
de Témve ayant été portee á 83 de- 
grés > & le grain y ayant été laiffé 
depuis le 14. á 6 heures dumatin, 
jufqu'au 15 á midi ; puis tiré de re- 
tuve & refroidí, il s'eíl: trouvé neuf 
fetiers un boifíeau & trois litro as , qui , 
faifoient le poids toral 2141 liv. ainíi 
le déchet étoit de quatre boiíTeaux 
feize litrons douze onces t ou cin- 
quante-fept livres. 

Trotsieme étuvée. La tempera- 
ture intérieure de l'étuve étant á 27 
degrés 7 du thermometre 3 on Ta char- 
gée avec neuf fetiers fix boiíTeaux de 
froment de la récolte de 1763, pefant 
enferable 2207 livres 7 : la chaleur 
de Tétuve portee á 84- degrés du ther- 
mometre , & le grain étant refté dans 
Pétuve depuis le 17 á deux heures 
aprés-midi, jufqu'au 18 , deux heures 
jdu matin ; puis tiré de Tétuve & re- 
froidi P il s'eít írouvé neuf fetiers 
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& un demi-boiffeau , 011 2124 üvres 
pefant: ; ainfi le décher a été de eínq 
boiffeaux ou de 83 Iívresf. 

Qüateieme étuvée. La tempe- 
tature intérieure de retuve étant á 28 
degrés du thermométre^on Ta chargée 
avec neuffetiersfix boiffeaux de fro- 
111 en t de la récoke de 1763 , pefant 
enfemble 2226" ~ üvres : la chaleur a 
été portee á 82 degrés du thermo- 
xnetre ; le grain efl relié dans l<étuve, 
depuis le 18 á dix heures du matín* 
jufqu'au 19 á midí ; tiré de Fétuve 8c 
refroidi, il s'eft trouvé neuf ferien f 
de boiífeau , ou 215*47 üvres : ainíi 
le déchet a été de cinq boiffeaux J- ? 
ou 72 lívres, 

Cinquieme étüvée. La tempéra- 
ture de Tair de l'intérieur deTétuve 
étant á 29 degrés du thermooietre ? 
on la chargée avec neuf fetiers fix 
boiffeaux de froment de la récolte 
de 1763, pefant en toral 2226 { li- 
vres : la chaleur ayant été portee á 
83 degrés du thermometre , Se le 
grain ayant refté dans Tétuve depuis 
le 15? quatre heures du foir, jufqu'au 
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20 díx heures du foir, enfuite tiré ; 
il s^eft trouvé neuf feptiers un boif- 
íeau y pefant 2161 livres : ainfi le dé- 
ehet a été de 5 boiíTeaux, ou 6$ li- 
vres |¿ 

Sixieme étüvéí:- La températufe 
de l'aír intérieur de Fétuve étant. á 
a$ degres du thermometre } on la 
chargea avec neüf fetiers fix boif- 
feaux de froraent de la récoke de 
1763 , du poids total de 2236" li- 
vres : la chaleur de Fétuve fut por- 
tee á 78 degrés du thermometre; & 
le grain aprés y avoir refté depuis le 

23 dix heures du matin „ jufqtfau 

24 troís heures aprés-midi; ayant été 
retiré de Fétuve, il s'eft trouvé neuf 
fetiers unboiííeaujj du poids total 
de 2174 \ livres : ainfi íe déchet a 
été de quatre boiífeaux |j ou 61 li- 
vres \* 

Septieme étuvée. Du 2 Juin 
1764, la temperature de Fair inté- 
rieur de Fétuve étant de 30 degrés 
du thermometre ? on la chargea avec 
neuf fetiers íix boifleaux de la ré- 
coke de 1763 , pefant eíi total 2202 

livres 



de la Conjkrvation des Graim* 7} 
livresf, la chaleur delétuve fut por- 
tee á 85 degrés du thermomerre. Le 
grain ayant refté dans Fétuve depuís 
dix heur-es du matin , jufqu'au lende- 
main ? fept heures du foir , puis me- 
furé chaud , il a donné neuf fetiers 
cinq boiífeaux, pefant 2188 livres ; 
enfuite ayant été refroidi & écendu 
dans un grenier á une petite épaif- 
feur j depuis le 3 Juin jufqu'au 8 , on 
Ta mefuré & pefé de nouveau ; íl s ea 
eíl trouvé neuf fetiers deux boif- 
feaux Se derni, pefant 212^ livres: 
ainfi le déchet aprés le refroidiífe- 
ment j s'eíl trouvé étre de deux boif- 
feaux &demi í ou de 63 livres; en 
prenant une fomme moyenne fur 
toutes ees étuvées ? on trouvé que la 
déchet eíl á peu-prés d'un trente- 
troiüeme. 

Akticle IX, 

Dijferentes épreuves de Grains & 
de Farine dejféckés 3 foit dans íes 
Etuves des Amydonnlers } foit 
dans Íes Tornátiles des Brajfeurs. 

Il n'imforte de que! moyen on 
yeuillefcfisrvirpoui étuver les grains É 

G 
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la feule méthode préférable efl: celle 
qüi caufe le moins de frais, qui efl 
la plus expédiüve ? & qui donne le 
moins d' embarras. Mais il ne íuffit 
pas de deflecher les grains au point 
de pouvoir étre bien moulus, & d'étre 
eonfervés fans fermeater ; il faut en- 
coré parvenú á leur faire fupporter 
un aíTez grand degré de chaleur, Se la 
fou teñir aíTez long-temps pour faire 
périr les infe&es qui s'y rencon- 
trent avec leurs oeufs Je dis, foutenír 
ee degré de ehaleur aíTez long-témps; 
parce que , quoique j'aie rapporté 
bien des expérienees qui prouvent 
inconteítablement que les iníe¿tes pé- 
riffent á moins de 70 degrés de cha- 
leur du thermomenre^ il m'eft cepen- 
dant arrivé , qu'ayant mis dans un 
grand four, don{ la chaleur-étoit plus 
forte que de .90 degrés , du grain 
chargé d^nfefteSj Se pour ne Py avoir 
laiíTé que pendant un peu plus d'une 
lieure de temps 3 fai trouvé dans le 
grain qui étoit cependant chaud á n'y 
pouvoir teñir la main 9 des ch aran- 
ib ns deíTéchés , & d'autres íímple- 
ment engourdis , & qui ne tardoient 
jpas á fe rétablir* Je fuis sur qu'ils 
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auroienttous péri, fíjeles avois laiffés 
pendant trois ou quatre heures dans 
ce four 1 &c voici ce qui me confirme 
dans cette idee» 

Ayant vu une filie qui íupportolt 
fansbeaucoup de peine, la ehaleurdu 
four dont je viens de parler, 3c dans 
lequel mon thermometre place fur le 
fond d'un boifíeau, étoit monté á po 
degrés, ftn témoignai ma furprife , 
& je luí demandai fi elle oferoit y 
entrer á un plus grand degré de cha- 
leur. Cette filie rrfaffura que íi je 
voulois , elle y entreroit volontiers 
le lendemain ; le fait me parut fi fin- 

{rulier que finvitai M. Tillet , de 
'Académie , á étre préfent á cette 
épreuve ; je Tavertís d'apporter ion 
thermometre á refprk-de-vin : fy 
portai le míen rempli de mercure : 
nos deux thermometres furent établis 
fur le fond d'un boiíTeau renverfé. 
La filie entra dans le four , & y reíta 
pendant un bon quart~d\heure de 
tempsj elle nous avertit que la liqueur 
de nos thermometres étoit montée 
prefque au haut du tuyau : nous luí 
ordonnámes de nous Jes apporter ; 
ils marquoient 130 degrés ; fi nous 
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les avions laifíespluslong-temps dans 
ce four y ils s'y feroient rompus. Le 
vernis du thermometre de IVL Tillet 
avoit bouilli j & il s'étoít elevé au 
haut du tube quelques gouctes d'ef- 
prit-de-vin déeoIoré.Cependant cette 
filie montroit ií peu d'impatience de 
fortir du four ? que nous fumes obli- 
gés de luí ordonner plufieurs foís 
<fen fortir : elle y auroit certaine- 
ment péri íi elle' avoit étc contraíate 
d 5 y refter un temps confldérable. 

11 me femble que eette expérience 
lmguliere, prouve que pour parvenú: 
á faire périr les mfeftes , il ne fuffit 
pas de donner une chai eur vive, mais 
qu'il la faut fou teñir au me me degré 
pendant quelque-temps. Comme nous 
deíirions trouver un moyeii moins 
difpendieux & moins embarraíTant 
que Tétuve ? íl nous vint dans Tidée 
a éprouver Teffet des étuves des Amy- 
donniers, & des tourailles des Braí- 
feurs, M. Mallisset voulut bien fe 
charger d 3 y exé cúter les expéri enees 
fuivantes. 

Les étuves des Amydonniers ne 
font autre chofe qu\m jcabinet au- 
tour duquel ily a des tabletees t fus 
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lefquelles ils arrangent.Ieur amydon; 
m milíeu eft un poéle qifon allume 
affez vivement pour échauffer cette 
¿tuve. 

La touraxlle dont fe íervent íes 
BrafTeurs pour deffécher leur grain 
germé , eft unepyraraide tronquée & 
renveríee, au*petit bout de laquelle 
eft adapté unfourneau qui fe termine 
par une tour qui sMIeve á une cep* 
taine hauteur dans I'axe de ]a pyra- 
rnide. A la bafede cette pyramide 
É qui eft tournée vers íe liaut, eft un 
plancher de grillage , fur lequel on 
étend une toile de crin qui fupporte 
le grain que fon veut deffécher : voicí 
le décail Se le réfuítat de nos expé- 
ri enees. 

Le 28 Avrií 1763 r á huit heures 
r du íbir, on mit dans Tétuve du fieur 
Poulet, Marchand Amydonnier, fix 
fetiers de bled 7 pefant enfemble 
1482 livres : on Ies arrofa avec 62 
Jivres d*eau , ce qui faifoit en total 
le poids de 1 544 livres : on retira ce 
grain le 30 du xriéme mois 5 a fix ^ 
heures du raatin ; on avoir confommé, 
pour chauffer l'étuve > 240 Iivres pe- 
fant de bois. Ces fix fetiers , au fortir 

G iij 
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de l'étuve, ne pefoientplus que 1375'; 
livres ; par conféquent, le déchec 
avoit été de 16$ livres , íur quoi dé- 
falquant Ies 62 livres d'eau qu'ori 
avoit ajouté, le poids du bled étoit 
dimintié de 107 livres. 

Le méme jour, 28 Avril , á neuf 
heures du foir ? il a eté mis daos Té- 
tuve du fíeur Briard, Marchand Amy- 
donnier, fix fetiers de bled, pefant 
enfemble 1482 livres j ce grain a été 
retiré de Tétuve íe 30 du mérae mois, 
vers fept heures du matin : il s'efl 
trouvé pefer 1380 livres , ce qui 
forme un déchet de 102 livres. 

Le 29 dumémemois,á 6 heures |du 
matin , il fút mis dans Pétu ve du fieur 
leCocq, Marchand Amydonnier, fix 
fetiers de bled , pefant enfemble 
1 476 livres ; on les retira le 30 á huit 
heures dü matin ; ils fe trouverent 
pefer 142 1 livres ; ainfi le déchet 
étoit de $ 5 livres. 

Le 29 du méme mois, á fept heu- 
res du matin , on mit dans la touraillc 
du fieur Santere, Marchand B ralle ur, 
douze fetiers de bled, pefant enfem- 
ble livres : on Ies a retires le 
méme jour á quatte heures aprés mi- 
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di; Jetir poids étoit de 2651 : ainfi 
le dcchet étoit de 305* livres. On a 
empíoyé environ trois falo urdes pouf 
deflecner ce grain* 

Nous avons rappoité dáns notre 
Hifioire de VlnfeSle de l^Angoumúh , plu- 
íieurs expériences qui font voir qu'on 
peut également dcJTccIier íes grains 
dans des fours de Boulanger, II efl 
done poflible d'employer différents 
moyens pour donner cetce impor- 
tante preparación an fr ornear ; mais 
je ne erais pas qu'il y en aít de 
préférable á notre étuve. Les fours 
des Boulangers ne peuvent contenir 
qtfune petke quantité de grain 7 Se 
tfailleurs, il y efl: chauffe inégaie- 
ment ; de, forte que celtii qui touche 1 
aux paroís du four ? eíí quelquefois 
grillé : les étuves des Amydonniers 
peuvent tout au plus contenir fix 
íetiers , & il faut y arranger ]e grain 
a veo la main fur les tablettes : pour 
Ies en retirer, c'eft ia méme opéra- 
tion qui efl: longue & pénible 5 Se 
qu\>n ne pourroit exécuter ü l'on 
chauffoit auffi vivement ees étuves 
que nous chauffons les nétres 5 oü 
il feroit bien difficile d'entrer pour 

G iv 
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fournir du bois au poéle : enfín,. la 
touraille des Braffeurs chauffe tres* 
inégalement : le grain qui eft auprés 
de la toile de crin grilleroit, & celui 
du defíos ne feroít pas fuffiíamment 
chauffe, 11 Ton n'avoit pas continuel- 
lement íbin de le rerauer á la pelle, 
Enfin > Tobjet qu'il s'agit de remplir 
eft de deflecher affez íes grains poor 
qu'ils ne fermentent point dans nos 
greniers exaftement fermés^ & de les 
chauffer au point de faire périr Ies 
infe&es & leurs oenfs : au refte, cha- 
cun eíl libre d'employer le moyen 
qu'il jugera le plus convenable pour 
parvenir á remplir ees condkions. Je 
vais donner le détail des expériences 
que íious avons fait exécuter á De- 
nainvilliers. 

Mxpmri£nces qui ont été faites au 
Chdteatt de Denainvilliers , prés 
PéthivUrs en Gdtinois* 

Depuis 173 J , je n'ai point cefTé 
de faite ¿tu ver Ies grains de tomes 
mes redevances ; car je ne fais rien 
val o ir par mes mains : dans notre 
province 3 tout eftaffeimé en argent, 
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Tant que f ai eu destonnes, cuves ou 
grandes caiffés exa&ement fermées, 
je les ai remplies de grain émvé : j en 
ai aétúeliement environ deux á trois- 
cents fetiers aínfi renfermés , entre 
lefquels ii y a du grain de fept ans y 
& de toutes les années fuivantes, juf- 
qii'en 1764, qüi n'ont jamáis été ni 
remués ni éventés, & qui font tous en 
trés-bon état, n*ayant nullement fer- 
menté , ni été atraques par aucun in- 
fefte. Gomme je n'ai pas une fuffi- 
fante quantité de ees petits greniers 
exaftement fermés pour pouvoir ren- 
fermer tous mes grains, fai environ 
cinq-cents fetiers de bled étuvé , que 
j'ai confervé dans des greniers ordi- 
naires ; maís je les y ai mis á une plus 
grande épaifleur qu'on ne met ordi- 
naírement les grains qui ne font pas 
étuvés. Comme ees greniers font ou- 
veris , & par conféqueot acceffibles 
aux infedes du voifínage 5 mes grains 
rfen font pas abfolument exémpts : 
cette raifon m'a engagé á les faire 
cribler de fois á autre , mais de loin 
á loin; ees grains ont été bien plus 
fáciles á conferver que ceux qui n'a- 
voient pas pafíes par Tétuve : ilVy a 
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aucune comparaifon entre le petlt 
dommage que les infeftesontfait dans 
mes greniers } & le déíbrdre confidé- 
rabie qii'ils ont caüfé dans les grains 
de moa frere qui n'ont pas été étu- 
yes, Je n*ajoDterai á ees réflexions 
genérales que le détail de deux expé- 
riences qui ont été faites au méme 
cháteati, avecbeaucoup d'exaétitude, 
pour parvenir á connoítre encoré 
míeux Ies effets de Té tuve* 

I. Expéfuence, Le 20 Oflobre 
'17645 le thermometre étant le matin 
á 4 degrés au-deíTus de zéro , & Je 
barometre á 27 pouces 8 ligues, le 
ciel ferein Se Tair ice , on a choiíi 
du froment de la réeolte de 1763 9 
qui étoit humide ? dura la main, 
& qui avoit une odeur défagréable. 
Comme je n'avois pas- alors de grain 
qui eüt ees défauts,f en avoisfait ache- 
ter d'unFermíer furíe pied de ioIív. 
Ieferier> rendu á Denainvilliers, 

Le méme jour , je fis meíürer avec 
tout le foin poffible 46 mines de ce 
grain, mefure de Péthivíers 3 dónt il 
faut 3 mines pour faire un fac de ce 
pays ^ qui contient un fetier de Paris* 
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Ces^ó mines pefoient exa<Sement 5 non 
compris les facs 5 371 1 livres 8 onces ; 
a meíure qu'on pefoit ce grain , oa 
le verfóít dans un des cores de P6* 
tuve qui pourroit eontenir prés de 
50 mines ; mais on íféri voulut met- 
tre que 46 5 afín d'éviter Ies frafíions 
de mines , & encoré pour prevenir 
qu'íl ne fe renverfát que! que peu de 
grain 5 ce qui auroic troublé Fexac- 
tí tude de Fexpérience : le feu ayant 
¿té allumé á í'ept heures du matin r 
on Fentretint jufqifá trois heures 
aprés-mídi ; & ía ehaleur de Fémve 
fut portee á 84 degres du thermome- 
tre de M. de Réaumur, 

Le 24 au matin , on retira ce grain 
de Tétuve^ en prenant ton tes Ies pré- 
cautions neceííaires pour qu'il nes'en 
perdít point : il étoit encoré chaud j 
on le mefura ; puis Fayant pefé, on 
en tróuva 46 mines & 3 litrons quí 
pefoient 2 livres 4 onces : ce grain 
étoit tellement humíde qu'il mouil- 
loít les rnains ; Fhumidité da grain 
qui avoit été rarefice par la ehaleur 
& non diífipée , avoit augmenté de 
trois litrons le mefurage. 

Le poids net de ce grain fe trouva 



84 Supplément au Traite 
étrc de 3676 livres 12 onces ; de 
forte qu'il avok perdu 34 livres 12 
onces de fon humidíté. 

Le 25- Oétobre, on remit ce méme 
grain dans Fétuve : le feu fot allumé 
á fepr heures du matin, & continué 
jufqu'á fix heures du íbir : la chaleur 
fut portee jufqu'á 10^ degrés du ther- 
mometre. On le retira de Fétuve le 
27 ; Se aprés Pavo ir laiffé refroidir , 
ií fut mefuré & pefé de nouveau : ii 
lie s'en trouva que 44 mines 2 { li- 
trons , dont le poids étoit 3613 li- 
vres 12 onces rainíi á cette feconde 
étuvée, il avok perdu 63 livres de 
plus que dans la premiere étuvée , & 
57 livres 12 onces , de ce qiFilpefoit 
avant d'avoir été mis pour la pre- 
miere fois dans Fétuve ; ce qui , rela- 
tivement á fon premier poíds 7 qui 
étoit 3711 livres* fait a peu-prés~ 
fur la totalité. Ce grain 5 aprés avoir 
f ubi cette opération, étoit croquanE 
fous la dent , ií avoit entiérement 
perdu famauvaife odear ; &, comrae 
cFailleurs il étoit net de mauvaifes 
graines, les Fermiers connoiíFeurs en 
grain m'aílurerent qu'il pourroit étre 
vendu entre 12 & 13 livres le fetier^ 
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ec quí aurok fait environ 2 livres la 
{oís de bénejfice par fetier ; & pour 
le mettre en cet état, il ne rrfavoic 
pas dépenfé y fols par fetier. 

IL Expérience. Pour falre cettc 
feconde expérience , on a mefuré 
exadement 25 mines du méme grain, 
qui fe trouverent pefer en total 1856 
livres ~; on le mít dans Tétuve le 7 
Octobre 1764 ; on alluma le feti k 
fept heures du matin, aprés avoirfaie 
monter le tbermometre jufqu'á 59 
degrés j Se á quatre heures aprés- 
iDÍdi 5 pendant que le grain étoit tres- 
chaud , & que le feu brüloit encoré 
dans le poéle, on le retira de Té- 
tuve* Aprés Tavoir mefuré , on trouva 
le méme nombre de mines comme 
quand on Favoít mis á Tétuve , 8c 
méme un peu plus d\m litron au- 
delá. Ainfi, la chalenr , de méme que 
dans lapremiereexpérience^avoít fait 
renfler le grain ; ce grain ayant été 
auffi pefé fur le champ , il s'en trouva 
1847 üvres ; done il avoit perdu 9 { 
livres de fon premier poids : cepen- 
dant ce grain étoit íi huraide que les 
mains en íefloient mouiilces ¿ &j 



S6 Supplément au Traite 
avant de le retirer de l*étuve ? on en 
voyoic fortir une vapeur épaiíTe qui 
mouilloit cellemenc un fac qu'on avoit 
mis fur un des foupiraux qu on au- 
roit pu en exprimer Pean, fi on Tavoít 
mis á la prefTe, Quoi qu'il en íbit 9 
on remonta ce gráin dans le grenier 
oü il fue étendu á une petite épaif-, 
feur. 

Le neuf du méme mois > ce graln 
étant refroidi Se bien refluye , on le 
mefura de nouveau^ on le pefa pour 
la troifieme foís ; il ne s'en trouva 
que 22 mines & i minot a moins deux 
licrons ; par conféquent ? il avoif 
diminué en volume , d'un minot trois 
litrons j Se quelque chofe de plus ; il 
ne pefoit plus alo.rs que 1822™ livres, 
ce qui fait 24 7 Uvres de moins qu'á 
la feconde pefée , & 33 \ livres de 
moins qu'á la premíete : ce grain n'a 
pas autant perdu de fon poids que 
celui de la premier e expérience. 

Enmarques. On peut conclure de 
ees deux expériences qui ont été fai- 
tes avec grand foin ^ 1% que les grains 
per den t d'autant plus de leur poids 
Se de leur volume qu'ils font plus 
chargés d'liumidke\ 
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2°j Que du grain chargé d'humi- 
dité augmente d'abord un peu de vo- 
lume dans Fécuve , quoiqu'il y perde 
quelque chofe de fon poids* 

3% Que Íes grains perdent d'au- 
tantplus de volume 8c de leur poids, 
qu'on les entre tient plus long-temps 
dans Pétuve ; car íi le grain de Ja 
feconde expérience avoit été étuvé 
comme celui de lapremiere, il au- 
roit perdu 43 livres 14 onces ; au 
lien qu'il n 1 avoit perdu que 33 li- 
vres 8 onces de fon premier poíds. 
. 4 o , Que quoique les grains conti- 
nuent á fe defíecher quand , aa fortír 
de rétuve, on les étend dans un 
iieu fec , une partie de rhumidité 
rentre néanmoins dans le grain ; au 
Iieu qu'elle fe feroit diííipée fi Fon 



Tétuve : 8c c'eft ce quí a fait que le 
grain de la feconde expérience ne 
s'eíl; pas autant delTéché que celui de 
la premíete. Le grain boít d'autant 
plus de fon humidité , qu'il fe trouve, 
au fortir de Fétuve dans un Iieu plus 
frais ; & il n'efl pas douteux qu'il en 
perd plus en été qu'en hiver. 
5°, Ceíl une erreur de cr oiré qu'ejj 



avoit continué á teñir 1 




dans 



88 Sitpplément au Traité 
pouflant vivement la chaleur, on de£ 
íechera parfaitement du grain en flx 
ou fept heures de temps ; íl faut f 
comme je Tai dit dans le Traité de 
la Confervation dts Grains , que I'hu- 
midké aitle temps de -s'y réduire en 
vapeurs, & qu'enfuite elle fe diílípe. 

6 Q , II faut done une chaleur vive 
& fon tenue pendant qu el que- temps 
pour bien deííecher le grain 3 & pouc 
faire périr Ies infeítes, 

7°, Une chaleur de plus de ioo 
degrés du thermoraetre n'altere pointi 
la qualité de grain 5 au nioins pour 
en Faire de bon paim Je puis aííurer 
le fakj malgré les préjugés de ceux 
qui avancent le contraire d'aprés des 
expériences mal-faites, 

8% La meilleure fagon de bien 
é tu ver les grains s eft de poufler d'a- 
bord vivement le feu 3 au point de 
faire monter le thermometre á $o 
degrés 8c méme plus ^ & de teñir pen- 
dant ce temps Té tuve exaétement fer- 
mée, Aprés avoir entretenu ce degré 
de chaleur pendant une bonne heure* 
il faut ouvrir tous Ies évents qui fonü 
au haut de Tétuve ; enfuite , en fou- 
íenant le feu á peu-prés au méme 

degré 3 
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degré j laiffer pendant une heure les 
vapeurs fe diífiper ; aprés quoi on 
n'alimentera plus le feu > mais on fer- 
mera tous les regiflres du poele, Se 
onlaífíera la braife fe confumer peu- 
á-peu, Le lendemain , on tirera le 
grain de Fétuve , & on Pétendra á 
une petite épaiífeur, dans un lieu fec 
& chaud 5 autant qifil fera poííible; 
alors on le paffera par le crible á 
vent 5 pour enlever une poudre le- 
guere que le deíféchement a détachée 
du grain; & lorfqu'il fera bien re- 
froidij on le mettra dans des greniers 
exaftement fermées. J'y ai confervé 
du grain pendant fept , & méme dix 
ans , fans aucune autre précaution ni 
foins, 8c fans avoir éprouvé aucnn 
dommage de la part des rats 7 des 
fouris, ni d'aucun infefte. 

Aprés avoir parié de ce qui con- 
cerne la confervation des grains, je 
crois qu'il eft á propos de diré quel- 
que chofe desfarines; & je vais com- 
mencer par rapporter dans Fárdele 
fuivanr, un procés^verbal fait á Lyon, 
fur cet objet* 



H 



5? o Supplémmt au Traité 

A K T I C L E X, 

De la Confervation des Farines, 

§. I, Procés-Verhal Juridique, drejfépar 
ordre de M. DE LA Verpilliere , 
Prév&t des Marchands de la Ville de 
Lyon y pour confiater la qualué des 
Grains qui ont été étuvés* 

«Le fixieme jour du moís de Dé- 
«cembre 176^, en conféquence des 
« ordres de Monfeigneur Rertin, MÍ- 
¡»niftre-d"'État ? adrefíes á M. de ía 
«Verpilliercj Prévot des Marchands 
*»de cette ville de Lyon, 

«Nous 5 Matthieu mil , Refteur 3c 
«Adminiíírateur 5 ayant la direftiqn 
«des greniers á bled de FHopital- 
« General de la Chanté 8c aumóne 
«genérale de la méme ville, charge 
«par mondit fieur Prévót des Mar- 
«chands, de faire Tepreiive dont il 
« va étre queftion ; Louis Rambaud , 
« & André Bertholet , aufli Refíeurs 
«& Adminiflrateurs dudit HópitaU 
«députés par leur burean pour affifler 
«á ladite épreuve ; & Fierre Mon- 
«long, anden Échevin, chargépai: 
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»'M- le Prévot des Marchands d'y aP* 
«íifter auffi , nous fommes tranfpor- 
»tés aux greniers publics de cette 
oville', oüle fieur Sernard, Commis 

la garde defdits greniers, Se fui- 
«vant Ies ordres qu'il en avoit, nous 

préfenté du bled qu'il nous a 
« dit étre celui qui a été deííeché au 
«mois d'Aoüt de l'année derniere 
»dans Tétuve que le Confulata faic 
»conftruire á cet effet par les ordres 
»du mémeMíniftre, nous faifant ob- 
^ferverquefi ce blednMtoit pas dans 
»rencaifíement oü il avoit été mis 
» l au fortir de Tétuve ? c'efl que le 
MConfuIat, vüle dégát confldérable 
«que les rats y faifoíent , avoit été 
wobligé depuis peu de Ten faire for- 
jar *. 

«Ayaat fait examiner cette par tic 
8> de bled par les fieurs Bernard Mu- 
sí telle, &Ladouceur, Meüniers de 

* II eíl fingulíer que du froment renfermé 
dan? des caiiTes de boh bien jomtes ali été 
endomma^ par tes rats ; il falloit que ees 
cailíes funent bien mal conítrukes , ou qu'on 
y eütempbyc de trés-mauvais bois ; d'allleiirs, 
1! paroit que c'eñ un mauvais moyen de íbus- 
traíre du grain á la rapiñe des rats * que de k 
placer dans un grenier qui en eít infe&é. 



5? 2 Supp lément a u Traite 
* París , Pourra , Muriau , Dublé & 
»Chapuy 3 Syndic & Maítres-G ardes 
í» de la Communauté des Makres Bou- 
«langers de cetffe vil le préfents j & 
«aprés leur déclaration qu'ils ne re* 
« cornioiífoient á ce bled aucune mau- 
«vaifc qualité qu'eut pu produire Té- 
a? tuve oü ií avoit été feché , ni fon 
«féjour dans Fencaiffement oü Íl étoit 
«relié á TépaifTeur de fix pxeds pen- 
só dant quinze mois fans étre remué; 
«qu'ils reñimoient au contraire étre 
«en trés-bon état : Nous en ayartfc 
«fait mefurer fix anees > qui ont pefé 
«net á la balance des greniers 1^13 
«Iivres 5 poíds de marc ; & Ies facs 
«cachetes fur leurs liens , nous Ies 
«avons fak voiturer á deux des 
«moulins quí font fur le Rhóne 3 en 
»deflbus de la vüle > lefquels deux 
»mouIins appartiennent aü fufdic 
«Hópital ; favoir, £jó 7 Iivres á cha- 
«cun de ees moulins. 

» Nons nous fommes rendus en- 
*>fuite aux greniers á bled dudit Ho- 
spital s oü nous avons fait mefurer 
«pareille quantité de fix ánées, qui 
«ont pefé , á une Romaine á l'ufage 
«defdits greniers , 17^3 Iivres net 5 
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átpoids de marc , que rious avxms faifi 
»pareillement cacheter & voiturer 
»auxinémes moulins ; fávoir, 896 1 
alivies á chacun , afín de faire > fui- 
« vant les ordres & les intentions du 
«Miniftre, une épreuve qui pút éta- 
*blir, par comparaifon avec les bleds 
«non étuvés , Ies avantages qui peu- 
« vent réfuker de !a méthode de deffé- 
»cherJ-es graiiis^ qui a pour objec 
«de les conferver fans frais, 

"Le méme jour ? nous nous fom- 
«mes rranfportés á ees moulins., ou 
«nous étani parcagés , moitié dans 
*>Vim, moitié dans Pautre, ainfi que 
«les Meüniers de París > Se les Syndic 
«& Maírres-Gardes Boulangers qui 
«s'y étoient auffi rendus ? nous avons 
»fait charger en méme-temps le bled 
«defféché , & s comme nous Pavons 
«dk j par égale portion , dans les 
»trémies des deux moulins ; eníuite 
«toutes nos> montres ayant été accor- 
, ¿ dees á la méme heure , Ton a <Jonné 
»]e mouvement aux deux moulins, 
«loríqu'elles marquoient trois heures 
*>trois minutes du foir. 

* Pendan t que la mouture de ce 



£4 Sapplément au Traué 
»bled étuvé fe faifoit > nous avons 3 
a»á différentes fois 3 requis lesMaítres- 
» Cardes Eoulangers & autres á ce 
«connoiffeurs , qui étoient préfents, 
^de Fexaminer 5c de nous diré ce 
^qu^ils en penfoient, á.caufe du def- 
»féchement ? Se de la confervation 
o>dans les eaiífes. 

=>Sur quoi ils ont perfífté ádkequ'ils 
»ii'y tronvoient ni mauvais goüt s ni 
«mauvaife odeur ; qu'au furplus , 
* avant de fe décider, il fallok atten- 
mdre le temps oülé pain , que Fon fe 
Mpropofoicd'enfaireífomroítdufour, 
«par la rai fon que, quelquepeu coníi- 
«dérable quefut la mauvaife odeur ou 
«autre mauvaife qualké qu'eút con- 
«trafté le bled, elle fe manifelleroit 
«alorsfíirement, &que la couleur du 
opain prouveroit pour le refte. 

" La mouture ayant été faite 9 
«nous avons fak lier & cacheter Jes 
«facs dans lefquels on a fak renfer- 
«mer la farine 5 enfuite nous avons 
«procédé á la mouture des lix ánées 
«du bled non étuvé, en obfervant 
í»]es mémes chofes que pour Tautre ; 
^Sc les trémies étant remplies,, les 
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tomoul'ms mis en mouvemcnt á cinq 
«heuresdix minutes »,)La moutureaété 
faite en préfence des Commtffaíres chargés 
de fuivre ees éxpériences , « la farine qui 
a> en eíl produite 3 ayantété mife dans 
»des facs qui ont été pareillement Ga- 
nchetes ; nous avons renvoyé le tout 
^aux greniers de PHópital de Ja Cha- 
wrilé'j, aprés toutefoisj avoir mis des 
p> marques diftin&ives ílir cha cune de 
oí ees quatre parties de farine. 

as Le 1 o du méme mois de Décembrc, 
^nous íioüs fómmes tranfportés aux 
» greniers fufdits de THopital de la 
¿a Chanté , ou aprés avoir reconnu les 
*»facs qui renfermoient les quatre di& 
aferentes parties de moucures , pour 
a>éviter la confufion dans Ies opéra- 
se tions qui reítoient á faíre ; &pour 
¡»en teñir note avec plus de netteté 
™8í de célérité, nous avons contré- 
3>marqúé les facs ? favoir* 

INk 1. Ceux qui contenoient le 
bled étuvé. 

N°. 2. idem. Ceux du bled étuvé. 

N°. 3. Ceux du bled non étuvé , 

N°. ^, idem, Ceux du bled non 
étuvé, 

wNous propofant d'employer dans 



p6 Supplément au Traiti 
«la fuite du préfent Frocés- Verbal 
«ees indications, pour défigner les 
«quatre différentes pames, 

«Et Ies ayant fait pefer á la méme 
^Pvomaine, nous avons reconnu que : 
Le N°. i . étuvé pefok net ? poids 

de marc | livres 

Le N Q . 2. Idem. 939 | ' 

LeN Q . 3. non étuve\877 ¿ 
leN*. 4. Idem. r-... 882 ~ 
«Eafuite nous avons fait vuider le 
«Numero 1 bled étuvé,dans la grande 
«trémie du bluteau ordinaire du jpé- 
«me Hopital » Iequel eft compofé de 
«cinq grands cylíndres formes avec 
«de la gaze ; &; ayant fermés les por- 
«tes quiferment la piece oü eft la tré- 
«míe, & celle oü eftk bluteau, Ton 
1» en a remis Ies clefs audit fieur Mon- 
«íong , & Fon a fait mettre le blu- 
«teau en mouvement par le moyen 
« d 7 un grand timpan place á Pexté- 
«rieur du bátiment , & dans Iequel 
«un homme en marchant agk par 
«fon poids» 

«Ayant reconnu enfuite que toute 
«la partie étoit blutée , & féparée 
«par eette opération, favoir , en fa- 
«rine 5 reprin j & fon^ nous. avons 

fait 



ie Id Confervation des Gmins, 97 
»fmt pefer le tout á la méme fíomat- 
«ne, & nous avons reconau que : 

La Farine pefoitnet. tfpi ^üv.-j 

Le Reprin 166 £ V 547 | 1¡t, 

Le Son 89 j J 

«Nous avons procede de la méme 
«maniere á Fégard de la partie> Nu- 
«mero 2 f bled étuvé. 

LaFarineapeféneiu ¿7'/ \ liv. ~\ 

Le Reprin, 1 f 9 | V p$ y I lir* 

te Son . t * « . * • 101 ^ J 

«Ainfl que pour la partie, Nu- 
«mero 3 , oled non écuvé; 

La Farine a pefé net. 64% lív.-j 



«Ethuk heures du foir étant fon- 
wnées , nous n'avons pu efpérer de 
«faire dans le reflan t de la jouroée 
»paíTer au bluteau la partie, Nu- 
«mero 4, Nous nous fommes con- 
«tentés de la faire cliarger dans la 
atrémie 5 de fermer exaftement les 
«portes; & comme nous Tavons pra-* 
«tiqué auxtrois opérations preceden- 
«tes , d'en remettre les clefs audit 
«fíeur Monlong. 

«Le lendemain, 11 0£tobre s des 



Le Reprin, 
Le Son. , 




i 



98 Supplémmt au Traite 
»les cinq heures du marin , on avoit 
» mis en mouvement le bluteau ; & 
nétant arrivés a huit heures ? nous 
» avons tro ové que toute la partie 
«ctoit hlutée, Tayant mife dans les 
^facs pour en reconnoitre le poids : 
:»N°, 4. Bled non écuvé* 

LaFarineapefé neu 6¿B Iiv.^ 

La Reprin 1^7 | >?oi ¿ liv. 

%*e Son. . * * É .¿ iü f | J 

a* Aprés avoir cachete les facs de 
«cette partie > ainíi que nous Tavions 
«fait á Pégard des trois autres , jioos 
«avons fait meteré le tout enfemble 
«pour étre réfervé jufqu'au jour qiril 
35 conviendroit de prendre pour Ies 
í»opérations néceffaires > pour en faite 
sf>du pain. 

sjNous avons enfuitc comparé le 
«poids que eesquatre parties diffe- 
« rentes avoient 3 avant d'étre raifes 
«au bluteau, avec celui qifelles onc 
« donné aprés en étre forries : nous 
» avons reconnu les différences ci- 
» aprés : 

N Q . 1. a pefé avant le bluteau 514 £ 
| livres : aprés 347 ~ ; différence en 
plus , 2 ¿ livres. 

' 2, Avante 3 $ \ livres : apres 
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£3 j| livres : diíFérence en moins 4 
livres, 

N°. 3- Avant 877 ~ livres : aprés 
887 \ livres : diíFérence en plus 10 £ 
livres, 

N<\ 4* Avant 882 ^ livres : aprés 
c?oi 7 livres idifférence en plus 15? ~ 
livres. 

«Ces différences, principalement 
«celles des deux dernieres parties f 
«nous ayant caufé de la furprife , 
«va rattention particuliere que nous 
;> avióos eue en faifant pefer avant que 
1» de charger le bluteau s nous avons 
«recherché > mais inutilement , d'ou 
melles procédoient ; feulement ? k 
» Pegar d de la partie N°, 4 , nous 
b> avons remarqué que ¿ comme elle a 
"reíté toute la nuit dans le bluteau # 
wquiefl: conñruit dans une piece au 
«rez-de-chauíFée f qui n'a point de 
wvoúte par-defíbus, & qui efl: en- 
«vironnée , de deux de fes cotes, 
«d'un terreín plus elevé que fon pa- 
»vé , de dix-huit pouces environ f 
«elle a pu contrafter aífez d'humi- 
«diré pour occafionner cette díffé- 
a>rence, 

*>Le 13 du niéme mois de Décem- 



ioo SuppUmeñt au Traite 
«bre y nous nous fommes tranfpor- 
« tés dans la Boulangerie du méme 
^Hópitaí á trois heures dé relevée f 
«p.our faire préparer le levain nécef- 
« faire pour ees quatre partíes de fa^- 
«riñe , dont nous nous fommes pro- 
«pofé de faire du pain le lendemain; 
«& cette opération faite, aíníi que 
»tour es melles dont nous avons parlé a 
«& dont nous parlerons, en préfence 
«de deux Meüniers de París, & des 
«Maítres-Gardes Boulangers 7 a écé 
«finie á neuf heures du foir, Er aprés 
«avoir cachete tous les pérrins Se 
« atures uílenciles qui contenoient le 
^kvain^ nous nous fommes retires. 

«La journée du 14a été employée, 
a? depuis fix h.eures du matin , á faire 
«du pain de ees quatre p arries de 
«fatines féparément , obfervant de 
«les diftinguer á chaqué opération 
« diíférente , par les Números refpeo 
«tifs ; & les dernieres cuittes étant 
«faites á fept heures du foir } nous 
«avons renfermé dans un grand en- 
«trepót attenant la Boulangerie les 
«quatre parties de pain féparées íes 
53 unes des autres^ ác nous avons remis 
i?au íendemain á les faire pefer pour 
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¡»atteridre que toutes Ies cuntes fuf*- 
^fent á un méme degré de refróidif- 
a&fement ; obfervant , für Ies pains 
^faits aveo leí bled étuvé 3 que nous 
»en avons faít rorapre fortir du 
"four , & qu'il n'a été reconnu aucun 
^mauvais effet de Té tu ve" Se dé I ; eru 
^caiífement. 

- 3>Le i£ > ceux quí avoient aílifté 
«ame différentés opérations , étant 
« arrivés á fept heures du matin^ on a 
^compte 8c pefé a la méme Romaine 
«tous Ies pains qu'avoient produit les 
^quatre partíes de farine ; &leur nom- 
°>bre s'étant trouvé conforme á Fe- 
as tat que nous en avions fak la veille^ 
müs ont pefé : favoir, 

JSK t . £n 8 z pains, í?id^\ / _ . , 

N°. ¿ü¿*&m piS* J- etuve jajsh». 

3. en y<¡ pains. 8^3 ■§ > non étuvé 
Ñ°* 4* en 6? pains, 841 j itfpj 7 lív* 

síEnfuite ayant pris un painde cha- 
*> con des 4 Números ? nous Ies avons 
Mfait couper, pour que Ies Meüniers 
«de París & Ies Syndic & Maítres- 
» Cardes Boulangers donnaíTent leur 
* a vis ; i p 3 fur la maniere dont Ies 
¿■quatre fortes de pain avoient réuííi 
»á la fabrication ; 2 Q , fur la blan> 

tiij 



Supplemmt au Traite 
«cheur; 3 0 , finalement fur le goüt; 

aaSurquoi, examen fait 5 ils ont 
p? reconnu que Ies quatre fortes de 
«pain avoient levé aulTi-bien les uns 
«que les autres ^ fans y appercevoir 
«aucune différence. 

*>A Tégard de la blancheur ? ils 
«ont dit que le N°. 2 étoit plus 
«Mane que le N°. 1 ; le N Q . 4^ 
«plus blane queIeN p . 3* &leN Q ,4. 
^un peu plus blanc que le N°- 2 O)* 

3>Qua:nt au goút 5 ils ont declaré 
«que le N Q . i, ni le N p , 2. ri'en 
«avoient aucun qui annongat que le 
« bled cüt une mauvaife qualité ; mais 
^que le 3 & le N Q , 4, avoient 
«un peu plus de faveur 

(a) On voií qu'un lot de farine de bled éíuvé 
efi plus blanc qu'ua antre lot du pareil bled % ü 
en eft de ménie entre les deux lots de farine de 
bled no n étuvé ; & la difieren ce entre le N°. 2 
&le N°. 4 étant peu confídérable > je renvoie á 
ce que fai ditfur ce qui rendoitlepain des bleds 
nouvellement éruvés un peu moins blanc que 
celui de ceux qui ne l'avoient pás ete. 

(£?) Ici feulement nos obfervatbns íe trou- 
vené un peu difFérentes du Pro ees- Verbal 5 parce 
<¡ue nous avons toujours trouvé que le pain de 
bled étuvé étoit plus favoureux que Tautre ; 
■mais quand les difieren ees foni petites, el les 
peuvent étre produites par le levam qui aura 
pris un peu plus cu moins d'aigreur* 
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*>Et ayant examiné nons-mémes 
^íes pains fur lefquels cet avis étoit 
M donné , nous avons réconnu qu'il 
«éroit conforme á la vérité ? & nous 
«avons dos & figrxé le préfent p ro- 
nces- verbaL 

Signé > Rast 3 Kámbaud 3 Bek- 

THOLÉT , MONLONG £VÍ72¿ , Mu- 
TELLE 5 DOUCEUK 5 J. PoüílKA ^ Mu- 
KIAU > DüBlÉ 3 GhAPUYp 

j? É S t7 l T>á r de ce Proch-Verbal* 

Cgmpsír^isqn du bled étuvé 5 ¿^ee 
ce/w¿ quí ne Vétoit pas* 

Les deux p ardes du bled étuvé 
N°. i & i, ont employéj pour 
étre moulues aux deux moulms 
enfemble 5 3 heures 45 minutes» 
i Les deux autres par ties * bled non. 
temps em- ) ¿tu vé 5 pour étre moulues auííi 
ployé a la < aux deux mouimsj ont employé 
mouture, ] enfemble, . . * * * 3 h> nú- 
Sur quoí ilfaut confidérer que 
Ies ííx anees du bled étuvc ont 
pefé en grains prés de í pour 100 
de plus que les fix anees du bled 
non étuvé ( c J, 

(c). Sur <juoi , íi Toti fe rappelle que Fon eftíme 
d'aütant plus les grains , qu 5 a égaie mefure * lis íbnt : 
plus pdarus 5 on dok 3 el legarder les bied$ étuvéfi' 
d^un ccil de préféreaeer 

liv: 



'104 



Produit en j 
Farine* 



'Augmenta 
tion caufée 
par l*eau né 
ceíTaire a la 
fabrication 



Supplément au Traité 

Les deux pames du ble<3 ¿tuve 
i & 2, moulues dans Pun 8c 
Pautre moulin , & coníídérées 
quant au pojdsj ont don-né en 
farine,, á raifon de pour loo. 
Les deux autres parties, bled non 
étuvé , ont donné en farine 5 
71 pour 100 (d). 
Les deux parties du bled étuvé 
N ü * 1, & a* pefant en farine 3 
enfemble. . . . 1 4 Hvres, 
ayanc rendu en pain 1838 lív- 
ont pris en eauá raífonde 34 
pour ióo. 
Les deux autres pames, bled non 
¿tuvé, pefant en farine 1 180 
livres y ayant rendu en pain 
16?$ jlivres, ont pris en eau 
á raifon de 3 % pour 100 { e). 

Le pain du bled non étuvé s'eíí 
trouvé étre un. peu plus blanc que 
celui du bled étuvé, 

(d) Les bled* é cu vés nou* ont toujours fourni plus 
3e farine , & moins de fon,, que les grains non éiuvds 5 
jnaia il faut avouer que, pour compter fur quelquechofe 
de precis, ilfauc faire ces opérations fur de groíTe* 
jnafles , a caufe de Ja qu ¡incité de grain qui eft né- 
«e (Ta 3 re pour engrainer , & parce qu'H en peuc reíkr 
plus ou moins dans les meule*. 

(O Ici , comme dans tomes mes expérience* , la 
farine de bled étuvé a bu pin* d'eau , & a fourni plus 
de pain que celle du j^rain non étuvé, 

Nota., Dans le Proc es- Verbal faic a Lyon 3 on avoíf 
|>our objet de conftater l'état des bleds étuvés , & en 
méme- temps de s'aííurer de Vavantage de la mouture 
par éconamit, Comme cet anide n'cntre point dans 
i' objet que je traite id s je n'al copié de ce Erocéfc? 
Verbal que ce qui concerne les. bleds étuvés. 
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Nulle difíérence á la fabricación; 
les qLiatre fortes de farine ayant levé 
également, 

On n'a appergu atx goút aucune 
tnauvaife qualité au bled ¿tuve ; le 
bled non étuvé a paru feulemeAt 
avoír un peu plus de faveur, 

2, Comparaifon des prodiáts de la 
Farine de Bled étuvé s avec celle 
de Bled non étuvé,, 

Du 3 Février tf£$* 

V o I c I un état du produft en 
farine 5 en fon Se en pain, d*un fetier 
de b]ed étuvé ? mis en comparaifon 
avec le prodtiit d'un fetier de méme 
bled non étuvé , de. la récoíte de 
1763 : cet étataétc drefle d'apres les 
ex péri enees faites fous les yeux de 
]VL Malisset y fur 144 feriers de 
bled de 1763 ; dont 72 non étuvés 
& 72 étuvés; ils ont été moulus par 
économie a trois moulins différents , 
dont deux á eau 8c un á vent. Ces 
bleds , qualité de Bhd Marckand f 
étoient de différentes Provinces ; fa- 
voir ? de Brie, de BeauíTe , de Ñor- 
mandie ¡ de laFrance , de Picardie , 
du Soifíbnnois 7 de Champagne s & 



Supplement au Traite 
autres lieux circonvoifins ; ils étoíeoí' 
dépofés dans les magafms de la inai- 
fon de Saint Charles, Fauxbourg Sairít 
Laurentj á París, 

Bkd non étuvé. 

Poids du fetier , mefure, de Paria» . £34 Ifo 

Produit en Farines* 

Faríne díte debled. 104 L \ 
z de . díte i r£ > de Gruaiu 41 8 on > \ 176 1. acru 

ditea d *. de Gruau É ¿o 6 í 
4 m ^ f Farine. . » - 104 > 

Produit en ifues. 

Gros Son, „ . - , 30 L ~1 
a*. Son. * . . . 16 ¿on. J- 
$ fflC . Son. . * , ¿ J 

Total du poids des Farines & Sons> L 8 oiu 
Déchet . . - * y 8 _ 

Poids égal á celui du bled» *' . 2^4!, 

Produit en Pain m 

Poids de la Faríne employée 176 1* * on, 

Poids de l'eau employée, w •■ , rio 

Poids du pain en pate z$6 U * on« 

Poids du pain aprésla cuiíTon a met- 
tre ala vente- 2.3 6 

Déchet de fabrícarion & cuiíTon. $0 1. 2 on^ 

Excédent du Pain, íür la Farine . * 60 U 
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Bkd étuvé* 
Fcids du feíier 2,3 ¿I. ¿on; 

Produit en Fariña 



díte 1™. deGruau. jo 7 f R , ¿ 
,™.dte*d« deGruau. 2* f í********* 
i 3 10 J 



t re .FarinédÍtede Bled,« 9 
2<*e* díte i re 

^e'Farine, 



Produit en ijfues* 



Gros Son , • V . * 18 

i d Son 24 y 1* 

3 e Son ..... £ 



} 



Total du poads des Farines & Sons, 2 29 1,: <$ on. 
Décheí . *7 

Foids égal á celui d u Bled . . . 1» 6 on„ 

Produit en Pala. 

Foids delaFanne employée , • f 178I. oir¿ 
Foids de Teau employée ...» \ n? 

Poids do Fain en pate . , . f 307 i¿ tí on* 
Foids du Pain aprés la cuiíTon , \^44 

Dcchet de fabricación & cuiíTon . , ¿3 1- ¿ oiv 

Excédent du Fain far la Faríne . , 66 U 

Bkd non étuvé. 

La farine de bled humide non 
étuvé y eíl d'une difficÜe conferva- 
tioa; elle eíl íujeite á fcrmentcr 5 



Supplément au Traité 
cetce fariríe , lorfqu'on Femploye 
pour en faire du pam ? eft toujours 
groíTe, & la pare qui en réfuke e£t 
Toujoars matte , & elle fe fond lors de 
fon apprét , faute de fourien ; ce mau- 
vais effet provient de Phumidité qui 
a été contraftée par le bled lors de la 
récolté : cette fáté eft difficiíe á ía 
cuíífon , & elle ne bouffe pas dans te 
four; le pain conferve toujours une 
fraícheur prejudiciable qui le rend fu- 
jet á moifir : ce pain a une blancheur 
qui flatte á la vue * mais il a ur> goüt 
fade & douceátre au manger : on pré- 
fnme que le pain de bled non éruvé 
n'cíi pas bien nouraflantj attendu que 
Ta páte en eft véüle ¡ lache 6c boit peu 
d J eau, 

Le bled non ¿tuve eft trés-fujet a 
la fermentan o n ; il oceupe beaucoup 
de place , & Íl demande beaucoup 
de travail ; on ne peut le mettre tout 
au plus qu'á dix -huit pouces de bali- 
ten r 5 & il fant le remuer au moins 
tous les dix jours; encoré n'eft-oa 
pas sur d'en empécher ía fermenta- 
tion j ni de le garantir des infeftes-;- 
ontre cela 5 le bled non étuvé pro 
duit en. pain cuit huit livres de moin^ 



de la Canferyaúon des Grains* l<op 
par fetier , á mefure égale 3 que lorí- 
'qu'il a été étuvé , ce qui fait une perte 
de iSoolívres fur 3000 fetiers , en 
ftippofant le pain á un íbl fix deniers 
la livre.* 

Bled étuvé. 

La farine de bled étuvé fe confer- 
ve tres-facilement 5 attendu fa feche- - 
reíTe qui la rend aifée á travailler : 
la páte en eíl légere Se bien frute- 
nance , lors de fon apprét ; cette 
páte boufíe bien dans le four ; la 
cuiíTon en eíl aifée , Se plus prompte 
d' un dixieme que celle du bled non 
étuvé : le pain conferve toujours 
une féchereífe avantageufe qui Fem- 
péche de fe moifir : il paroít grisá- 
tre á Foeil ; mais il a un goüt de 
noifette qui le rend agréable au 
manger ; cela fait conclure que ce 
pain eíl bien nourriíTant ¿ attendu que 
la páte a du corps, 3c boit bien Feau. 

11 eíl fácil e de procurer au pain 
de bled ¿tuvo une blancheur égale 
á celle du bled non étuvé ; Se de 
d immuer le déchet du moulage : 
Ü fuffit pour cela de jetter cinq H- 
yres cTeau fur 100 livres de bled á 



lio Supplément au Traite 
vingt - quatre heures avant de le 
donner á moudre ; v par ce -moyen, 
le pain qui en provient eíl auíli 
blanc que celui qui n'a pas été é tu- 
ve ; & il conferve un goüt agréable 
au manger , parce que cette eau 
aínfi repandue fur le bled efl bien 
meilleure que celle qui en a été red- 
rée en le faifant paffer á Pétuve ; ce 
qui devient fenfible par la mauvaife 
odeur des vapeurs humides qui for- 
tent de retuve. 

tes frais que Fon fait pour étuver 
les bleds 5 font d'un trés-petit objet : 
ona étuvé á Saint Charles 3000 fe- 
tiers de bled de la récolte de 1763 J 
la dépenfe n'a monté qu'á 2400 li- 
vres> y compris la braife Se le charbon 
confumés ? la main d'oeuvre s 3c le 
déchet occafionné par Fétuve; mais 
il y a eu un avantage confidérable 
fur Pemplacement ? attendu que ce 
bled a été mis á ^ pieds &; demi de 
hauteur dans les couches* fans au- 
cune crainte pour la fermentation ; 
au lieu que de pareil grain non étu- 
vé n'étoit dans les greniers qu'á Té- 
paiffeur de 18 ou 20 pouces. II y a 
qu auíli une grande économie 3 fur la- 



de la Conftrvation des Grains* itt 
snain cToeuvre ; car on s'eft conten- 
té, méme pendant Ies plus grandes 
chaleurs, deremuerle grain étuvéune 
fois tous les deux mois ¡ ce qui a fuffi 
pour le conferver en trés-bon état ; 
au lieu qu'on étoit obligé de remuer 
tous les linit jours les grains non 
émvés, Outre cela, fuivarit Tétat de 
prodmt détailíé ci-devant , le bled 
étuvé donne par chaqué fetier huit 
livres de pain de plus que cekii qui 
ne Feíi pas : cet excédent , á raifon 
de i fol 6 deniers la livre 5 monte 
pour Ies 3000 fetiers á 1800 livres, 
comme nous allons le faire voír* 

Moins d'emplace* 
| roent de de main- 
Economie \ d'tnuvi'e pour 300 
procures par } fetier^ . » . . 600 1, 
Técuve des S Produir. en pain de 
JJleds. i S liv, de plus par fe- 

i tier f a 1 fol 6 den. 
V Ja livre. » * 1800L 

■pv * r f Pourla kraifeotile \ * 

Depeufc i chari>on>&la»jain- / 

Ini^) P°ur 1* déchec du i 
¿cBled* £ Bkd# , . É , 6oo u ) 

Béaéñce. \ 600 U 



L. 



On compte encoré que Ton peut 
fe procures une plus grande ¿cono- 



ti 2 Supplement au Traite 
mié en renfermant le bled étuve 
dans des caiíles ; puífqu'on faít qifii 
& 7 y conferve en bon état fans avoir 
befoind'étre travaillé. Les cinq caif- 
fes * qui ont été conftruítes dans Ies 
magafins de Saint Charles , ne fdnt 
revenuesqu'a27co livres: elles font 
conftruites de bon bois de chéne , de 
dix-huit ligues d'épaiffeuTj &: de 
grandeur á contenir cliacune 300 fe- 
tiers de bled j mefure de París , & 
da poids de 24.0 livres : ees cinq caif- 
fes oceupent trés-peu de terrein , 
relativement á la quantité de ijoo 
fetiers ou 125 muxds de bled qifelles 
contiennent. 

Nota. Ces grains n'ont été étnvés 
qu'aprés avoir reflé un temps aíTez 
confidérable au grenier, pendant le- 
quel ils ont été fréquemment remués , 
Se cnblés plufieurs fois • ce qui leur 
avoit fait affurément perdreune partie 
de riiumidité qu'ils avoient au fortíc 
déla grange : cette cireonflance doit 
rendre les eíFets de fétuve moins 
confidérables, 

* Ces cinq CaiíTesoiiÉ 40 pieds de longueur^ 
pieds de largeur , ? | de hameur, 
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3. Expxrzence fur vingt-quatre 
feúers de bled froment de ij6^;ces 
bleds étoient de diferentes Provinces 
favüir , de Picardie , de Normandie , 
de la Frunce y & de la Brie ; ils étoient 
tous gonfiés par Vhumidité 9 atienda la 
trop grande ahóndame des pluks fur- 
venues pendant la récolte. 

Bled étuvée. 

Poíds du Setier aprés zvok été étuvé. ; . ti? f; 

Produit en Fannes des 4 forte*. 164 U\ - , 
Sons des 3 lories ... . 46 J * 1 v " 
Déchet . , . 7 

Poíds ¿gal* • • 217 J. 

II eñ á obferver que le poids du 
bled eít porté ici > aprés un jtioís de 
refroidiffement ? 8c aprés avo ir été cri- 
ble convenablement pour étre mis á 
la mouture : la féchereffe acquife pac 
Fétuve 3 occafionne un déchet d'un 
quarante-cinquieme environ á la me- 
furé , 6c un quarante-quatrieme de 
poids de moins ; mais on en eft bien 
dédommagé par ramélioration du 
grain qui fe trouve alors 5 aihfi que les 
fannes qui en proviennent , d'une fé- 
chereffe parfaite a 5c d'une conferva-y 
tionaffurée,. K 



1J4 Supplément au Traité 

Le bled étuvé fe trk aifément fouá 
la meule ; la divifion des farines Se 
des fons fe fait aifément & exañe- 
ment , & la mo ature fe fait un tiers 
plus promptement. 

La faríne eft d'un beau blanc } jaune- 
clair. 

Bled non étuvé, 

Poids du Setter mefe ele París, i < ai* ti 

Produit en Farines des 4 fortes, 160 l t \ ^ j 
Produk en líTues des 3 fortes, , 56 J 
Déchet , , ■ • * * . • « ■ ¿ 

Poids égal 2,22 3, 

Le bled non étuvq eft difficile á la 
mouture , á caufe de fon humidité , 
& il fe met en páte fous la meule 5 ií 
faut un tiers de temps de plus pour Je 
xnoudre que le grain étuvé , parce 
que le moulin s'engrappe, Se quelque 
foin que Fon prenne , la farine eíl 
toujours molle & groííe , Se la fépa- 
ration des farines Se des fons fe fait 
tres difficilement ; delá íl arrive que 
la farine eft trés-fujette á fermenter, 
& les fons encoré plus 5 attendu qu'il 
y refte une humidité tiede qui en oc- 
cafionne la fe rm en ta t ion & le dépé- 
liíTement toca! : les gruaux font mous 9 
Sí la farine n'a poínt cette féchereífe 



de la Conferí aúon des Grains. T if 
qui fe tcouve Hans les gruaux ordi-t 
náires ; & quelque précaution que 
Ton prenne , il refte toujours de la 
farineadhérente auxfons, ce qui occa- 
íionne de la perte dans les produits, 
tant pour la quantité que pour la qua- 
lité ; certe farinc efl d'un blanc terne* 



Bled é t u vé. 

Produit m Pain. 

Poids de la Farine * . É * * , , 164 1; 

poids de Feati . . , ••• . • . 103 

Poids du Pain en pite, 267 

Poids apires la cuifíbn 2 3 % 

Déchet de fabrication & cüíÍToh - ♦ 35 I- 



Le pain de bled étuvé efl un tiers 
moins de temps dans le four pour par- 
venir au juñe degré de cuiíTon. A la 
fortie du four , il fe defíeche á l'air 
& devienr bíentót raffis , fans étre 
fu jet á moiílr : ce pain k un bon goüt 
de noifetté , & il efl plus nourriiTant 
que celui du bled non étuvé. 

Ble d no n é tu vé. 

Produit en Pain. 

Poids de la Farine * . * . 1 ¿o I* 

Poids de Peau 90 

Poids du Pain en pite, * * * , . 250 



r i 1 6 Supplément au Traite 

Poids aprcs la cuiíTon É , . , • * 2T4 

Déchet de fabricad on 5c cuiíTon * . 36 I; 

Le pain de bled non étnvé eíí 
mat Se páteux , parce qu'il conferve 
dans le four fon huile & fon gras ; il 
faut par cette raifon le laiífer un tiers 
de temps de plus dans le four pour 
Tempécher de devenir trop mou á 
Tair, fans quotil feroit fu jet á fe moi- 
fir trés-promptement* 

Ce pain a un goüt fade Se douceá- 
tre > il a bien moins de fubftance que 
celui de bled étuvé. 

T013S ees défauts occaíionnent uns 
perte au moins d'un íixíeme* 

II e íí ai fe de voir qu'en étuvant 
íes bleds 5 on Jes rend plus aifés á lá 
mouture ? qui fe fait un tiers plus 
promptement. II en eñ de méme pour 
la cuiíTon 7 attendu le degré de feche- 
xeíTe acquife préeédemment par la 
chaleur de Fétuve ; par cette raifon 
íes farines boivent plus d'eau, lapáte 
fe deífeche moins dans le four, & il 
fe trouve conféquemment moins de 
déchet de cuiflbn 3 Se un produit plu& 
fort en pain cuit.. 
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'§« 4* Hoyen* de conferver hs Farines* 

On ne tranfporte point de grains 
dans Ies Colonies; parce que Ies moi> 
Üns y font tous employés au travail da 
fuere, & qu'onauroit peine á en defti- 
ner quelques * uns pour moudre les 
grains, D'ailleurs 3 les farines encom- 
brent beaucoup moins les bátiments , 
que ne feroiént les grains, Onmout Ies 
grains enFrance; on les bluttepour en 
retirer la farine, qu'on enferme dans 
des barriques revétues mtérieurement 
de papier ; on Ies y foule le plus qifit 
eft poífibie j enfuite on enfonce ees 
barriques comme celles qui contieiv 
nent du liquide ; & c ? eft en cet état 
qu'on Ies tranfporte aux liles fous le 
Bom de f avine de minou Les meil- 
leures fe tirent de Nérac., Clairac, 
&c, On en fait auffi quelquefois de 
bonnes dans le Poitou„ 

Comme les Munítionaaires avoient 
regu des reproches de minots de Foi- 
tou qui étoient arrivés gátés , ils 
eurent á eoeur de prouver á M. Rouil- 
íé 5 alors Miniftre de la Marine , le 
defir qu'ils avoient de fournir de bon 
jmnot ; ils lui prefenterent a- cet efietj 



¥ i S Supplémmt au Traiti 
tin Mémoire par lequel ils offroíent 
d'appointer tel Infpefteur que le MI- 
niílre voudroit nommer, & qu'il char» 
geroit de veiller á ce que Ton ne f ít 
que de bon minot dans le Pokou. 
M. Rouillé me fit Fhonneur de me 
demander morf avis fur la propófi- 
tion des Munitionnaires. Par ma re- 
ponfe j j'expófai au Miniftre que le 
meilleur miriot étoit celui que Ton 
tiroit des Provinces de France ou 
Pair eíl beaucoup plus fec que dans 
Pintérieur du Eoyaume ; que le minot 
de Poitou avoit pu fe trouver bon 
dans les années feches 3 Se lorfque les 
moiíTons avoient été faites par des 
temps chauds Se fecs ; mais que les 



quand on Ies faifoit avec du grain 
nourri d'humidité, ou récolté par un 
temps de pluies ; fajoutois que, fans 
qu'il fút befoin d'établir un Infpec- 
teur, il fuffifoit de recommander aux 
Munitionnaires de ne faire en Poitou 
des farines de minot que" dans Ies 
années fort feches. Le Miniflre qui 
jugeoic bien d'ailieurs combien un 
Infpefteur feroit inutiíe , méme en 
lefuppofant trés-hounére-homme , Se 



farines de cette province fe 
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íncapable de vexer ceux qui faifoíenc 
de pareilles farines, n'approuva poinc 
TétabliíTement d'un Infpefteur, Ce- 
pendant le Mémoire des Munition- 
iiaires me íit naítre Tidée de tenter 
fi Pon ne pourroit pas faire de bou 
minot avec toutes fortes de grains ? 
ce qui m'engagea dans une fui te d'ex- 
périeüces dont je vais rendre compte. 

Je fis moudre du grain de nos ré- 
col tes du Catino is , que je favois 
n'étre pas propre á faire de bon mi- 
not. Je fis blutter cette farine, & j'en 
fis reníplir des barriques, telles qu'on 
a cou turne de le faire pour les embar- 
quer : les barriques furent marquées 
aun n°. en plomb^ portant le chif- 
fre i- 

Je fis deíTécher avec grand foín dü 
méme grain dans mon étuve. Je le 
fis moudre enfuite ; puis la faríne ? 
aprés avoir été blottée 5 fut renferraée 
dans d'autres futailles ¿ que je fis mai:- 
quer du n°. 2. 

Je fis encoré moudre de ce grain étu< 
vé , & aprés en avoir retiré la farine ? 
je la fis deíTécher une fe conde fois 
dans une petite touraille de Brafleur 
que favois fait conftruire ; le deífus 



r t2ó Supplémml ¿tu Traité 
de cette touraille , qui étok garm 
de coutilj fe fermoit avec des va- 
Jets; & quand la farine avoit acquis 
n n certain degré de chaleur ? on 
ouvroit ees volets, & on remuoít la 
farine pour faciliter la diffipation de 
rhumtdíré , Se auffi pour que toute 
la maíTe de cette farine püt recevoir 
un égat degré de chale ur : je laiffai 
refraidir cette farine ; f en fís remplir 
des barriques, qui furent diftinguées 
par le n°, 3 : je les fís voiturer par 
terre á Orléans , oü on les mit fur 
des bateaux pour defeendre á Nan- 
tes , oü je les avois ad relices á M* 
Millin 3 Commifíaire General de la 
Marine : il les fit charger fur un Na- 
vire Marchand , qui avoit ordre de 
les conduire k Saint-Domingue 5 3c 
d'en rapporter la décharge. Je n'ai 
pu apprendre depuis ce temps^ en 
quel état ees farines s'étoient trou- 
vées ; mon expérience rria feulement 
fait connoítre Fétat cíe deux quarts 
de chacune de ees trois efpeccs de 
farine que favois réfervés dans moa 



le moiíi ; celle du n*. 2. étoit meil- 
leure ; Se celle du n°, 3, fe trou- 

yoit 




La farine du n°. i> fentoit 
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volt tres - bonne : fen ai fait fai- 
xedu pain qui s'eít trouvé excel* 
lene. 

Je ne rapfjorte cette expérience 
que pour indiquer une route á ceux 
qui auroient intérét de conferver 
long-temps des farines en bon état, 

.Favoué que je n'ai pas eu la pré- 
caution de pefer ees farines , ni avant 
de Ies mettre dans la touraille , ni 
aprés les en avoir renrées ; ainfi je 
ne peux diré ce qu'elles avoient perdu 
de leur humidité : mais voíci une 
expérience que j'ai exécutée avec M. 
MalilTetj qui en pourra donner une 
idée. 

Le 29 Avril 1763 , á fix heures 
du matin, il a été mis dans l'étuve 
du ñeur Levé , Marchand Amydon- 
nier, trois facs de farine de trois ef- 
peces difFérentes: 

ííavoir, 1 fae de fine farine de fro- 
ment, pefant 32 j Jivre?- 
1 de premier gruau 3 pefant; 

325: livres. 
1 de fecond gruau 3 pefant 
pareiliement 325 livres. 

Total • • . . - í?7j livres/ 
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Ces trois facs 5 tant de farine que 

de gruau, ayant été retires de Pétuve 

le 30 du méme mois fur Íes huit heu- 

res du matín^ 

Cclui de fleurde farine s'efl trouvé 

íie pefer que 293 livres, par confé- 

quent ii .avoit perdu 32 livres de 

ion poids, 

Celui de premier gruau ne pefoít 
plus que 30^ livres ; ainfi ii avoit 
perdu 21 livres de fon poids. 

Celui de fecond gruau ne pefoit 
plus qtte 30S livres ; Ü avoit perdu 

17 livres de fon poids. 

Par conféquent , le total du dechet 
fur ees trpis facs étoit de 70 üvres ; 
il y avoit done plus cFhumidittí qu'il 
íf en falloit pour faite -fermenter ces 
fa riñes 3 fi on les avoit renfermées 
dans des barriques. Cette expérience 
me donne d'autant plus lieu de re- 
grettér qu'on n'ak pas preté plus d'at- 
tention á Saint-Domingue aux expc- 
ri enees que favois faites avee beau- 
coup de foin, & qui auroíent pro- 
tablementfóurniuneméthodeaíTurée 
pour parvenir á faire de bonne farine 
de minot. Je fuis perfuadé que ceux 
qui vpudront fuivre h meme 111er 
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thode queje víens d'expofer* fercmc 
d'excellent ininot , qui raérítera Ja 
préférence fur celui de touces les au- 
tres nations, 

II cft á propos de faire connoítre que 
le déchetqu'on éprouve dansPétuve, 
foit fur les grains , foit fur Ies farines, 
n'efi: pas une perte réelle , & qu'on en 
eft dédommagé amplement par le pain 
qu'on enfait ; car c'eft une objeftion 
qu'on ne ceñe de répéter. 

Article XI. 

Que le déehet qui arrive en étu- 
vant íes Graim & les Farines t 
nefl point une perte réelle* 

y ai eufoin de diré pluíieurs fois 
que le déchet qu'on éprouvoit fur les 
grains qu'on pafie á Pétuve n'étoit 
qu'une perte apparente pour le Pro* 
priétaire; qu'il s'entrouve dédomma- 
gé^ méme au~delá,parce que la fa ri- 
ñe qu'on en retire boit plus d'eau dans 
le pétrin , & par conféquent fournít 
plus de pain qu'une autre ; maisle be- 
néfíce devient confídérable quand oa 
étuve des grains fort humides ? parce 
que ees grainsnepouvants'écraferfous 
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la meule ; au üeu de fe brifer , ííj 
Vécachent , & la farine refte adhé^ 
rente au fon í au contraire , quand ] es 
grains ont cté bien deíféchés , ils fe 
Jbrifent faeilement au moulin, & la 
farine fe fépare aifément du fon dans 
le blute.au : quoique ees faits foient 
évidents y je crois devoir les appuyer 
de quelques preuves experimentales. 
II n'y en a point de plus décifive que 
rempreffement que rnarquoienc les 
Boulangers de Péthiviers pour ache- 
ter de p referen ce Ies grains que nous 
a vions fait étuver ; ils ne bal anco icnf 
pas á en donnpr un plus haut prix 
que ceíui des autres bleds du mar- 
ché ; enfin ils convenoient que ce 
grain étuvé leur rendoit deux pains 
parcuitte de plus que ceux de méme 
efpece qui n'avoient pas eté deífé- 
chés par fétuve. 

Pai fait étuver trois minots de bled 
de la récoke de 1763 : on les a mis 
au moulin en rnéme-temps que trois 
minots du méme grain qui n avoit pas 
cté étuvé ; on a bluté dans le mém^ 
bluteau Tune Se Tautre farine , puis 
pn en a fait du pain. Les trois minots 
fie grain non étuvé puf foumi 117 
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üvres de pain y Se les trois minots 
du grain étuvé en ont donné i2-f 
livres , plus beau qué le premier. Ce 
benéfice excede de beaucoup,commé 
on le voit,la prétendue perte que Vori 
ávoit fait fur Ja méfure Se le poids de" 
ees trois minots. 

Voici Je détail d'uné expérieheé 1 
qui m'a éíé envoye dé Geneve par 
M. Bonnbt ; elle y a été exécuté par 
M. le Ccmfeiller du Pan. 

On a pris 1^1 faes de bíed d'utí 
«méme tas qui avoit été trés-bietf 
«melé : ón en á fait deux moncéaiux: 
»de 70^facs chacun. Uun des deux 
n monceaux a été étuvéy Se s'eíl trouvé 
=>réduit par le deíTéchément k 66 facs 
^f: on Ta mefuré une feconde fois 
»pour plus grande exa£titude 3 Se Ton 
»a trouvé 67 facs ce qui faifok 
&>un déchet de y pour 100, 

55 On a humefté le bled feché avec 
«une potée d'eau par chaqué f ac , 
*>trente-fix heures avant que de Ie= 
3>moudre ; aprés cette opération, ce 
w grain ayant été mefuré 3 a rempli 72 
«facs j * ; ce bled ayant été moulu , 

* Quand on envoie au nioultn du grain nou- 
yellement étuvé j une peiite por don du fon qui- 

L iij 
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«a réndu 7245 Jivres de farine : Ie¿ 
«70 facs de bled non étuvé ont pro- 
«duit 7308 Iivres de farine ; de forte 
«que le bled étuvé a rendq en farine 
« 63 Iivres de moinsjque le bled non 
«étuvé : nonobílant cela s les 7^45" 
«Iivres de farine de bled étuvé ont 
» renda $260 Iivres de pain bis, & 
«les 7308 Iivres de farine de bled 
«non defleché n'ont rendu que 9050 
«Iivres de pain de raéme qualité ; 
«ainfi les 70 { facs de bled étuvé ont 
«donné 210 Iivres de pain de plus 
»*<jue les 70 ^facs de bled non étuvé. 

«Quant á la qualité du grain 9 on 
«a donné la préférence á celüi qui 
«avoit été étuvé jmais Tun & Tautre 
« étoient de bonne qualité » , En fínif- 

eñ fore fec s'y brife 3 fe melé avec la farine , & 
rend le pain un peu bis , ce qui efb dcfagréa- 
Lie jcependant, dans tomes nos expériences 3 
<le pareil pain a été trouvé plus agrcable au goút 
que celui de bled non étuvé, quoique celui-ci eüt 
un m\ plus blanc* D'ailleurs , il íe díffipe plus de 
folie farine du grain ¿tuve & bien fec 7 que 
de celui qui eft un peu humide : c'ell proba- 
blement pour parer á ees inconvénients que 
ees Meffieurs de Geneye ont fait humecta" leur 
grain apres avoir été étuvé , & avant de Íes 
envoyer au moulin : je reviendrai dans la fui 1:5 
fur ees dreonfiances* 
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fant ce détail on ajoute : «Cette 
ai ép re uve eft conforme a un gran di 
^nombre d'autres qui ont été précé- 
«demment faites dans notre hópi- 
é tal « , 

M, TAbbé de Moneourg, Théo- 
logal de Sens, & Adminiftrateur de 
rHótel-Dieu > deíiroit de pouvoir 
faire dans cette inaifon de cbarité 
une provifion de grains 5 & de profi- 
ter des temps oü il eft á bas prix, Mais 
Ies greniers de cec hópital étoient 
tellement infedés d'infeftes ? qií*on 
avoit toujours échooé dans cette ten- 
tarive. II communiqua fon embarras 
á !VL de Ch ampmijlon 3 qui a fa Ter re 
auprés de Seos, Ce Genrilhomme lui 
fit lire mdn üvre fur la Confervation 
des Grains s dans lequel j'ai propofé 
Jes moyens de garantir le graim des 
infeétes ;M. le Théologal , aprés ia 
kfture de mon Ouvrage , fentit qifen 
fui van t ma méthode 5 il lui feroit fá- 
cil e de remplir Jes vues d'économie 
tju'il avoit formées pour Tavantage 
de cet hópital ; pour juger par lui- 
meme dé Tutilicé des établmements 
que no lis avons formes dans nos ter- 
res j il fe determina á faire le voyage" 
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de Pethiviers 3 accompagné de M, 
Champmilon & d\m Menuifier. lis 
allerent á Denainvüliers, oü ils trou- 
verent mon frere qui leur fit voir 
notre étuve &: nos greniers , dont k 
Menuifier prit les plans. Voici ce que 
3VL deMonbourg m'a écrit á ce íujet 
le 6 Décembre 1764. 

«Jene puis aflez meféliciter 5 Mon- 
«fíeur, d'avoir adopté votre méthode 
=»>pour la confervarion des grains ; 
, 5>j 3 ai la fatisfaftion de voir que raon 
=»bled eft dans le ineilleur état paf- 
<»fible ; qu'H eft exempt de charan- 
go fons & de vers ? pendant que celui 
»qui eft dans nosgreníers en eft gáté, 
*» au point de m'occafíonnér nne perte 
=»aflTez confidérable ? outre les fraís 
«de remuage & le déchet du cri- 
»blage : je fuis bien fáché de n'avoir 
»pas plus d'efpace pour en placer 
«d'autres ; je n'héíiterois pas á les 
»remplir de bled. 

"Tai comniencé mes épreuvespar 
Mime cuve de huit pieds de díame- 
«tre fur fix pieds de hauteur ■ je Tai 
«remplie de bled bien nec & bien 
»criblé , de la reedite de 1761 : íl 
»n'a point été étuvé. Ce bled a été 
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«reventé de temps en< temps par le 
sunoyen d'un íbufflet 3 & s'eft tres- 
wbien confervé pendant quinze mois, 
^fans que j'aie appergu qu'il-y eüt des 
«vers. Pendant ce temps>fai faiteo uf- 
as t mire une étuve gárnie de tuyaux 
»furle modele-des vótres, & j'ai coiti- 
» meneé 9 il y a dix-huit mois* á étu- 
»ver mes bleds avant de Ies mettre 
»dans des caiffes. Le bátiment de 
=>mon étuve a neuf pieds fur dix a , 
a>dans oeuvre i les tuyaux ont cinq 
«pieds de largeur^ cmq pouces d'é- 
^paiíTeur ; le tuyau du milieu a cinq 
^ pieds de hauteur , & Ies dix antres 
=>diminuent enproportion deTangle 
=»de ^3 degfes : ils contíenñent en- 
b> viro n 250 boifíeaux 5 mefure de 
&>Paris, A chaqué étuvée le fervice 
* de P étuve eft facile 8c commode.: 
»Ia dépenfe pour le charbon ne va 
*»qu'á 10 ou 12 fols pour chaqué étu* 
;»vée*. 

* C'eñ bien peu r je craíns que la chaleur de 
cette étuve n'ait pas été affez forte s pour faire 
périr Ies anfedes qui auroxenc été dans le grairr, 
ni pour le deiTécher aflfez & s ii eut étéfort humíde : 
íl auroit faJlumarguer á. quel degré amonte 
la licjueur du. thermómetre,, 
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«Tai une cave de 12 pieds ¿é 
Mciiamefre fur neuf pieds de harnear; 
«je Tai rempHe au mois de Mai 176?, 
a>de bled étuvé ? de la récolte de 
«1762. Ce bled éft aíkiellement auffi 
«beau & en auffi bon état qa'on 
«puifTe le fbuhaiter. 

«Pal encoré une caifíe quarrée de 
*>i6 pteds de long fur onze de lar- 
»ge j & neuf pieds de hauteur- Cette 
¡» caifíe a été remplie au mois de Mars 
o>dernier de bled étuvé, en partie de 
wla récolte de 1762 , & en partí e de 
«celle de 1763- On évente de temps 
wen temps ees deux grandes caifles 
«aveclemémeíbufflet, parle moyen 
«de deox porte-vents quirépondenc 
«á ch acune, Le bled eít en bon état ; 
«ainfí, Monfieur, tout ce que faifait 
«íufqu'á préfenr a réuffi 3 & je ne 
«doute point que les épreuves que 
«d'aucres voudront faire ne réuffif- 
«fent de méme. Vous avez rendu un 
«grand ferviee au Public, en faifanc 
^inipriraer votre méthode, . qui de- 
wvroic étre adoptée par tous ceux 
«qui récditetit une certaine quantké 
=»de bled, & qui veulent en garder 
« une provifioa ; j'en fais Féloge par- 
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K>tonr , comme je le dois. M, le Car- 
dinal de Lüynes 5 notre Archevé- 
m que ? efl: venu viíiter nos caves Se 
«notre étuve , pour s'aíTurer par lui- 
wméme de tout ce qu'il en avoit oui 
«diré ; il a fait rirer du bled d'une; 
^caiíTe, & je luí en ai fait faire du pain, 
«en préfence de plufieurs Boulan- 
=ígers de notre ville , qui toüs font 
» convenus que ]a fafine de ce bled 
retuve répondoit mieux aa travail 
,^ que celle du méme bled qui n'avoic 
=>point été étuvé , 8c qu'on paitrífíbir 
«en méme-ternps r le déchet occa- 
«fionné par Tétuve fe retr,ouve ara- 
tfplement fur la quantité de pain que 
^donne de plus la farine de bled 
«étuvé. M. le Prieur de PAbbaye 
a>de S. Jacques de Provins 5 fait conf- 
«truíre aflueHement une étuve & des 
:»cajíTes¿ le bon état oü il a trouvé 
3>nos bleds s Pa determiné 5 le ,ver qui 
»s'étoit mis dans les fiens , malgré 
«toutesfes précautions , lui a caufé 
«une perte conftdérable. On fait ac^ 
«tuellement au cháteau, de Paffy prés 
«Sens , appartenant á M. d'Etigny > 
«Intendant de Pan, une caiíTe quarrée- 
«pareille á la mienne, á laquelle on; 
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& aj uñera un fonfflet ; je vous informe- 
tfraidií fucecs qu'aüra cette épreuve : 
w faite fur do bled non étuvé *. Je 
« fuis ? Scc. Signéj deMonboüsg, 
wThéolo'gai , & Adminiítrateür de 
«FHótel-Dieu de Seas. 

M, Bertin étant Contróleur-Gé- 
íiéral r -fut informé q.u'on pratiquoit 
en Suiffe la méthode que j'emploie 
pónr eonferver les grains- ^ en cdnfé- 
quence il chargea M. de Mqní-ong 5 
ancien Échevin de Lyon , de faíre 
conflruire une étuve dans les grfeniers- 
d'abondance : ce qui a été exéeuté. 

On ne pouvoit aííurément la pla- 
cer plus avanrageufement , puif- 
qu'on auroit confcrvé avec grande 
facilité, par pe moyen, tous les grains 
qu'ori raíTenable dans' ees vaftes ma- 
gafins } Se Pon auroit mis les Boulan- 
gers en état de fcurnir á la ville chi 
pain de meilleure quaíité que celui 
qu'on y confomme-; car commeies 
Boulárigersfont obügés deprendre le 
bled qu'ils emploient dans les gire* 
aiersd'abondance, ilarrive quequand 

■* Jl auroit été á propon que M. d*Erigny eüt 
commencé par faire conftruire une étuve avant 
<¡fe renfermer fon-gtain dans desgranéis dos* 
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11 y en a qui a contrafté une mau- 
vaife odeur, les habitants de Lyoa 
jnangent de mauvais p ain ; & comme 
nos ex péri enees pro u ven t que re- 
tuve faic perdre au pain ce tic odeur 
défagréable ? on a ce moyen sur 8c 
peu embarrafíant de ne fournir aux 
Eoulangers que du graln qui peut 
faire de boa pain, 

O11 ignoroit fans doute á Lyon 
íoutes les expériences qui avoient 
été faites fur cet objet ; car on y 
étoit perfuadé que les grains paííés á 
i'étuve ce pouvoient faire que de 
xnauvais pain. Plufieurs Adruiniftra- 
teursdesgreniers d'abondanceétoient 
méme d'avis de faire détruire Tétuve 
qui y avoit été conftruite , lorfque 
les ordres de ML Bertín arrive- 
rent pour faire Texpénence dont 
jnous avons donné (pages 5? o £r fui- 
vanm) le Pro ees -verbal juridique : le 
réfultat efl en faveur du grain écu- 
vé* 

JVL PIntendant&M. le Prévót des 
Marcha nds ne penfoient pas aufli 
défavantageufement du bon effet de 
Fétuve. II y a üeu d'efpérer de leur 
^ele pour le bien pubüc 3 qu'ils en^ 
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gageront Ies Adminiílrateurs des gre- 
jiiers cPabopdance á proferiré Ies prá- 
tiques vicieufes qui étoient jufqu'a- 
lors en ufage > & qni mectoient les 
citoyens de cette ville dans Ja né- 
ceífité d'ufer de mauvais pain ? Se 
qu'en faifant nn bon ufage de nos 
«cherches , ils poorront deformáis 
conferver leurs grains avec moins de 
frais & en meilleur état ; Ja route 
leur eft tracée, il ne dépend qué d'eux 
de dépofer leurs anciens préjugés > 
renoncer á quelques intéréts parti- 
culiers, & nous pouvons aífurer que 
par la fuite oa mangera de bon pain 
dans Lyon. 

M, le Préfldent de Meslay, done 
Ies terres font fltuées dans le pays 
CJiartrain, aprés avoir yu étuver des 
grains dans lamaifon de Saint Char- 
les 5 áParis, & le grenier de confer- 
vation du grand Séminaire de Saint 
Sulpice , s eíl determiné á faire cont 
truire une étuve & des greniers el os 
pour conferver les grains qu*il re- 
cueille de fes terres , ce qui luí épar- 
gne de faire remuer fes grains auífí 
fouvent, &les garantir du dommage 
que lux caufoient les animaux & íes 
infedes, 
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Al Borel , Lieurenant- General 
de Beauvais, qui connoiífoit parfai- 
tement mon Traite de la Confei-vation 
des Grains, a vu pareillement ttuver 
<Jes grains á Saint Charles : cette 
manoeuvrelui a paru íi fimpJe, qu'il 
s'efl determiné fur Je champ á en 
faire eonftr irire une dans fa maifon 
de Beauvais ; 8c en a tren dan t que 
cette étuve fur conftruite , il a entre- 
pris. de faire une expérience en petit» 
Un de fes Redevanciers avoit re- 
coleé en 17635 du grain tfés-humide * 
3c qui avoit m eme contrasté une mau^ 
vaife odeur^ M. Borel compatiíTant 
au malheur de ce payfan, vouiut bien 
recevoir en paiement ce grain ? tone 
manyáis qu'il étoit : il en a fait met- 
tre deux fetiers dans. un four^ deux 
heures aprés que le pain en avoit été 
tiré. Ces deux fetiers reflerent qua- 
rante-huk heures dans le four qu'on 
avoit toujours temí ferrné ; aprés quoi 
M* Borel Je fit verfer tout chaud 
dans une futaille qu'ü fit enfoncer fur 
le cliamp ; ( il auroit été mieux de 
Jaiffer ce grain fe refroidir avant de 
Fenfermer dans Ja futaille; carnous 
avons prouvé que Pliumidité du grain 
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continué á Te diffiper jnfqu'á ce qu'il 
foit entiérement refroidi ) : cepen- 
dant le grain étuvé, comme je viens 
de le diré , s'efl tres-bien eonfervé , 
fans avoir été endommagé par Ies 
infedes ; au lieu que le furplus du 
mcme graín qni n'avoit point pafle 
au four, a été devoré par les infectes, 
& qu'il eñ maintenant dams un tres- 
mauvais état, quoiqu'on ait foin de 
le remuer & le cribler tres- fréqu em- 
inente Maintenant que M, Borel a une 
étuve établie & des greniers el os , 
xl ne fe bornera pas á deífécher 
dans un four quelques fetiers de fes 
redevances ; il a méme oífert aux 
liabitants de Beauvais Tufage de fon 
étuve : cet exemple efl celui d'un zele 
vraiment patriotique, 

Voici !a difpofition de Pétuve de 
M, Borel. Elle renfernae deux armoi- 
res pu corps de tuyaux , entre lef- 
quels eíl un efpace de deux pieds de 
largeur ; c'eft dans cet efpace que 
Pon place les réchauds. 

Chaqué corps d'armoire eíl com* 
pofée de fept tuyaux perpendiculai- 
res ? diílants de quatre pouces les uns 
des autres ;.ils portent quatre pouces 

de 
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de face , fur trois pieds dix pouces 
de profondeur ; celui du milieu a cinq 
pieds trois pouces de hauteur ; íes 
deux plus petits des ex tremí tés y 
ifont que trois pieds un pouce de 
hauteur, 

On n'a fait en bois que la face des 
tuyaux 5 & desplans inclines de com- 
munication ; tout le refle eft en tole 
percée comme le fer des rapes á ta- 
bac, 

Ges deux^ armoires enfemble con- 
tiennent 103 pieds cubes -f, y com- 
pás \t% deux tuyaux de décharge. 

M. Borel a chauffé fon étuve á 88- 
degrés | : pendant ce temps,, íl s'é- 
ehappoit des vapeurs trés-liumides^ 
par tous les íbupiraux* 

Autant je fuis hardi Iorfque j'opere : 
pour monpropre compte ? autant je 
fuis réfervé quand il s'agit d'engager-" 
lesautresáfuivre mon e-xemple jnon-- 
feulement parce que perfonne n'a 
droit de fe plaindre des man vais fuer- 
ces qui m^arri vent ; mais encoré parce : 
que févke tout ce qui tendroit a- 
faire p en fer que je veux abufer de la 
confiance que le Public peut avoir 
&n-moi. Je crains toujours que ceus- 
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qui exécutent pour la premier e fcís r 
Ies manoeuvres qui m'ont réuíli , 
nt négligent des cho fes qui decían- 
dent une attention importante. On 
a vu dans le détail des expériences 
faites á Vaugirard ? qu'aux premieres 
étuvces le grain qu'on retiroit de Fé- 
tuve étoit plus humide que ceíui 
qu'on y mettoit, par la feule raifon 
que Tétuve étoit nouvellement bátie, 

Pluíieurs de mes correfpondants 
ontréuffi ehne chauffantleurs étuves 
qu'á 50 degrés ; mais f aurois pu en 
recevoir des reproches 5 fileurs grains 
avoient été trés-humides , ou s'ils 
avoient été infeftés de charanfom. 

La crainte d'akérer par la chaleur 
de Tétuve la . qualité du grain > m J a 
engagc á ne confeiller d'abord de 
chauffer Tétuve qu á 60 degrés ponr 
lie faire éprouver au grain que la 
méme chaleur qn'il éprouveroit ex- 
pofé au foleil d'été ; mais á forcé de 
réitérer nos expériences 5 fai reéonnii 
que la qualité du grain n'étoit nu]le- 
ment akérée pour en faire de bon 
pain, en poufiant la chaleur de Tétuve 
á plus de 100 degrés. Tai reconnu 
cette véritéj aprés Tavoir conftatee 
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par nombre d'expériences, & en con- 
féquence , j'ai effayé de me paffer de 
foufflecs pour mes greniers elos v Le 
fenouvellement d'air eft une précau- 
tion. qui ne peut qti'étre avantageufe; 
mais je fuis certain quVm peut tres- 
bíens'en paífer, méme pour des grains 
récokés dans des années humídes , 
pourvu qu'on faffe deífécherparfaite- 
nient les grains avant de les renfermer 
dans des greniers clos : ce n'eít pas 
un petit avantage que d'étre débar- 
raíTé de tous foins, quand une fois 
Ies grains ont eré étuvés avec Ies 
attentions néceflaires i on fe préte 
volontiers á des opérations pénibles 
quand el les ne font que pafTágeres s 
lorfqu'on eft afluré que par la fui te 
on fera débarraffé de tous foins y 
méme les plus légers : e'eft ce'qu'on 
dokattendre de notre méthode, puif- 
que j'ai confervé des grains en boa 
état j & qui fubliftent ainfi depuis 
fept ans qu'ifc opt été renfermés dans 
des greniers clos. Tai deja dit ^ & je 
le rápete* que ríen n*eft plus favo- 
rabié pour conferver des grains 3 que 
de les tenír dans un lien frais 8c fec; 
je vais faire voir que cette fe conde' 

Mi) 
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condition eft tres- importante, 

Pendant que j'étois abfent , 011 
étuva des grains pour remplir deux de 
mes greniers exaftemeni: clos ; mais 
au lieu de plaper ees greniers dans 
un üeu fec que favois indiqué, on 
íes mit dans une grange voifine aflez 
humide ; un de ees greniers fut place 
prés d'une muraille 5 derriere laquelle 
Ies terres étoient plus élevées que le 
rez- de-ehauffée d'environ liuit á dix 
pieds. Au mois de Septembre fui- 
vant, je fus furpris, en viíitant ce 
grain s de le- trouver moins fec qu'il 
jie devok étre 5 ce que fattribuai á 
phumidité caufée par le voifinage de 
la muraille, Je fis fur le champ vui- 
der ce grenier ; le grain n'étoít point 
altéré; mais du cote de la muraille^ 
51 refloit plufieurs grains attacliés aux 
planches du grenier ; ce qui proa- 
ve incontcfiablement que ríiumidité 
avoit pénéEré dans Tintérieur ; Tau- 
tre grenier qui étoit éloigné de cette 
muraille , étoit en bon état , & le 
grain fort fec» Le récit de cet acci- 
dent pourra étre auííi utile á ceux qui 
voudront confecver des grains fui- 
vant ma méthode ? que Hiiftoire de 
mes fuccés. 
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A^TICLE XIL 

Des changemmn que f ai fahs á 
mon étwtie* 

Qjiand on pratique une chdfe qní 
a été précédemment cxécutée > &c 
deja portee á un point íuffifanfc de 
perfeftion 5 on peut avec des atten- 
tions parvenit^és la premiere fois au 
méme butjmais quand on eft obligé 
d'ímaginer * il eft rare qiTon réuffifle 
des Je premier eoup , & qu'on fo it dif* 
penféde reffifier fes premieres idées; 
c'eft le cas oú je me íuis trouvé á 
Fégard de mon émve ; fy ai fait plu- 
íieurs changements. Ceíui qui m 7 a 
occafionné le plus de dépenfe, a été 
de détruire les tablettes dans la p ar- 
rie oú j'avois imité Pétuve Italienne * 
loiíque j'ai pris le partí d'y fubftituer 
des tuyaux pareils a ceux que favois 
imagines avant de connoítre cette 
étuve á tablettes : ceci efi une def- 
trusión entiere s ¿cune nouVelle re- 
conftruftion. Les autres ehangements 
ne font pas á beaucoup prés auífi 
confidérables : j'en vais donner le 
détail. Gomme f avois remarqué quq 
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Ta ir échauffé gagnoit toujours le haut 
de rémve 5 8c que, pour cette raifon, 
íorfque le thermometre marquoit au- 
pres de la v.oüte 70 degrés, iln'étoít 
quelquefois pas á 40 au bas de Fe- 
to ve; je vis que lorfque cette chaleur 
de 70 degrés étoic plus que fuffifante 
pour faire périr les infeftes au haut 
de retuve* celle de 40 degrés étoit 
trop foible án bas po#r*les étouffer ; 
Se qui plus eft que les charanfons 
favoient bien defeendre dans Fen- 
droit le moins échauffé, pour éviter 
la grande chaleur qui Ies ineommo- 
doit au haut. 

Pour remédier, au moins en par- 
tie 3 á cet inconvénient, fai pris le' 
par ti de diminuer par* en bas la Ion- 
gueur des tuyaux,& den'enconferver 
que la partie qui fe trou voit dans un air 
fort échauffé. Depuis ce changement, 
rnon étuve fait beaucoup mieux fon 
effet ' : c'eft ce qui me détermine á 
joindre.ici un nouveau p]an de cette 
étuveaccompagné de toutes fes co ttes. 

Mon étuve dont on voit Félevation 
extérieure (PL ILfig* j.) aonze pieds 
hors oeuvre : elle efl bátie Scifolée au 
xnilieu d'une falle bañe, On voit enT 
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uneporteádoubleventeaupourentrer 
danseette étuve lorfque quelques eir- 
conííances Pexigent. Quand on veut 
chauffer l 1 étuve avec des réchauds de 
charbon > on pratique au mur oppofé 
une porte plus baüepoury introduire 
lesréchaudsroulantsque Ton peutre- 
tirer avec un crochet par la porte op- 
fce. Quand on chauffe F étuve avec 
du boís 3 la bouche du poele eft á la 
face oppofée á la porte T. On volt 
au-deííus du corps de Fétuve ( fig. 1 ), 
deux trémies K ? V\ dans lefquelles on ; 
jet te le grain pour remplirles tuyaux v 
elles font foutenues par un petifaf- 
feniblage de Menuiferie, qui donne 
la facilité de les óter aprés que Pié- 
tuve efl; chargée., & fermer enfuite 
les ouvertures, avec des trappes pei> 
dant qu'on chauffe 1' étuve; 

Au milieu de la furface fupérieure 
de Tétuve, eft une ouvertureX, par 
laquelle on defcend un thermometre 
au moyen d\m cordón ; au-deííous 
de X efl un tuyau de cheminée qui 
s'éléve jufqu'au deífus du toít ; & a 
la hauteur x t eft une plaque de fer 
bauu qui ferme le tuyau lorfqu'on 
veut coñfer ver la ehaleür du poele 1 
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eetce eheminée devient inutile quand 
pn chauffe Ies étuves avec des ré~ 
ehauds & du charbon- 

FF } Niveau da phncher da gre- 
nier qui eft á Tétage au-deflus de Té- 
tuve ? dans lequel orí amafie Se oa 
nettoye le grain qu'on veut é tu ver. 

Z, Zj Gouttieres par lefqiielles s'é- 
coulc le grain étuvé ; S, Ies coulif- 
faux qui s'élevent pour vuider Té- 
tuve par les tuyaux Z. La profondeur 
dans oeuvre de cette étuve eft depuis 
A jufqu'á B, (fig. 2) 7 de <? pieds 6 
pouces í fa largeur 5 aufíi dans oeu- 
vre , de C en D , eft de 9 pieds. 

La hauteur de Fétuve depuis le 
carreau E ( PL IIL jíg. 1 ) > jufques 
fous la clef F, eft de 1 3 pieds 9 pou- 
ces ; quand on n'a pas une auffi grande 
élévation de plancher, comme cela 
arrive fouvent á la campagne 5 5c 
cju'on veut faire teñir une auffi grande 
quantité de grain, il faut faire Pétuve 
plusiargej & cela fe peut fans in- 
conveniente 

La hauteur de Tétuve depuis le 
earreau G (PI. ííí. jíg, 1 ? jufqu'á la 
naiflance de la volate H , eft de 10 
pieds 6 pouces : on peut faire cette 

voúte 
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toüte plus ou mohis furbaifTée* 

II y a daos mon ctuve onze tuyaux* 
y compris celui dü milieu qui eu plus 
Jong que Ies autres^ ce tuyau du mi- 
lieu a depuis I jufqu'en K , entre Ie5 
plans inclines du haut & du bas, 8 
pieds 9 pouces ; & ce méme tuyau a 
dé J en L 7 oü eft la gouttiere de 
décharge , 2 pieds 9 pouces ; ainíi 
fa longueur totale de L en K eft dé 
11 pieds 6 pouces. 

La hauteur des petks tuyaux M, N 
eft de 3 pieds 4 pouces ; & Ies tuyaux 
intermediares á proporción íuivant 
la pente des traverfes K, M, I, N. 

Les tuyaux a¡ ¿z ? ont de profon- 
deur, de F en E á la muraill c 3 (Pl II &* 
IIL jLg.2*)y 2 pieds 8 pouces : fi favoís 
voulu faire teñir plus de gram dans 
mon étuve 3 je leur aurois donné 5 
pieds 6 pouces & méme plus ; car il 
íuffiroit cPavoir un pied Se demi d'ef- 
pace entre Ies corps de tuyaux , e/1 
L'épaiffeur des tuyaux aaa (Pl IL 
fig. % ) , efl: de 6 pouces de deliors en 
dehorsj ce qui faít environ j pouces 
en dedansri! ne faut pas augmenter 
cette dimenfion, 

L'cfpacc vuide bbb (FL IL fíg* 2 

N 
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&PL III* j%* i ) qui fe trouve entre 
les tuyaux , efl; de deux pouees & 
demi , afín que l'air chaud puifle s'in- 
troduíre entre toas Ies tuyaux. 

La boíte de Menuiferie qui con- 
tíent les tuyaux efl porté par des cor- 
beaux de fer d, d x e, e, (FU IILjig.i) ; 
un petit parpin de briques E J5 íup- 
porte la gouttiere dans toute fa Ion- 
gueur (_/%. i &2) t 

Les murs de moa étuve * jufqu'á 
la naiíTánce de la voúte , ont un pied 
d'épaiíTeur : ils font faits de moilon , 
crépi en dehors & en dedans avec 
un mortier de chaux & de fabJe : la 
voüte efl réduite á une épaiííeur de 
triques pofées fur champ - 3 les encoi- 
gnu res extérieures * Pembraíure des 
portes > ainfi que la boliche du poéJe 
font en pierre de taille i on a fait 
vis- á- vis les couliffes qui ferment les 
gouttieres, des areades en baques, 
pour diminuer TépaiíTeur du mur qui 
efl: réduit á cet endroit á Tépaífleur 
d\me brique , afín que le graín qui 
s'amaffe dans la couliíTe puiíTe parti- 
cipe r de la chaleur de Fétuve ; mal- 

§ré eette attention, il refte en cet en - 
roit une petite quantite de grain qui 
nc regoit que peu de chaleur. 
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Ce que je dis de la báuíTe du corps 
de mon ¿tuve , ne doit poínt faite 
une regle, On peut en conftruire avec 
de la brique ou avec des platras ¿ 5c 
méme avec du colombage & du tor- 
cíais , dans les pays oü la pierre peut 
manquer 1 mais alors, je voiidrois, 
pour plus grande fúreté, que le báti- 
iuent oü feroit établie Fétuve 3 fue 
tout-á-fak ifoléj quoiqu'il n'y ait ríen 
á craindre du feu y fur-tout quand on 
fe fert de réchauds & de charboo- 

A Fégard des tuyaux , les deux 
faces étroites peuvent étre faites de 
planches ; mais les deux grands cótés 
doivent étre de tole minee piquee 
comme des grilles de rapes. 

II ne me reíte plus á parler que 
de la fagon de chauffer Pétuve. Kien 
n'eft plus fimple que d'avoír deux ou 
trois grands réchauds roulants, faits 
á peu-prés comme celui qui eít repré- 
fenté dans la PL t jig. 4. Quand 
le charbon eñ un peu allumé , oa 
pouíle un ou deux de ees réchauds 
dans Tétuve par une des portes T 
( PL II. fig. 1 ) ; enfuite on retire par 
la porte oppofée ceux oü le feu eít 
éteintj 3c on y en fubftitue d'autres* 
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Quant á moi je me troupe tres- bien 
de chauffer mon étuve avec du bois t 
dans un poele dont voici la defcrip- 
tion ; mais j'avertis que la conftruo 
tion de ce poele eft plus embarraf- 
■fante & plus coúteufe que Ies poeles 
róulants. 

Planche IL Figure 2, G eft le 
corps du poele eonftruit en briques , 
& voüré auffi en briques, on y mee le 
feu par la bouche marquée en B : il 
y a un o uve r ture ft 3 qui communique 
a une feconde chambre H y qui efl 
bátie Se voütée en briques, 

II y a une pnverture^ qui com- 
munique á une troifieme chambre K 
K 1 de pour que Tair parvienne dans 
cette chambre ? il y a une ouverture 
aux parpins quí foutiennent la gout- 
riere , on la voit en L (PL HLfig, 2); 
de I'autre coré, fous les tuyaux, il.y a 
de pareilles chambres marquées par 
des lignes ponñuées ( PL H.jig. 2 ) , 
mais qui ne íbnr récouvertes que par 
des plaques de fer fondu, parce qu'el- 
les font plus éloignées du fea, pour 
que la chaleur les traverfe plps aife- 
ment; enfin, de laderniere chambre, 
Ja fmii.ee fe rend dans le tuya.ii vertía 
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cd N(PL ILJig. 2) , quí eít de fer 
fondu, par un toyau incliné Mde mé j 
me niariere. 

II faut done fe repréfenter que Paíf 
chaud de la chambre G qui eft la 
fournaife , paffe dans la chambre H, 
puis dans celle X, & qu'ap res avoir 
circulé tout autour du poéle G 5 la, 
fumée va fe rendre dans le tuyau ver- 
tical N* Ce poéle fait un trés-bon 
effet ; mais pour erre bien fait, il exi- 
ge une dépenfe , qu- on peut évker en 
employant fímplement lepoele rou- 
lant de la Planche L fig. 4. 

A r t 1 c l e XIII. 

Explication abrégée des Figures, 

Plan gre I. 

Figure i.A¡ f ütaille a double fond ; 
elle efl: foutenue par les chantiers JB : 
on la remplit de grain humide* qui, 
aprés avoir été éventé avecun foufflec 
d orgue C 3 fe trouve avoir perdu de 
fon poids. 

Figure 2. Grand bacquet A rempli 
de grain : le fond inférieur eft fait 
d'un grillage trés-fíi^; ce bacquet eíl 

O iij 
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exaftement fcellé fur un fourneau BB, 
dans lequel on brüle desmeches de 
fouffre qu'on introduit par Fouver- 
ture C. 

Figure 5, A , Grenier de conferva- 
tion ; c*eft une grande caifle exafte- 
ment fermée ; B , planches vertica- 
les; Cj Ies moifesqui ferrent ees plan- 
ches les unes contre les autres , au 
moyen des coins D ; E, chantíers qui 
foutiennent cette caifle élevée de 
terre y 8c qui en foutiennent aulTi le 
fond 1 F t ouvertures par lefquelles 
on peut esamhier en quel état eñ le 
grain, Onremplit cette caifle ou gre- 
nier de grain étuvé ; & il s'y con- 
ferve tant qu'on vent , fans aucun 
foin ; il y efl abfolument á Fabri 
des infectes. Une cu ve ronde eíi auífi 
bonne pour cet tifage que ees caifles 
quarrées : les cinq caifles de la mai- 
fon de Saint Charles qui ont enfem- 
ble 40 pieds de long , 12 de large , 
& 9 7 de hauteur, contiennent cent 
muids. 

Figure 4. Poele roulant pour chauf- 
fer Tétuve avec du charbon. . 
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Planche II. 

Figure %i Étuve vue par dehors, 

2% Porte par laquelle onpeut eá'-; 
trer dans retuve. 

ZZ, Gouttieres pour la décharge 
du grain quand on vuide Fétnve. 

S5, Boutons au moyen defquels 
on ouvre les coulíffeaux pour dé- 
charger Fétuve. 

FF S Plancher du grenier qui eíl 
au-defíus de retuve. 

VV y Tremí es pourcharger F étuve* 

X, Chemínée par oü s'échappe la 
fumée* quand on chauffe Fétuve avec 
du bois. 

Endroit oü Ton met une peHe 
de fer poor fermer le ttiyau de la che- 
minee, & former un regiílre. 

La Jígne ponftuée marque le ther- 
mometre &; le cordón qui le fufpend. 

Figure 2. Plan ou coupe de Fétuve 
déla figure precedente 3 felón la hau- 
teur de la ligne 5 $, 

P , La porte pour entrer dans re- 
tuve; ZZj les gonttieres pour la dé- 
charge du grain étuve ;AB, profon- 
deur de Fétuve dans oeuvre ; en B eíl 
la bouche du poéle, par laquelle on 
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met le fea quand on veut chauffei* 
Fétuvp avec du bois; en cet endroit 
B , eft une petite porte pour intro- 
duire les poéJes roulants 3 quand on 
veut chauffer I'étuve avec du char- 
bon ; en ce cas, Je poéle entre par 
rouverture T , 3c fort du cóté de B, 
CD<> Largeur de Pétuve dans oeu- 
vre : on n 7 a repréfenté qu'un cote C, 
garni de tuyaux ; a > a t a t Scc. tuyaux 
remplis degrain ; b t b; b 9 &c. eípaces 
vuides qui font entre les tnyaux ; E 
F , cfpace du milieu de Fétuve qui 
rTeftpoint garni de tuyaux. Le refte 
cíe la figure fait voir la difpofition 
du poéle quand on chauffe Tétuvc 
avec du bois ; G \ corps du poele 3 
dans lequel brúle Je bois íbus une 
voüte de brique ; on met Je bois par 
une bouche qui eft en B ; H, cham- 
bre voütcc en briqtiesj danslaquelle 
Fair chaud entre par la communi- 
catión h. 

KK y Seconde chambre danslaqu elle 
I'air chaud entre par rouverture i; il 
traverfe enfuite la magonnerie qui fup- 
porte les tuyaux, par une autre ouver- 
ture qui eft en K 9 8c qui eft cotée L 
(Pi. III ) ; Fair cliaud traverfe encoré 
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cTautres chambres pareilles qui font 
íbus les tuyaux da coré de D; enfia 
il eíl conduit , ainfi que la fumée, 
par un tuyau de fer fondu , qui eíl 
incliné & place auprés de M 7 d'oü 
la fumée fe rend dans le tuyau verti- 
cal N y qui cñ auíli de fer fondu, & 
qui aboutit á la cheminée X (Jig m i )■ 

Pian che II L 

Figure i. Coupe de fe tu ve , parla 
lígne OP (PL ILfig* 2); E F, indique 
la hauteur de Tétuve depuis le car- 
rean jufques fous la clef. 

HH, Naiffance de la voüte; a^a y a,a 9 
8cc* tuyaux remplis de grain ; b, b, b 3 
efpaces qui font entre Ies tuyaux: ; 
ees tuyaux font recouverts d'une plan- 
che c 3 c,c, qui en forme le devant. 

LIKy Tuyau dumilieu quí eíl beau- 
conp plus long que les autres : IN y 
plan incliné d'en-bas, qui conduit le 
grain des tuyaux á la goutriere de dé- 
cha rge marquée en L , & fupportée 
par un petit parpin de briques E E f 
percé de rouverture L (JtgureZy) 
par laquelle paífe Tair chaud du four- 
neau. 

K M $ Plan incliné d'en - haut quí 
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remplit Ies tuyaux du grain qui coule 
de la trémie V \ di & ee, corbeaux 
de fer qui foutiennent FaíTemblage 
des tuyaux. 

Planche III. 

Figure 2. Coupe de Fétuve fui- 
vant la ligne ZZ, de la Planche I 
figure 2 ;Z, gouttiere de décharge ; 
S , le couliffeau qui fe leve quand 
on veut faire fortir le grain des 
tuyaux ; YY ¡ plancher du grenier 
qui eft au - deffbs de Fétuve- X¡ 
cheminée ; x 5 regiftre-; L, L , cmver- 
tures pratiquées dan? le fupport des 
tuyaux pour laifler pafler Fair chaud; 
H > partie du corps da poéle ; R , 
tuyau vertical qui dirige la fumée 
vers la cheminée X ; Q, tile rmome ere 
fufpenda par un cordón dans Tinté- 
rieur de Fétuve ; PP, tuyau vu par 
fon grand cóté ; il eft fait de tole pi- 
quee comme une grille de rape ; o , o , 
lítaux de bois ou de fer qui foutien- 
nent la tole, 

Planche IV, 

Le deífein de cette Planche eft 
de JVL Antoine > Architefte : 
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elle repréfente la petite étuve de 
la maifon de Saint Charles * a París. 
Cette étuve ( jíg- i ) a 6 pieds de 
profondeur dans oeuvre de A enB, 
& pareille largeur de C en D ; 9 
pieds hors oeuvre de E en F 5 3c de 
Genfí(/g ( 1 

Lemilieu efloccupépar cinq tuyaux 
¡ i on auroit pu en mettre fept : entre 
ees tuyaux il y a des eípaces vuides 
í: L, repréfente les mémes tuyaux 
coupés par le haut & rempíis de grain. 

Ces tuyanx font entiérement faits 
avecdesfeuiJles de tole piquee comme 
des grilles de rape 3 chaqué tuyau 
(fig. 1 ) eít de tome la largeur de Té tu- 
ve. On voit la moitié d\in grand cote 
de ees tuyaux enf( fig*% );Fautre cote 
eft caché par la muraille ; on en voit 
répaifieur L dans les figures 1 5c 3 ; 
M{fig, 1 3 ) «, tuyau de décharge, 
On voit fenfíblement dans la figu- 
re 3 j comment ce tuyau recoit tout 
le grain des autres tuyaux ; JV, (fig. i, 
2 & 3 )> marque le coulifleau que Ton 
ouvre quand on veut décharger Té- 
tuve. 

L'excavation marquée P, (j%i&3) 
n'eíl point néceíTaire ; mais commq 
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Pendrok oü cette ¿tuve eíl étabKe, 
n'avoit que 5 { pieds depuis Je rez- 
de-chaulíée , AB ( fg> 3 ) jufqu'au 
deíTous du planchar QQ,on a étéobli- 
gé 5 pour avoir affez de hanteur pour 
mettre Jes facs fous la goulotte M, 
de faire dans Ja terre I'excavation P. 

R( Figure 1 & 3 ) petite porte pour 
entrer dans I'étuve , ou pour y intro- 
duce Ies réchauds S* Dans cette étu- 
ve de Saint Charles , il n y y a point de 
porte en R + mais on en a pratiqué 
deux autres en TT (Jig* 1 ce qui 
eft fort commode 3 parce qu'on peut 
entrer les réchauds par une de ees 
portes ^ & Ies retirer par lautre. 

V(Jíg, 2 £r 3 ) marque fa trémie 
qui eft dans le greníer Q Q au-def- 
fus de Té tu ve ; c'eft par cette tré- 
mie que l'on charge Pétuve ? 8c que 
Ies tuyaux fe rempliffent de grain. 

Comme Ies tuyaux i {fig* 3 } fe ter~ 
tninent en pointe par Je bas, on cóm- 
prend que le tuyau M rPoccupe point 
route la Jargeur de Pétuve , mais feu- 
Jement le milieu j Ies autres tuyaux 
font féparés les uns des autres , ce 

3ui fait que Pak chaud qui s'éleve 
es réchauds 5, entre fans obftacle 
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entre tous ees tuyaux : c'efl un pede 
avantage que cette étuve a fur la 
nótre. 

Les toyaux font tous foutenus par 
des barreaux de fer X 6c x 5 comme" 
on le vqit aux figures i & 3* 

Y (fig. 3 ) petite ou ver ture -par la- 
quelle on defeend ua thermómetre 
dans retuve. 

II feroit bon de faíre en y y (Jtg. 3 ) 
deux autres ouvertures recouverces 
de trappes , qu'on fermeroit en com- 
mencant chaqué étuvée , & qu'on 
ouvriroit á la fin pour laiffer échap- 
per les vapeurs humides. 

Cette ¿tuve ne peut contemr, dans 
les dimenfions qu* elle a dans la mai- 
fon de S. Charles y qu' en vi ron ¿ua 
muid de grain. 
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MÉMOIRES 
D'AGRICULTURE. 

^ üahb le Gouvernement a formé le 
plan de rétabliífement cíe plufieurs 
Sociétés d'Agrlcultüre, la plus grande 
partie des bous Cultivateurs avec let 
quelsj'étoisencorrefpondancejOnEéré 
admis dans ees Soeiétés. II étoit alors 
plus naturel qu'ils rendifíent compte 
de leurs opera tions aux compagnies 
aux quellesils étoient agrégés, que de 
nven faire pare, Néanmoins plufieurs 
ont continué á m'informer du fue- 
ees de leurs travaux ;$cü j'ai difeon- 
tinué d'en rendre compte au Public, 
c'a été dans Teípérance de voir ees 
Mémoires paroítre dans les ReeueiJs 
que chacune de ees So cié tés ont 
publiés. D'ailleurs', je me croyois 
déformais difpenfé de préfenter au 
Fublic de nouveaux Mémoires fui ¡a 

Mi 
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Culture des T erres , ayant renfermé le 
plus en abrcgé qu'il m'a été poffible 
dansmes Eléments £ Agricultura s tout 
ce que j'ai jugé de plus intéreíTant fur 
cette matiere. J'avouerai encoré que 
mzsTr altes fur les Bois Sr Foréts 9 8cmts re- 
cherches fur la Cütifefvathn des Grains ¿ 
jie rn ont gueres donné le loifir de coíi- 
tinuer á m'occuper des autres parties 
de P Agricultura Cependant comme 
plufieurs bons Cultivateurs fe font 
plaints de mon filence, cela me de- 
termine a ceder á Penvie que j*ai 
de communiquer au Public plufieurs 
Mémoires intéreflants qui m'ont été 
adreíTés par d'excellents Cultivateurs, 
J*abrégerai le plus qif íl me fera pof- 
fible tous les détails, 

A k t i c L e 1% 

Extraits de Lettres de plufieurs 
Agriculteun^ 

$■ % 

M, Meynabier ayant fait femer 
par rangées une, piece de terre fort 
íongue dont ün bout étoit de gravier 
allié de fable, il.-n'a rienrecueilü dans 
ceue partie ; mais daus tout le reft& 
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51 a fait une récoke auffi abondánta 
que dans une piece de comparaifon 
femée en plein. 

II a femé avec une femoir á cinq 
focs 3 une piece de terre Jégere , fur 
Jaquelle on répandok ordinaíremenfc 
$yo livres pefant de bled :■ 200 li- 
vres íui ont fuffi. Aux approehes de 
la moiífon * Ies pieds fírent des prodi- 
gcs de végératíon ; & la récolte fut 
de rjoo livres pefant de\ fort beau 
grain. Un champ de bonne terre, dans 
laqüelle on avoit coutume de répan- 
dre 230 livres de grain 5 fut femé 
avec no livres, qui rendirent dix 
pour u n : un champ voifin de raéme 
qualité cultivé á Fordinaire n'a renda 
que quatre pour un, 

II a fait femer en plein avec 920 
livres de grain , un champ oü Fon. 
employoit drdinairement 1 100 livres 
de femence. Cette terre de nature 
argilleufe 3 ayant été en parrie inon- 
dée pendant Hilver, n'a rendu que 
quatre pour un. 

Un autre champ femé par rangees, 
avec le femoir - 5 a rendu fept pour un, 
malgré Phumidité de la faiíbn, qui a 
fait qu'on a détruit beaucoup de pieds 

A ii| 
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en donnant les labours avec la char- 
rué. Un charnp contigu d'égale éteo- 
due cultivé á Fordinaire^ n'a rendu 

que 3 YP ourun * 

Pour connoitre combíen on pon- 
voit retrancher de la femence qu'on 
emploie ordinairement , M, Meyna- 
r>iER fit femer un champ , partie en 
planches, & partie en plein avec le 
iemoir ; il employa 4400 livres pe- 
ían: de grain , & cela au ~, au y, á la 
^ } aux } 3 aux ^ de la quantité de grain 
qu'on emploie ordinairement : un 
autre champ fut entiérement femé á 
Fordinaire, Mais JVL Meynádieh 
ayant été obligé de quitter ía terre , 
celui qu'ii avoit chargé de fuivre cette 
expérience/lui rendirle compte fui- 
vant : i°, Les champ s femés en plein 
dans le mois de Septembre ont été 
beaux ; ceux quiTont été le 10 Ofto- 
bre ont été fort clairs. 

2°, Les planches femées á la moi- 
tié , au tiers & au quart de la quantité 
de grain qú'on répand ordinairement, 
ont rende fept fois la femence, 6c 
quelque chofe de plus, malgré íes 
défordres occaíionnés par les cultu- 
res. 
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M. Meynadier concluí > d'aprés 
quantké d'expériences ? que le point 
le plus avantageux ¿ quand on femé 
en plein-avecle femoir, efi: de rctran- 
cher deux cinquiemes de fe menee g 
bien entendu qn'oo ponrra en retran- 
cher encoré un peu plus dans les ex-* 
cel lentes t erres , & un peu nioins dans 
les mauvaifes; il ajoute que, dans -leí 
terrein oü il faifoit fes operario ns ¿ 
il convient de femer vers la rni-Sep- 
terabre. 

Je füis obligé de fuppriaier d'ex- 
cellentes réflexions qui prouvent que' 
M. MevnadXer connoíc bien les dif- 
ficultéSj maís qu'il fajt les furmonter, 

§■ i> 

M. Delbene, du Comrat, dont fal 
rapporté les fuccés avec un grand 
détail y dans mes derniers volumes fur 
la Culture des Terirei, rn^a écrit que la 
culture en planches avoit eu un avan- 
tage prefqne au double furia culture 
ordinaire ; qu'il avoit pas lieu d'étre 
auíTi content des premiers e fiáis qu'il 
avoit faits pour femer en pleín avec 
Jefemoir ; mais qu'il efpéroit en avoir 
dans la fuite , par le bpn état oü il 

Aiv 
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voyoit fes bleds ; que la culture qtfií 
a faite en planches étoit érablie íur ; y 
xxiille toifes quarrees, & qü-il f auroit 
plus étendue fi fa fanté le lui avoir 
pennis , tant Favantage de eette me- 
thode lui paroít decide. Voilá camine 
les cho fes qui paroiífent impraticables 
á la plus grande partie des Cultiva- 
tenis i réuffiflent fous les yeux d'nn 
homme qui porte par-tout Tintelli- 
gence 5 & qui, par fon courage 5 fait 
furmonter les difficukés. 

M. D hjlbene aj o ote que la fau- 
chaifon des bleds eft généralement 
adoptée dans fon cantón. 

S- í 

M. Nonák mande qu'il s'eft dé- 
goüté des luzernes femées en plein; 
qu'il en a tranfplanté par rangées , 
efpacées á g pieds, & bombees * que 
comme elles font de la plus grande 
beauté 3 cela Tengage á eífayer quel 
fera le fuccés de celles qui fcroient 
plantees á trois pieds fans étre bom- 
bees, d'autres á un pied & demi, & 
d'autres á un pied fetileinent, 

Ceít par de pareils eflais , Se en 
opéraitt 3 qu'on peutparvenir á per- 
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Feítíonner PAgri culture 3 mieux que 
par des raifonnements vagues ? & le 
plüs fouvent vuides de feas, 

§■ 4> 

M. Blanchet dit qu'ii ría pas 
encoré pu par venir á fubjuguer Fher- 
be de fes champa; ilpenfe qull de- 
vroit femer le f r ornen t par rangées 
iiniques , pour faciliter le larclage. 

II fait Téloge du trefíe qu'íl a faít 
cukiver par rangées ; & Ü ajoute qtíil 
a des turnips qui pefent huir livres; 
enfin il dit 'que le Redeur de Saint- 
Albans, prés Lambállé, pratiqne íl 
bien la nouvelle culture, qiíil en don- 
ne FexempJe á fes Paroiífiens : ce 
motif fait honneur á ce digne Pafteur, 

M* de Vxlliers regrette de ne 
pouvoir pas exé cúter la nouvelle cul- 
ture fur des parties coníidérables , 
quoíqu'il ne rencontre aucun ob (la- 
cle, ni de la part des inftruinents 7 
ni du coré de Pexécution des tra- 
yslux : Fimpoffibilité vient de ce que- 
fes champs font éntremeles de pieces 
qui appartienneat á différents Pro- 
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príétaires, II ajoute ees motsr^L'exem- 
*>ple qui eft lemeilleur moyen d'inf- 
w truítion pour le Payfan , a détei> 
seminé id tous Ies Laboureurs qui ont 
» des terreins clos, ales mettre en lu- 
«zerne , & meme á les planter par 
»rangées*>. 

§, 6. 

]VL be LA Morlieke le fíls écrit 
de Grenoble que les infeftes ont fait 
de grands défordres dans fes grains 
femés par rangées ; qu'ils ont égale- 
ment endonimagé Ies pie ees femées 
en plein ; mais que comme il y avoit 
quantité de plantes f les infedes 
n'ont pas tout dévoré, 

II fe plaint auíTi de ce que les rats ont 
fait du tort á fes rangées de luzerne; 
& il paroít determiné á les mettre en 
planches* & a laifTer des plate-bai> 
des vuides entr'elles, 

Ses luzernes fe font bien trouvées 
d'avoir été amendées avec un mé* 
lange de cendres Se de fuie de che- 
minée, 

■ II dit que dans plufieurs endroits 
de fon cantón , on eft dans Fufa ge de 
faueher les froments* 
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II fait empioyer avec fu cees lá lef- 
£ve de M. Tillet, 

Comme la chaux en laít fait 5 ajou- 
teft-ilí un bon amendement pour Ies 
chenevieres ^ il en a fait ufage pour 
fes t erres : il emploie environ feize 
quintauxpoidsde marc 3 pour amen- 
der 600 toifes quarrées : il voiture la 
chaux fondue en lait , dans des tom- 
bereaux exaftement joints. 

Eníin il fe propofe de faire nfage 
de ma fagan de conferir les grains* 

t 7* 

M, be Trolly a écrít que fes 
planches ont furpafTé les champa 
íemés en pfein quí fauffioient beau- 
coup au printemps, 

11 a imaginé une efpece de ratean 
avec Jeque! il donne au printemps , 
& fort promptement r un léger la- 
bour entre Ies rangées de froment j ce 
qui leur efl trés-ayantageux. 
. II ajante qu'il a ¿pro uve qu'en fe 
fervant du femoir, un homme Se un 
cheval font autant d'ouvrage que 
deux h omines & qtiatre boeuts qu J on 
emploie pour enterrer la femence 
avec une binette* 
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II confirme enfuke par fes obfeN 
vatio ns ce que jVi dit au fu jet dti 
récepage des jeunes bois , & des ba- 
liveaux : il fait étaguer les brindilles 
qui viennent fur les tiges avec une 
lame de fer emmanchée au bout d'une 
perche, & qui coupe en deffus 6c en 
deíTous, 

l \ 

3VL Bkuté nva fait paxt des expé- 
ri enees qu'il a faites avec le femó ir, 
Comme fes obfervations font irnpri- 
mées, je me bornerai á diré qu'ila 
obtenu des fu cees étonnants; & je rae. 
fervirai de cette occafion pour luí 
témoigner ma reconnoiílance de Fat- 
tention qu'il a eue de m'en faire parú 

M, bé la Mure m'a envoyé le 
detall d'une mauvaife facón de la- 
bou rer qui eft en ufage dans la plaine 
du Forez; 8c il en concluí que la dit 
pofi don des t erres en planches y fe* 
roit trés-avantageufe. 

II ajoute que la nouvelle culture a 
été tres - avantageufe á fes pommes 
de terre, qui lui ontfoumi une boone 
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nourriture pour fes bétes álaine : il 
a remarqué que les bétes qu'il avoit 
eu foin de faire purger pendant Flii- 
ver j avoient été moins expofées á la 
clavelée que les autres ; enfin il diz 
que par la nature de fes t erres , il a 
éprouvé bien des dificultes á faire 
uíage des femoirs ; mais qu'aprés y. 
avoir fait quelques changements 5 il 
efl parvenú á s'en fervir fi avantageu- 
ftment , qu'il a fait touíes fes femail- 
les avec cet inftcument, fans qu'il fe 
foit aucunement dérangé. 
. II ajoute que la faifon avoir été 
tres- con traire aux pommes de terre ; 
qu'elies n'avoient réuíTi nulle aurre 
part ; mais que celles qu'il avoit fe- 
mees par rangées luí avoient fourni 
une affez-bonne récolte ; enfin, qu'on 
ne peut trop recominander la cul- 
ture de cette plante, qui eft égale- 
ment bonne pour la nourriture des 
hommes, des bétes k comes 7 8c des 
bétes á laine. 

M. de ea Mure entre enfuite dans 
H détail curieux d'une maladie qui 
fait périr les bétes á laine de fa Pro- 
vince ; des recherches qu'il a faites á 
ce fujetj & des tentatives pour 
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garantir le bétaiL Je m'abíUendral 
de rapporter ici cesdétails, parce c¡ue 
j'aí appris que la Société d'Agri cul- 
ture de Lyon s'occupe de cet objet, 
3c que d'ailleurs \ je fais que de 
la Mure eíl en relation avec cette 
Société j qui peut tout autrement que 
■je ne le pourrois faire, repondré aux 
bonnes íntentions de M, de la Muke, 
& coopérer avec un fi bon Cultiva- 
teur á faire des découveites útiles, 

§< 10. 

M- de Vallefleur m'afíure qu*il 
efl fatisfait du froment 8c des luzer- 
nes qu'il a femées par raiigées rcelles 
de trois ans luí ont donné fur le pied 
de 2 1 50 livres de foin fec par arpent. 
On fera fans doute informé par les 
Mémoires de la Société de Rouen de 
la fuite des recherches de M. db Val- 

LEFLEÜR. 

§• II. 

J'ai rendu compte dans le fixíeme 
volume fur la Culture des Ttrres , des 
travaux du fieur Terier , Fermier de 
Bourgogne, Comme je n'ai fait pa- 
roítre depuis ce fixieme voulume, que 
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snesEléments d'Agriculture, ouvrage 
dans íequel je ne rapporte point Je 
procede des expériences , mais uni- 
quement les conféquences de celles 
qui font détaillées dans Ies íix volu- 
me de la Culture des Tenes, je n'ai pas 
eu occafioB de publier une lettre que 
M* Jolly de Fleury , Intendant de 
Bourgogne > m'a fait parvenir á la 
fin de 17Ó2. Pai íi fort á coeuc 
de tranfmettre aux bons Cultivateurs 
le travail d'un homme plein de juge- 
ment qui opere par lui-méme , que 
quoique la lettre du íieur Tbrier foic 
(Tune date un peu ancienne, je ero is 
devoir Finférer ici en entier, & telle 
cju'il Fa écrite lui-méme á ce Magif- 
trat qui Favoit fcncouragé par une 
gratificación. 

Mo NSÍIGNEÜE, 

»Du moment que vous avez daí- 
»gné approuvér mes travaux íur la 
«nouvelle fagon de cukiver les ter- 
erés, vousm'ávez ínfpiré toute Far- 
* deur qu'il faut pour continuer, mal- 
»gré toutes les contradiftions. Je crois 
«devoir 5 en conféquence, M, vous 
«faire pande ce que j'ai fait jufqu'á 
"préfent, 
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«Pai recueilli, M. en 176 i t autant 
«de bleds qu'en 1760, quoiqu'il y 
«ait eu en cette Paroifíe une dimi- 
«nutiori de moitié : la mauvaife fai- 
»fon ne me permit pas en 1760 cTen- 
«femencer plus que le petit champ 
¡»dont j-ái déja euTlionneur de vous 
Mparler ; mais córame la faifon a été 
*>pfus favorable au mois d'Oftobre, 
* dernier, f ú erifemencé environ huic 
«journaux de plus que ee que coi> 
«tient le petit champ ; j'en efperc, 
«fuivant Fapparence , une récolte 
» fátisfaifante : tous les bleds que fai 
«femés en plüfieurs villages font éga- 
¡olement beaux , & furpafíent les au- 
h tres. 

«M. Noirot pour qui je continué 
«de travailkr á Efperv^ns dans une 
«terre légere mais aíTez fubíiantieufe, 
«a été plus heureux que moi ; il a eu 
« en ij6i quatre-vingt-deux mefures 
«de froment pour une mefure trois 
«quarts que j'avois femé. Je penfe 
*> qu'il a eu rhonneur de vous infor- 
wjner de cette exp crien ce fi favora- 
ble pour la nouvelle culture, fqr- 
«tont dans une année fi mediocre. II 
«ne s'efl méme jamáis fait en ce pays- 



Méníoires d'Agriculture. 17 
*ci de récolte auffi ahondante, 8c je 
"doute hardiment qu'il foit poífible 
«d'en avoir autant en pratiquant Tan- 
«cienne méthode. 

»Je ferai trop heureux, M. fi, en 
»faveur dema no uv elle culture^ vous 
«voulez bien me continuer votre 
s3protedion 3 & faire part á M. Du- 
do Iiamel de la fuite de mes expérien- 
»ces. II a fak imprxmer dans le fixie- 
»me volume ce que fai recueilli en 
«1758 Se IJS9 j de méme que ce qui 
*> con cerne JVL Noirot pour ees an- 
jees, 

^Uexpéríence de 1760 n'a pas été 
ürapportée en ce volume * parce que 
« ¡VL Duíiamel n'a rien traité pour 
aceite année-lá : íí le Mémoireque 
s>j , eus Plionneor de vous envoyer 
«étoit perduj je renverrai cet artí- 
cele de 1 760,(1 on le juge néceíTaire* 

*>Pofe encoré,. M. vous adrefíer le 
«plan de mon femoir 3 tel que j'ai 
«été eapable de le lever, & tel que 
«jenVen fers ápréfent , apréstous les 
*>changements -que fai jugé conve- 
i^nable d'y faire : on peut le trouver 
«un peu pefant ; mais il nons faut 
»plns de folidité que de légéreté :au 
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5>refle , mes enfants de i y á 1 8 ans 
«le gouvernent avecla méme aifance 
«que mol Flufieurs fortes de feinoirs 
« que j'ai vus font ou plus compliques 
«ou plus Iégers : je n'en crois aucun 
« auíli propre que le mien pour notre 
wtravail, car ils font tous plus fuícep* 
«tibies á fe déranger. 

« Vous permettrez, M. queje vous 
«témoigne ma reconnoiffance fur les 
« deux cents livres dont f ai été gra- 
»j tifié Pannée derniere parMeflieurs 
«les Elus : je compte vous en devoir 
«Fobligation la plus particuliere. 

«Tai l'bonneur d'étre avec le plus 
«profond refpeft, &c; C. Terrier. 

ntfQwom ce i% Mai 17 éi* « 

12. 

M, Vanduffel s'éta nt prop ofé 
d'amender fes terres avec des cen- 
dres , fit couper & raffembler fur un 
champ une grande quantité de fou- 
gere, qu'il y fit brúler ; on en répan- 
dit les cendres fur ton te la furface du 
terrein : elles ont produit un bon ef- 
fet , mais de peu de durée ; ce qtií 
fak diré á M. Vanduff'el que s'ilfal- 
loit tranfporter ees fongeres á une 
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diftance un peu confidérable, le pro- 
fit feroit abforbé par Ies frais. 

II fak Téloge des ajoncs pour pro- 
teger les jeunes arbres coritre Ja dent 
da bétail. Je m'en íuis bien tro u vé 
auffi pour les défendre de la trop 
grande ardeur du foleil. 

M* M Meziere m'a écrít qu'il a 
faitfemer avec le femoir de moa in- 
^vention, 30 arpents de terre ; mais 
que comme fa terre étoit, on ne pene 
plus mal labourée & remplie de grof- 
fes mottes & de pierres, il a eré con- 
traint de fupprimer le foc du milleu 
du femoir ; que quoiqtie Ies lillons 
du guéret 11 e fuffent pas droks * mais 
par ondes & fouvent confondus , & 
que le femoir répandok trop de fe- 
mence , enfín que la terre étoit mar- 
gre & labourée trop fuperficielle^ 
ment : malgré tout cela, le froment & 
Torge qu'il a femés fe font tro uves' 
les plus beaux du pays. 

M. de Mezíere remarque encoré 
que fon grain a forti de terre bean- 
eoup plus promptement que celui de 
fes Fermiers ; il en attribue la carnee 

Bij 
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á ce qtf il avoit été place aífez régu- 
liérement á quatre pouces de pro- 
fondeur, & á la preparación qu'il avoit 
donnée á fafemence avecla leffivede 
M, Donat : il avoit eu foin de faire 
enlever avec une écumoire les grains 
qui furnageoient , ce qui avoit faic 
une fouftraftion d s un cinquieme de 
mauvais grain 5 que les Fermiers da 
Propriétaire auroient femé fans ees 
precautions ; enfin ce zélé Se trés~in- 
telligent Cukivateur me marque qu'ií 
prend les arrangements les plus foli- 
des pour réformer toutes les parties 
de rAgriculture, qui efl en bienmau- 
vais état dans fa Province* 

M, Poivee qiu a pris un goüt tout 
particulier pour PAgriculture , & qui 
eft bien capable de la perfeftionner, 
voyant une belle piece de froment, 
que les pluies & le vent avoient ver- 
fée & couchée á plat ? fit entrer dans 
fon champ un de fes valets 5 & luí 
ordonna de prendre un fagot de Ion- 
gue paille faus fon bras, de relever 
le bled á la main , & Je líer par pe- 
tites poignées d'environ 40 á 50 épis* 
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tes plantes ainíi affermies fe font {bu- 
tenues & leur grain a müri. Si cette 
pratique ne peut étre employée dans 
de grandes exploitations , elle fe ra 
trés-avantageúfe pour quelques habi- 
tants des campagnes qui n'ayant pour 
toute rieheíTe qu'un ou deux arpents 
de froment & méme moins ? pour- 
ront, par un travail de quelques jour- 
nées, fauver leur moifíon qui autre- 
ment feroit entiérement perdue : córa- 
me les petites pieces de ierre des Pay- 
fans font ordinairement bien labou- 
rées & trés-fumées, le bledy eft plus 
expofé que dans d'autres á v'eríer ; 
& le cas arrivant , il ne leur refte 
pour toute récolte que de la mau- 
vaife paille. 

i*- 

M. D almas, dans un- Mém oiré par- 
ticulier j prouve par de folides rai- 
fons qu'il feroit avantageux- de ne 
répandre le fumier dans les tenes que 
quand la paille efl bien póurrie. 

M. Bouvet , dans un autre Mé- 
moire , dit qu'ayant femé fept íivres 
de froment 3 fuivant mes principes , 
il en a recuexlli i y boiífeaux ; <3c que 
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cette récolte avantageufe a engage 
plufieurs perfonnes qui en ont été 
témoins, á travailler en cónféquence, 

%« 16* 

M.de Joüvance m'a écrit qu'ii 
avoit un grand defir -d'établir des pr6 
artificiéis dans fes t erres fituées aux 
environs de Mayenne ; il me fait part, 
ácetteoccafionj de quelqu es-unes de 
fes vues qui pourroient étre útiles á 
ceux qui fe trouvent dans le méme 
cas ; maís comme il n'a point encoré 
operé , je ne crois pas devoir m'é ten- 
dré fur un point qui me rnéneroit 
rrop loin , pour un abrégé tel que 
celüi-cL 

§. i?- 

Quantíté de Cultivateurs ont ima- 
giné des femoirs, 1VL Gouat de 
Grándpré 3 JVL TAbbé Soumille, 
1VL de Maupas, M, de Montesui, 
M^de BiNAKGiLLEj&filufiénrs autresj 
ont imaginé de nouveaux femoirs, 
ou fe font appliqués á perfeétionner 
ceux qui avoient été inventes par d'au- 
tres : chacun de ees femoirs a eu fes 
partifans j chacun fait Tapologie de 
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Celui qu'il a adopté 3 & donne fex- 
clufion aux autres : quelques-uns de 
ees femoirs s'attachent á la charrue ? 
& ne fement qu'une feule rale ; de 
cegenre fonc ceux de M, le Cheva^ 
Jier de Voussí 3c de M. Gouat ; 
d'autres femoirs font détaehés de la 
charrue ; & de ce nombre eít celui 
de M, TAbbé Sou-mille , qni a beau- 
coup de partifans ; d'autres fement 
trois rangées á la foís ¡> d'autres cinq ; 
M. Delu en a fait exécuter un qui , 
d'un feul traite femé tres-bien une 
planche entiere ; ML le Chevalier de 
Saint-Maure s'accommode tres-bien 
du femoir á cylindre ; d'autres don- 
nentla préférence á celui á palettes; 
M. Gassendy a perfeftionné le fe- 
moir á tambour : il en a fait un petit 
á un foc : jlen dis aurant de M. Val- 
¿on y Ingéníeur en Pro vence ; enfin 
plufieurs perfonnes ont fait ufage de 
dífférents femoirs aux environs d'Aix. 

M, B.ruté a tiré un trés-bon partí 
du femoir de ML de Chateauvieux * 
comme on le peut voir parles diffé^' 
rents Mémoires qu'il a fak imprimer 
a cefujet ; tout cela rourne á Favan- 
tage de fAgn culture. 
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§. i8", . 

M. le Roy , Ingénieur des Ponts 
Se ChauíTées en Bretagne ? nfa adreí- 
fé un détail fur la maniere de culti- 
ver les terres dans TEvéché de Léon : 
fí les Ingénieiirs qui font répandus 
dans toutes les Frovinces du Royan- 
me , Se les Membres des différentes 
Sociétés d'Agriculture donnoient de 
femblables détails fur les cultures 
qui font en ufage dans la Province 
qu'ils habitent 3 on pourroit par la 
fuire en retirer un trés-grand avan- 
tage pour la perfeétion de PAgricul- 
ture en ■ géjiéraL 

Quand on a le bonheur d'avoir fea 
terres íituées dans un bon fond p on 
en peut tirer tous Ies avantages pof- 
fibles en donnanc quelques perfec- 
tions aux pratiques qu'on trouve éta- 
blies dans le pays ; mais quand des 
terres font íituées fur un mauvais fol 5 
maigre 5 crayonneux ? dénué d'en- 
grais, de bétail ? & qull y a peu d'ha- 
bitants, alors i] faut employer toutes 
les reíTources du génie r & préfider 
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a toutes les opérations , pour pou- 
voir parveok á en tirer un boa partí. 
Ceft dans cette poíkion que fe tro uve 
laterre de Vagenfí, qui appartient á 
M. Fkance : il falloit étre auffi íntel- 
ligent que luí pour réuffir á mettre 
cette terre dans Tétat ou on la volt 
préfentement. II m'a fait part de tous 
fes traváux ; j'ai eu lieu d'admirer 
trés-fréquemment fes opérations. Je 
me tro uve á portee de voir quelques 
perfonnes de fon voifínage, entre lef- 
quelles pluñeurs effayent d'étre fes imí- 
tateurs ; tous font fes apologiíles. Je 
ríe rendrai qu'un compte trés-fuc- 
cint de fes opérations , pour laiííer 
á la Société d'Agri culture dont il eíl 
membre, la fatisfaftion d'en donnec 
les détails au Public. 

II appergut bien d'abord que pour 
tirer parti d'un terrein auífi ingrat , 
il falloit avoir des engrais ; V embar- 
ras étoit de favoir oü en prendre dans 
un lieu oü il n'y avoit ni beftíaux , 
nifourrages , ni prés naturels, II fen- 
toit bien la néceífité d'avoir recours 
aux prés artificiéis ; mais pour en 
ob teñir dans ees mauvaifes terres y il 
falloit des engrais ; & comme nou$ 
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Favons dit , ii ne favok oú en trou- 
ver, 

Four y fuppléer , M. Frange s'a- 
vifa de faire peler Ies gazons de fes 
avenues ? & d'en former des tas en 
pyramides tronquees : aubout dehuit 
á neuf moisj ees gazons conforamés 
s'étoient convertís en un terreau noir 
qui fut répandu fur la inoitié d'une 
piece de ierre dont Fautre avoit éte 
parquée ; on Fenfemen^a en froment, 
Cetre ierre qui a le défaut de dé- 
chauffer en fut exempte 5 quoique 
Fhyver eü été rude : la récolte de 
la partie améliorée avec du gazon 
donna plus de graia que celle qui 
avoit été parquée* L'effet dé ce ter- 
reau de gazon a fubfifté au fecond 
fcled. Un parei! terreau qüi a été ré- 
pandu fur une luzerne , y a fak des 
merveilles, 

M. France fit raettre le fumier 
de fes baíTes-cours dans un trou ? lie 
par lít , avec de la terre ^ á la hau- 
teur de huit pieds 3 & le laiíTa fe 
réduire en terreau ; aprés quoi on le 
voitura dans Ies champs , & on Ten- 
térra promptement.. 

Quand fes étables ? bergeries & 
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vacheries, ont été nettoyées , il fait 
jetter de ía terre fur le pavé ; cette 
terre qui s'imbibe de Turitie des anl- 
maux augmente Ies engrais. 

II s'eíi bien trouvé de faire labou- 
rer des farrafíns en verd 3 Se de faire 
répandre de la fuie fui cesherbages- 

On prétendoit qu'on rifquoit de 
perdre les troupeaux qu'on faiíbit 
parquer fur des terreins de craie ; 
M. Frange qui cherchoit á fe pro» 
eurer par toute forte de moyens des 
engrais , n'a pas faic diffi cuité de les 
faire parquer fue fes t erres qui font 
de cette qualité : elles ont été en- 
graiíféesfans avoir confommé de four- 
rage ; il a fait plus , il a ofé faire par- 
quer fur du froment femé, & il n 7 a 
pas eu Üeu de s'en repentir. 

Manquant de fourrage t il a mis fon 
troupeau fur fes fainfoins, depuis le 
commencement d'Oftobre jufqu'á la 
fin de Novembre : les fainfoins n'ea 
ont pas fouffert; au reíte, ce paturage 
étoit interdit pendant la pluie ; Se 
jufcjti'á ce que la terre fut reífuyée ; 
il n'envoyoít point fon troupeau fur 
les jeunes fainfoins ? parce que Jes 
pieds de cette plante auroient pu étre 

Cij 

i 
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arrachés par la dent du bétaiL 

Les voifins de M> Frange m'ont 
jdij plufienrsfois, qu'ils ne revenoient 
point de Pétonnement que leur caufoit 
I'état afluel de fes t erres qui 5 quand il 
jeñvenu s'y établir, reffembloient aun 
défert aride : &elles portentmainte- 
pant dufroment, dufeigle, del'orge, 
deTavoine 5 des poids, des veífes, des 
ponimes de terre, des turnips; elks 
font meublées de bonspiés artificiéis 
qui nourriíTent quantiré de bétaiL Qui 
a pu produire^une relie fnétamor- 
phofe, fi ce n'efl rapplication & les 
foins de ce Propriétaire intelligent ? 
Les fu cees de fes travauxengagent fes 
voifins á fuivre fon exemple ; & II 
cela continué 3 on verra 3a fertiiité 
s'étendre de p roche en pro che dans 
fpute cecte province. 

M. France m'a envo.yé la copie 
jcTun Mémoire qu'il a communiquéá 
la Sacíete d'Agri culture ¿ touchant 
la culture du fainfoin qui fe prati- 
que dans les tenes de la haute Cham- 
pagne. 11 n'eíl pas douteux que ce 
Mémoire- fera trés-utile aux Cultivar 
teúrs de cette Province, qui ne pea* 
vent trop multiplier les prés artiiU 
c iels« 
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A r t i c l e II* 

Vétail des Opératiom de Culturé 
faites en Provena e , felón la nou* 
velle méthodetparM* Gassendy~\¿ 

Jevaisrapporterdansunpiusgranci 
détail les cultures que JVI* Gassendy 
aexécutées dans fes terres prés La- 
val , Viguerie de BarjoJs, & aux en- 
virons de Digne , parce que proba-* 
blement elles né feront publiées pau 
aucuné Société dAgricúkure. 

A prés avoir donné une idée de la 
pofition de fes terres & de la maniere 
dont il Ies cultive s M. Gássend^ 
ajo u te : Jén'aipasunepiece deterre 
ni á Digne > ni auprés de Bárjols ? 
dont on p trille cultiver la totalité fui* 
vant vos- principes ; une partí e de 
chaqué champ eft 3 ou d T un plan txop 
incliné , ou fournie d'éclats de pierre^ 
Se de rochers adhérents fur lefquels 
il n'y a qne queJques pouces de terre. 
Pour pouvoir mectre en pratique la 
nouvelle méthode , ^ai cru qifil fal- 
lok néceífairem ent arracher les ro- 
chers , & en faire des muraiHes paral- 
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leles, dans les endroits penehants a 
i j , 30 ou yo toiíes de diftance Ies 
unes des autres, fuivant que la fitua- 
tion du terrein f exige, 

On a fait ees murs en pierre feche 

6 á deux faces ; on leur a donné einq, 
fix , & jufqu'á douze pieds d'épaif- 
fear ; ponr fe procurer le moyen de 
placer les petítes pi erres; on les a ele- 
vés á deux, trois 5 quatre pieds en def- 
fus du terrein : ainfi conñruits, ils 
arrétent la terre que les orages Se la 
charrue font defeendre ? & par ce 
moyen un plan un peu trop incliné 
devient prefque horizontal au bouc 
de cinq ou íix ans. Lorfque les champs 
font aquatiques , on peut les difpofer 
de facón qtf ils laiífent un libre écou- 
lement aux eaux : c'eft ce que nous 
avons prariqué avec beaucoup de fue- 
ees, dans Ies endroits oú Ies eaux nous 
caufoient le plus de dominage á caufe 
de la pente du terrein. 

Pavois commencé ees travaux 
longs Se difpendieux dix années avant 
que jeconnuífe lanouvelle méthode; 
elle nfa beaucoup eneouragé á les 
continuer. On peut diré avec vérité 
qne^ íí d'un cote elle exige qu'on 
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applaniíTe* le terrein, qifon le metre 
en bonne fagon en le faifant défon- 
cer j & qu'on en arrache les pierres y 
elle fe préte admirablement a tomes 
ees opérations, & elle en fak ren- 
trer bien-tót les frais en bourfe : c'eft 
ce que vous verrez , Monfieur 5 prin- 
cipalementpar le réfultat de Texpé- 
rience N°- i¿ 

J'auraí Fhonneur de vous rendre 
dans la fuíte , un compre fort exaéi 
du réfultat de ees expéri enees ; elles 
pourront erre de que] que uúlité aux 
perfonnes dont les terres femblent fe 
refufer aux nouvelles pratiques, par 
leur fituation & les obftacles que Ton 
y renco ntre , pourva toutefois que 
les pierres qui font dans leur fol ne 
foient pas généralement bien Ion- 
gues ; car dans ce cas on ne pourroíc 
pas défoncer un ehamp femé en 
planches, 

Vous trouverez peut-étre un peu 
finguliere , l'idée de femer en plan- 
ches doubles, 8c de donner alternati- 
inent 14 pouces de largeur k une 
plate-bande s Se 4 píeds 8 pouces á 
Tantre, (Je me propofe á F avenir de 
donner 7 pouces de plus á chacune.) 
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Divers morifs m*ont déterminé á Ima^ 
giner cette pratique ; en sV confor- 
mante on peut 3 fans perdre beauconp 
de terrein , former de grandes pía- 
tes-bandes. Elles procurent plufieurs 
avantages : i° y on a plus Ac facilité 
á arracher les pi erres & á exécutec 
les labours avec la charrue> ainfi que 
nous le pratiquerons dans la fuite ; 

on peut faire tranfporter le fumier 
fhr les grandes píate - bandes par des 
bétes de fomme , leur largeur étam 
fuffifante pour faire tourner la be te 
par le travers, Jorfqu'on veut la dé- 
charger 5 fansfouter les rangées; 3°,dés 
qiTune píate- bande a 5 pieds 3 póli- 
ces de largeur , un arbre place dans 
le milieu ne refufe pas le paffage á 
une charrue ; ce qui eíl importan t en 
Proven ce ; 4°, lefpace occupé par 
la petite plate-bande n'étant jamáis 
enfemencé en fromento foit qu'il fe 
trouve dans le milieu de la planche 
ou dans celui de la grande píate- 
bande> il paroít que Ton peut, fans 
faire tort aufroment , former au prin- 
temps une rangée unique en légumes 
ou en racines fur la'grande-plate ban- 
de^ & aprésla moifíbn ? . une rangée en 
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iiavets íbr la petire^ ainfi que je Tai 
deja pratiqué. 

Je penfe que les racimes 5 & Ies lé- 
gumes dont la racine eft pivotante , 
ne porteront pas le moindre préjudi- 
ce á la récolte da froment ; il n'en 
fera peut-étre pas de méme des lé* 
gumes dont les racines ponffent hori- 
zontal ement 5 rexpérience réfoudra 
ce problema 

Voiei le plan que nous noos fom- 
mes propofés de fuivre pour allier la 
culture des légumes & des racines 
avec celle du fromento lorfque nos 
champs établis en planches , auronc 
éré entiérement défoncés , & que 
nous exécuterons les labours avec la 
charrue fur les grandes píate -ban- 
des ; á Fégard des perites, nous les 
labour ero ns á bras 3 ce qui ne fauroic 
étre bien difpendieux. 

Á la fin de Février ou en Mars j 
aprés avoir donné le premier labour 
du printemps , on. formera fur les 
grandes píate -bandes des rangées 
uniques en racines 011 en légumes de 
la faifon ; 011 fera pour lors obligé de 
donner á bias le deuxieme labour (a)* 

(a) Nows comptons ne donner que deu& 
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Vers le mémetemps , oti labourera 
abras Ies petites píate -bandes; á la 
fin d'Avril , ou en Mai , aprés avoir 
donné avec la charrue le fecond la- 
bour aux píate - bandes fur lefquelles 
on n'aura pas femé de légumes en 
Mars 5 on formera des rangées u ñi- 
ques en racines ou en légumes de la 
faifon fur ees píate- bandes ; néan- 
moins on ne les enfemencera pas roi> 
tes y afín de laiffer des paffages libres 
anx vóitures qui charieront les ger* 
bes. 

Vers le méme temps , on donnera 
á bras le fecond labour aux petites 
píate- bandes. 

Aprés la moíífon > qui eíl ordinal- 
rement fínie le ioJuillet 3 on don- 
nera le troífieme labour aux grandes 
píate -bandes , pour favorifer la vé- 
gétatíon des légumes & des racines. 

Au commeneement d'Aoütj On la- 
lab ours pendant que les rangées de froment 
feroniíür pied ; nos expénences paroiflent avoir 
demontre que deux Sabottrs donnés au prin- 
tempsétoient plus que fufíifants pour nos ter res ; 
un feul labour nous a fuífi plufieurs fois pour 
nous procuren une récohe auíft ahondante que 
íí le champ ayoit éti femé en plein fuivanc 
fancien ufage. 
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bourera les petites plate-bandes avec 
lacharme, pour les enfemencer en- 
fuite en navets , aprés les premieres 
pluies. On femé ici en Aoüt les na- 
vets de toute efpece. 

A la fin d'Aoüt s on donnera nn 
quatrieme labour aux grandes píate- 
bandes. 

Vers la mi-Septembre , on labon- 
rera le chaume des planches , 8c les 
coces des petites píate- bandes, pour 
favorífer la végé catión des navets. 

A Ja fin de Septembre , ou dans les 
premiers jours d'Oitobre, la r eco he 
des racines & des légomes du prin- 
temps étant faite , on donnera Je cin- 
quieme & dernier labour aux grandes 
píate - bandes ; on laiífera une raie 
011 ver te entre le chaume &le guéret; 
dans cette raie > on fera paíTer , en fe- 
mant , une des roues du femoir , au 
moyen de qudi on formera les plan- 
ches bien droites. 

Nos expériences faites Fautomne 
dernier , ont été exéeutées en Sep- 
tembre Se au commencement d'Oc- 
tobre j fuivant vos confeils ; nous 
n'avions pas encoré eu de fí belles 
produdions. 
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Dans la premiare lettredontvotrá 
m'aviez honoré 3 vous m'aviez fait 
lá grace dé me diré de bien fournic' 
la rangée de femence , principale- 
ment dans Ies mauvaífes terrés ; je ne 
me íuis jamaisre'pentid'en avoirtrop 
mis ? mais fouvent da contraire. 

Je voudrois bien que la fituation 
de mes terres me permít de Ies cal- 
tiver totites de eette maniere ; mais 
il faut du temps pour eorriger les dé* 
fauts dé la nature. Un Payfan , témoin 
de mes opérations, a fu i vi mon exem- 
pie ; & fon champ fait Tadmiration 
de tout le monde. 

§. 

Réfultats des Expér ¡erices de VáríñéetjSpt 

A Laval ? les intervalles des ran^ 
gees formées á 14 pouces de diftan- 
ee , avoient regu au printemps un 
petit labour á bras : 011 avoit répan- 
du fur ees radgées environ la li- 
síeme partie déla femence ordinaire. 
Le réfultat a été de 24 pour un , & 
de 48 pour celíes qui, dans le méme 
champ , avoient été peu recouvertes. 
On avoic donné un pareil labour au^ 
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plate-bandes faites á Digne ; aucune 
p'avoit été fumée, 

, A fexception d'une bande femée 
fur un champ de bonne qualké, dant 
le produk fut de 46 ou ^8 pour un , 
toutes Ies píate -ban des d'expérien- 
ce ? dpnt les rangées étoienc á un 
pied de difíance, Tur des tejrres gra- 
veleufes , & fur lefquelles on n'avoit • 
femé que la douzieme partie de fe- 
mé n ce , furent pitoyables, quóiqu'on 
eut donnéun labonr á bras á quelques- 
unes* Nousn'avonspas étécurieuxde 
Iesfaireíouleráparij n'ay^ntpas envié 
de Ies répéter ; leur afpeft nous a 
paru fuffire pour notre inflrn ilion. 
Tous les produits de ees expériences 
furent mélés avec ceux des champs 
qui avoient été travaillés de diverfes 
fagons ; le réfultat de ce mélange a £té 
de fept pour un. 

Nous remarquámes dans toutes Ies 
expériences oú le grain avoit été 
recouvert detroisou quatre pouces, 
que plus la terre étoit forte , moins 
il s'y élevoit de plantes ; plus auíTi 
la matnrité en fut retardée; Ies bleds 
des champs voifins 5 femés fuivant 
Tancien ufage l étpient mürs ? pen- 
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dant que ceux de nos expériences 
étoient encoré plus ou moins verds , 
fui van t la qualité du terrein ; ees der- 
nlers furent un peu échaudés. 

II n'y eur qu'une feule bande femée 
fur un terrein trés-doux , qui mürit en 
méme temps que la bande de compa- 
raifon 5 & dont le produit fe trouva 
égali elle avoit été femée au quart. 
Le feigle recouvert de trois ou quatre 
pouces dans une terre graveleufe ? a 
muri auífi-tót que celui qui avoit été 
femé fuivant rancien ufage : celui 
qui avoit été enterré á ííx pouces 3 a 
müri plus tard ; íl parut pourtant hon: 
nous ne Tavons pas fait fouler á pare, 
Quoiqu'on eüt économifé les trois 
cinquiemes de la femence dans ees 
expériences, les píate -bandes pa- 
roiflbient auíTi fournies de plantes, 
que les efpaces femés fuivant Tan- 
cienne méthode : Ies Laboureurs les 
plus experimentes ne les diftinguoient 
pas des autres. 

II paroít qu'on peut conclure de 
toutes ees expériences que ? plus les 
plantes font recouvert es , plus leur 
maturité eft retardé e : on ne fauroit 
apporter trop de foixx en Provence 
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pour éviter cet inconveniente parce- 
que lesbleds y font fouvent échaudés, 

Nous avons conclu encoré fur 
Tdfpeft & fur les réfultats de nos ex- 
périences , qu'il ne falloit pas trop 
économifer íur les femences , ainfi 
qu'il efi dit dans le Traite de la Cul- 
ture des Terres : nos expériences ac- 
tuelles nous confinnent fortement 
dans cette idee ; la lettre dont M, 
Dühámel nous a honoré ? ne nous 
laiíTe aucun do ti te á cet égard. 

Nous avons été vifiter nos champs 
d'expérience dans la baífe Provence ; 
toutes y á Texeeption d'un feul 5 fem- 
blent promettre de prévaloir fur Tai> 
cienne méthode, Nos plantes placees 
dans lefond despetitesrigolIes(a) 3 ont 
été rechauííées par les gelées & les 
pluies.Nou$ avionsfait un eíTaide cette 
pratique 5 lors de nos premieres & fe- 
condes expériences , & nous no us- 
en étions bien trouvé ; notreFermier 
a fort bien réufli á s'y conforme? 
avec la charrue ordinaire : toutes nos 
expériences font uniformes á cet 
égard ; nous en donnerons des réfuí- 

f a) Suivant Tavls de l'Auíeur Angloís > 
Culture des Terres , Tome L page 



i* 



40 Memoires d : 'Agricultura. 

tats felón Fordre obfervé.par M. de 

Chateauvieux. 

Réfultats des Expérimca faites 
en 27ÓI- 

Ces expéri enees ont été faites pour 
comparer le produit des terres fe- 
mees en plein avec le femoir , avec 
le produit des terres de méme na ture 
femées á l'ordinaire. 

Córame il auroit été difficile de 
comparer le produit total de chaqué 
piece de terre 7 on a pris dans cha- 
güe champ une portion de méme 
grandeur exaftement .mefurée á la 
toife. Les gerbes ont éte numero tees 
fur le champ , 8c elles ont été battues 
& mefurées féparément dans une ai- 
re j & en préfence de M» Gass^ndy: 
la ckarge de bled pefe 3 20 livres de 
,16 onces ; la panale eft la dixieme 
parrie dé la charge* & le picotin eft 
■la huitieme partie de la panale : la 
canne eft de 6 pieds. 

Toutes ees portions de terre ont 
eu trois labours; elles ont été pmot- 
tees & farclées á l'ordihaire : elles ont 
été enfemencées avec le petit fe- 

moÍE 
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tnolr á bras , & labonrées avec la 
charrue da pays, La femence a été 
recouverte de rrois pouces de terre , 
excepté dans la piece N°. 1, oíi elle 
étolt enterrée de 4 a £ pouces, 

N°. 1 , Terre fableufe & maigre : Pe- 
tendue de ce morceau étoit de 39 
cannes quarrées 9 Se de Péchantillon 
8 cannes, Pour femer felón Tan cien ne 
méthode , on a répandu un picotia 
defeigle; le produit en grain a été de 
2 livres 8 onces ¿ en paille 3 livres 
2 onces : on a femé ^ felón la nouvelle 
méthode^ de picotins le produit en 
grain a été d.e 3 livres 10 onces, & en 
paille 3 livres 12 onces. 

N°* 2. Terre légere & pierreufe 9 
de qualité mediocre : Tétendue da 
morceau 108 cannes quarrées , & de 
réchantillon 4 cannes. Celui de la 
nouvelle méthode avoit étéendom- 
magé. On a íemé 5 fuivant Tancienne" 
méthode, 3 picotins de feigle qui onü 
produit en grain 2 livres 6 onces , 3c 
en paille 3 livres 2 onces; la femen- 
ce répandue,. felón la nouvelle mé- 
thode , a été de 2 picotins qui ont 
produit en grain 2 livres 5 onces, & 
en paille 3 livres. 
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N°. 3. Terre légere & ftérile ; 
remplie de roches , 8t qui n'avoic 
point de fond : Tétendue du champ 
78 cannes, ¿chantillón 13 cannes : 
fe mees á fancienne culture avec 2 pi- 
cotins defeigle;produit en grain 1 1h 
vre 1 1 onces , & en paille 2 livres 
8 onces : felón la nouvellc culture, 
femence employée un picotin ± , la 
récolte en grain 1 livre 12 onces , 
& en paiüe 2 livres 8 onces, 

N°. 4. Terre moyennement forte, 
pierxeufe , mais d'affez bonne quali- 
té : Fétendne du champ 72 cannes; 
Féchantillon 4 cannes : femée fuivant 
Tancíen ne culture , avec 3 picotins 
de méteil, dont ma récolte en grain 5 
livres 12 onces, 3c en paille 8 livres 
5 onces ; femé fuivant la nouvelle 
méthode 1 7 picotin ; récolte en 
grain 6 livres 13 onces, & en paille 
8 livres 6 onces. 

Récapitulátion : Fétendue totale 
de ees petits champs 2pp cannes * & 
des échantillons 25? cannes. 

Total des femences &* dés produits* 
On a employé, fuivant Fancienne mé- 
thode , 9 picotins de femence ; le 
produit en grain a été de 12 livres 7 
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enees * & en paille 17 livres 4 dftees ; 
employé, fuivant la nouvelle culture, 
5} picotins de femence ; le produk 
en grain a été de 14- livres 8 onces, Se 
en paille 17 livres monees. 

Par conféquent on a économifé un 
peu plus d'tin tiers fui la femence; & 
on a recueilli uñ feptieme de plus en 
grain 5 & un quarante-neuvieme en 
paille. 

N°. 5, Terre de bonne qualité , 
plutót meuble que forte > pierueufe : 
elle a été fumée : Fétendue du champ 
étoit de 74 cannes, & de Téchapt ilion 
^cannes, On aemployé, fuivant Tan- 
cienne culture, 3 picotins de femence 
de bled blanc ? recouvert de 2 pou- 
ees de terre ; le produit en grain a 
été de 7 livres 2 onces 5 & en paille ? 
11 livres 12 onces : femence pour ]a 
nouvelte culture ; on a répandu 1 
picotin ^du méme grain: le produit 
en grain a été de 8 livres 1 once , 
& en paille 13 livres 4 onces* 

N°. 6. Terre forte, argilieufe , alHée 
de gravier , de moyenne qualité ; Fé- 
tendue d 11 champ étoit de 390 catín es ? 
& de Téchantillon 3 candes : il a été 
fumé í & ónluiadonné^labours* Pour 
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le femer íuivant l'ancienne culture^ ori 
a employé une paríale, 6 picotins de 
bled rouge, qui a été enterré á z póli- 
ces : le produit en grain a été de 3 
livres 10 onces 3 & en paillej livres; , 
onarépandupour lanouvelle culture, 
6 picotins \ de femence , dont le 
produit en grain a été de 4 livres 2. 
onces 5 & en paüle J livres pnces, 
N°. 7. Terre de fable glaifeux ,de 
médiocre qualité : Fétendue du champ 
42 cannes , & de réchantiüon 3 can* 
nes : pour Tancienne culture ? on a 
employé 1 picotin & demi de bled 
rouge , enterré de 2 pouces : le pro- 
duit en grain a été de 3 livres 8 on- 
ces , & en paille 6 livres 2 onces : 
pour la nouvelle culture, on a répan- 
du un demi-picotin du méme bled : 
le produit en grain a été de 3 livres 
14 onces y Se en paille 5 livres 2 
onces. 

N°. 8, Terre en p ente , légere¿ 
rouíTe 3 peu fertile : étendue du 
champ J7 cannes, & deféchantillon 
3 cannes ; la femence a été enterrée 
de 3 pouces : on en a employé ? ím- 
vant TaEicienne méthode , un picotin 
^ de bled Mane j le produit en grain 
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a été de 5 livres , & en paille 4 liares 
4 onces : póm la nouvelle culture , 1 
picotin de femence a produit en grain 

3 livres $ onces , Se en paille 4 livres 
g onces. 

La totalité de Tétendue de ees 
petits champs > étoit de 563 cannes ; 
celle des échantillons 15 cannes: le 
total des fem'ences <¡fc des produits, 
fui van t Tancienne culture 2 panales 

4 picotins | qui ont produit en grain 
17 livres 4 onces * Se en paille 27 
livres 2 onces : pour la nouvelle cul- 
ture ? on n 5 a employé qu\me panal e , 
1 picotin { qui ont produit en grain 
19 livres 10 onces , en paille 28 livres 
3 onces - y par eonféquent on a éco- 
nomiféplus de la moitié de la femen- 
ce ; & par les échantillons 5 on voit 
que Tavantage du produit en grain , 
a été entre un neuvieme & un di- 
xieme 3 & méme un trente-huitieme 
de plus en paille. 

ExFÉRIBNCE* N*. 

Cette Exp éri ence a été exécutée 
fur un champ d'en virón 2772 cannes 
quarrées : cette terre eflt légere Se 
pierreufe 3 mais d'affez bonne qua~ 
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ité ; elle n'avoit point regu d'engrals 
depuis plus de 12 ans , & on n'y en 
mic aucun : elle avoít regu 3 la- 
bours ; Ies mottes avoient été brifées 
avec un rouleau , aprés le troifieme 
labour. 

L'étendue de 2$ 2 cannes , com- 
pofant la onzíeme parrie du champ 
pris d'un bout á Tautre dans la partic 
moyenne , fut enfemencé avec le 
femoir á 3 ibes : on laiffa des Ínter- 
valles de 14 á 16 pouces d'nn trair 
á Fautre du femoir s qui formoient 
des efpeees depetites plate-bandes 5 
defünées á faciliter le farclage des 
rangées jufques aux approches de la 
parfaite maturité des plantes ^ & á 
leur fournir le moyen d'étre plus frap* 
pees par Tair. On répandit 4 pico- 
tins & demi bled blanc pour les 
femailles ; íuivant Fancíenne métho- 
de , on auroit répandu plus du dou- 
ble. A la íín de Mai , la terre étant 
humide , on arracha Hierbe des ran- 
gées & des petites plate-bandes , 
lans le fecours du farcloir 5 & fans 
endommager aucunement les plantes, 
quoique leur épi füt entiérement for- 
mé. Cette Expérience a produit 5 
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panales 3 picotins bíed; ce quí n'efi 
pas tout-á~fak lopour ti 

L'efpace de 252.0 carines, c*eíi-á- 
dire 3 íes ioonziemes du champ 5 fut 
femencé dans Je mémé temps , fui- 
vant Fancien ufage ; on répandit une 
charge (a) 3 panales (¿) 4 picotins (c) 
defeméncerleproduita étédey char- 
ges j panales. Si f efpace entier oc- 
cupé par f expérience avoit été femé 
fuivant Fancien ufage s on auroit re- 
pandu fur la totalité du champ une 
charge 4 panales 6 picotins qui au- 
roient produit 6 charges q picotins 
bled. Si au contraire tout le champ 
avoit été femé comme rexpérience , 
on auroit répandu ^panales 1 picotin 
|, qui auroient produit 5 charges 2 pa- 
nal es , i picotin : la récolte de la nou- 
velle méthode auroit done été mom- 
dre que celle de Fancienne d'une 
panale 3 picotins. Mais dans ees hy- 

(a) La Charge pefe en virón 320 livres, poids 
<3e table, plus ou moins, fuivant que le grain 
efí bien ou mal conditionné. 

( b ) La Panale pefe environ 3 2 livres poíJs 
de table : elle elt la dixieme parí i e de la 
charge. 

(c) Le Tüotin eft la huiueme partie de la 
filíale. 
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pothefes , on doit avec juftice corrió 
parer la quantiré de fem enees repara 
dues, ainfi que le produit. 

Produit de Pane, mM, 6 clu 4 pan. 4 pie- 
A diíiraire pour les fem. 1 ch, 4 pan. 6 píe. | ¡ 

Produit net. . . ♦ 4 cb; 5 pan* 5 pie. { 

Prod. de la nouv. méth* 5 cb, £ pan, 1 pie, 
A diftraire pour les fem . 6 pan. t_ pie, { 

Produit net. • . - 5 ch, i pan, 7 pie, | 

L'économíé des femences comprl- 
fe 3 la nouvelle méthode auroitpré^ 
valu fur Tancxenne de plus d'un dí- 
xieme. II eft bon d'obferver que le 
bled de Fexpénence étoít mieux con- 
dicionné que celui de Tancienne mé- 
thode; Tun & Fautre étoient exempts 
de mauvaifes grabes. Les terres e ri- 
fe men cées n on t p as poufíe b eaucoup 
d'herbe cette année fi elles en 
a voient produit xomme Fannée der- 
niere , ceíui de fexpérience auroic 
étépur, randis que celui de rancien- 
ne méthode aurok été fourni de 
mauvaifes graines j parce qu'on n'aü* 
roit pas pu arracher les mauvaifes 
herbes de la partie du champ femé 
fuivant Pancien ufage 5 jufques^ers 
le temps de la moiíÍQn ; comme on 

auroii 



Mémoires ¡P Agricultura 4<> 
auroit pu le faxre de lapartie occupée 
par Fexpérience. 

Cependant, fur une t erre d'une pa- 
resille qualité , on auroit dú ne laifier 
des intervalles que de deux en deux 
traics do femoir 3 c'eft-á-dire j de 6 
en 6 rangées ; on auroit vraifembJa- 
blement obtenu un meiíleur fuccés de 
cette uouvelie pratique. 

ExpÉRiENCEs, N°. ia& N°. i r; 

Ces expériences avoient été faites 
fur une étendue d'environ 800 can- 
nes de terre forte , de mauvaife qua- 
lité; elles avoient été exécutées,coui- 
me la precedente, a la quantité defe- 
menee prés ; on avoit répandu fur la 
premiere environ la cinquieme partie 
des femences qu'oh auroit employées 
fiüvant rancienne méthode 3 & fur la 
feconde du tiers au quarc. On n'a 
pris ni échantillons ní réfultats de ees 
expériences ; les plantes paroifibient 
bonnes , mais elles étoient en trop 
petit nombre ; fur rafpeft, on a jugé 
que cet efpace de 800 cannes auroit 
produit environ un tiers ou un quart 
de plus , s'il avoít été enfemencé fui- 
vant Fancienne pratique, 

Mmm* dAgr. E 
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Cette expérience a été faite fur na 
cliamp d'environ 2800 caiines quar- 
xccs, fltué dans un bas fond-, au coti- 
chant , planté de müriers Se de ché- 
nes , bordé de peiipliers au bas^ le 
long du torrent qui le córoye dans Tet 
pace de 100 cannes, Cette terre eít 
forte , plutót bonne que mauvaiíe , & 
de diverfes qualités; elle efl compo- 
fée de glaífe & de fable vers le mi- 
lieu ; de glaife & de gravier vers Ies 
deux bouts ; la glaiíé domine pret 
que par-tout : elle avoit été enfemen* 
cée les deux annees precedentes avec 
le petit femó ir á bras & la charrue 
ordinaire : elle avoit regu 3 labours 
aprés la moiííbn ; les motees avoienc 
été brifées avec un rouleau avant & 
aprés ]e dernier Iabour 3 & oa y avoit 
répandu environ 30 charges de che- 
val- de terrean de bergerie tout pur 
Se fans fumier. 

Ce champ fut enfemencé avec un 
iemoir á 3 ibes, dans Fefpace de ó 
h cures ; les rangées furent formées 
k 7 pauses de diítance les unes des au- 
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tres ; on ■ méíiág.ea d'un trait de .femoir 
á Taucre, des intervall.es d'environ un 
pied Se demi 5; q-ui form^rentcomme de 
petites plate-bandes. Comme lesfocs 
du femoir ne pouvoient aborder en 
ligue droke jufques au pied des ar- 
fares , Ies rangées fur^nt coiitinuées 
fur ees petits efpa : ceSf avec un béehoír . 
Se le petk femoir : á bras ? paralléle- 
ment & en droke ligue de;s rangées 
formées par le femoir á 3 focs , de 
maniere que tout le champ. paroif- 
fpitavoir été enfemence avec le iné-i 
me inftrurnent : on repandk 2 pa- 
nales & demie bled rouge ppur les 
femailles^ qui furenp recouvertes d'un 
de mi- pon ce , un pouce ¡ Se jufqu'á 
2 pouces de terre* 

Au commencement de Mai , pn 
arracba Hierbe des rangées , & on 
doñna tout de fuite un larbour á bras 
aux piares - bandes. La: feuille des 
müriers fut cueilíie fans qu'il parüt 
qifon eüt caufé aucun dommage aux 
plantes. Les pluies .& íes orages fu- 
rent fréquents dans les mois de Mal 
Se de Juín . .& il ny eut cependant 
que trés-peu de bled verfé.dans ce 
€hamp,;il.y en.áuroit eu dixfois plus 
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s'il avoit été enfemencé fuivant faiW 

cieríne méthode. 

La récólte de cette expérience a 
été de 6 charges une paríale ; c'eít 
plus de 24 pour l Sí cette terre avoit 
été femée fuivant rancien ufage s on 
y auroit répandu une charge 4. pa- 
nales de bléd qüí auroient produiü 
vraífémblablemeiit 6 pour 1 , Ci la 
íaifon eüt été favorable , & qui au- 
roient donné 8 charges 4 panales 
de bled; mais dans cette hypothefe, il 
convicrít decomparer 3 a qnantitéde fe- 
femence répandue airifiquela récolte. 

Froduií. ¿c Tancícnne íncihode $ ch« '4 pan. 
A dcfalquer pour ks femences r di* > pan, 

Froduítnet * 7 ch. 

produit de la nonvelle métU. • 6 ch. 1 pan, 
A defalque?: pour les femence s * . ¿ pan. \ 

Proauír net .5 ch. 8 pan, { 

¡ Suivant cette /fuppofirion , Vzns 
cienne méthode auroic produit une 
charge une panale & demie de plus 
que la nouvelle, & Pon auroit épar- 
gnés douze écus que Porra depenfés 
pour faire arracher Pherbe des ran- 
gees ^r&Lpour le Jabour á bras don- 
íié aux piares - bandes j mais il ea 
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íRiroit come deux écus pour les far- 
el ages ordinaires, & 8 íiv< de plus pour 
la moiffon ; il n'y a done que 22 li- 
yres de perte fiar Ies frais>& une cliar- 
ge une panale f- fur lá récolte, 

Cependant il efl bon de remar- 
quer : i°, qu'ori avoit póuffé trop 
loin la fouftra&ion des femences , 
& qu'on auroit dú en répandre plus 
du double ? nK>yenna.nc- quoi la re- 
coke auroit été certainement plus 
ahondante : 2% que les femences 
avoient éte trop recouvertes fur la 
plus grande partie du champ, ce quí 
a retardé la maturité des plantes quí 
ont produít beaucoup de bled retraía 
& dont ]e déchet an criblage a été 
eonfidérable. Les femences qui n'a- 
voient été recouvertes que d'un demí- 
pouce ou un.pouce de terre, ont 
müri | . jours plutot, ont produit beau- 
coup pl lis de grain,& de meilleure qua- 
\%é que celles qui avoient été recou- 
vertes de 2 pouces. On doit obfer- 
ver en tro i fieme Heu que íl ce champ 
avoit été femé fuivaiit 1- anclen ufa-» 
ge 3 il ne feroic point difpofé á étre 
enfemencé cette année., comme il Je 
fera* On efpere d'en ob teñir une ré- 
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col te plus ahondante ; & on fé propo* 
fe dy former de Iargfes píate- ban- 
dos, & des planches gárnies de 6 ran- 
gees ; on fe propofe encoré de labou- 
rer Ies píate - bandes avec la charrue. 

EXPÉKIENCE, N° ( 13, 

Elle fut exécutée fur une plfccfe'de 
terre de 170 eanries qiiarrées, fituée 
entre dfeux taillis vers le haut d-uhé 
gorge. Cette terre eft d'afiez bonne 
quaütc^c'efi: un mélange de glaife & de 
fable; elle cíi pinto t forte quelégere, 
pierreufe , garnie aux deux boúts de 
rochérs recpuverts de quelques pon- 
ees de terre ; elle h'a pásété fu mee de- 
puis long-temps: elle fut enfemericée, 
commele champ de rexpérience pre- 
cedente^ la quantité de fernence prés; 
on en répandit plus du doubte fur 
eelle-ci 5 propo'rtionnément á Tef- 
pace Se á la qualké du terrein ; on 
employa pour íes femailles 2 pico- 
tins | de bled blanc. Ce bled leva á 
merveille :peu aprés lesfemailles 5 les 
rangées étoient tres-bien fournies de 
plantes vigoureufes ; les Iapins les 
brouterent pendant Phyver 3 de p re- 
fere nce au.'íeiglé*voiíin j Wb maniere 
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qu'au commencemént de Mars 5 íí 
fembloit que ce bled commenqoit á 
peine k lever ; les plantes pooflerent 
enfurte avec aíTez de vigueur, mais 
elles mürirent fort tard ; beaucoup de 
petits tuyaux de cote étoient entiére- 
ment verds lors de la moiíTon ; leurs 
épis 3 quoiquelongsn'avoientpoint de 
grain, Une partie de ce bled a été re- 
trait; le déchet áu criblage a été confi- 
tera ble, Malgré fWcident o cea (ion né 
par Jes lapins , cette expérience a 
produit j* panales 3 picotins de bled: 
c'eft environ 16 pour un : le graina - 
été inférieur en q-ualité á celui de 
íancienne métliode ; mais cette dif- 
férence n'a pas été bien coníidérable. 

On auroit femé fur cette terre^ fui- 
vant rancien ufage, 6 picotins , qu¡ 
auroient pu produire 4 panales 4 pi- 
cotins > en donnant 6 pour un. Quoi- 
que la faifon ait été tres- favorable aux 
bleds, il n'y a pas d'apparenee que 
cette ierre eüt produit davantage ; il 
femble que Fon peut falre une compa- 
raifon juñe fui vant cette fuppofiáon; 

Produit de Tandemie mérhode t 4 pan. 4 pie* 
A díftraire pour les femences .. \ • T . * 6 pie* 

Produit net • •'»*••£ pan, 6 pici 

Eiv 
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Produit de la nouvelíe métn* % pan, 3 píe, 
A dilhaire pour les remenees, . , % pie, l 

Froduic net - * * . . y pan. ± de pie. 

La nouvelíe méthode a produit 
une panale 1 picotins ± de plus que 
rfauroh fak Fancienne y ce qui vant 
au-deíá d'unquart de plus \ Ies frais 
extraordinaires ont confommé lamoi- 
tié de cet avantage ; mais cette terre 
fera enfémencéé de no uveau cette an- 
née ; elle ne ie ferok pas fí elle avoit 
été enfemencée fuivant Pancienne 
pratique. 

ExPÉRIÉNCE 3 N°. 14, 

Cette expérience . fut exéeutée 
fur une piece de terre forte, compo- 
fée deglaife & de gravier, de mayen- 
ne qualité, de 2 cannes de largeur, 
5c de 89 de longneur \ elle avoit regu 
4 labours \ Ies mottes avoíent été bri- 
fées avec un ronleau aprés le troiíie- 
rae & Je qpatrieme labour : elle fut 
enfemencée l e 20 Oftobre á trois traits 
du femoir á 3 focs ; on forma 3 plan- 
ches de 3 rangées chacune 5 placees 
á 7 pouces de. diñance les unes des 
autres ; on donna aux plates-bandes 
2 k 3 pieds de largeur. On employa 
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pour femer cette precede terre i pico- 
tin ~ de bled blanc, Lesplate-bandes 
furent labourées á bras vers la fin d'A- 
vril j la terre étant tres -feche ; les 
pluies ne furvinrent qu'environ 1 5 
jours aprés. On arracha ] 'herbé des 
rangées Je 17 Mai : le produit de cette 
expérience a eté de 3 panales 4 pico- 
úns ; c'eft prés de 23 pour un, ; 

Sí J'on avoit femé cette terre fui- 
vant rancienne méthode, on y auroit 
répandu 7 picotins de bled, qui au- 
roiencpu pro d 11 i re 3 panales 4 pico- 
tins, en rendant '4 pour un ; ce font 
les meilleures récokes de cette terre : 
le deífus & le deíTous de fefpace oc- 
cupé par Pexpérience avoit produit á 
peine deux 3c derai pour un Tannée 
precedente. 

Produit de Pancienne méth. « 3 pan* 4 píe. 
A díftraire pour Ies femences , „ , , 7 pie* 

Produit net , « • • P z pan, 5 pie. 

Produit de la nouvelie mérh. $ pan. 4 pie. 
A díftraire pour Íes fem 1 pie. i 

Produit net . . * . * ,3 pan, % píe, -|- 

La nouvelie méthode a produit; 
f picotins I de plus que n'aurok fait 
fancienne ; ce qui vaut plus d'ua 
cinquieme en fus* 
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Cetre terre fera enfernencee de" non- 
veau cette année ; elle produira vrai- 
femblablement davantage qu'elle n'a 
fait. On avoit pouffé tróp loin la íbu£ 
traítion des fem enees ; on auroit du 
répahdre 2 picotins 3 &femer 10 ou 12 
jours plutót, On fe propofe de laboü- 
re.r les plate-bandesavecnne charruc; 
le labour á bras abforbe en partie le 
produic d'une térre femée en planches 
lorfqu'elle n'efl pas de bonne qualité» 

Experijznc£ faite aux environs de 
Digne y vers le 23 O&obre. 

L'espace for lequel elle fot exé- 
cutée, contient environ ^oocannes: 
on en a arrachc les vieilles íbuehes 
depuis quelques années. Le vulgaire 
nomine un pareil terrein peüt grefe. 
Cette terre eft légere & garnie de 
petits cailloux plats ; elle n'eñ point 
íertÜe j jufqu'á préfent on ne Ta efli- 
mée propre qu'á erre plantee en vigne 
& en plein 3 elle; eíl fituée á mi-cote 
au-Ievant jc'eft pour la troifieme fois 
confécutive que cette terre a eré en- 
femenece avec le femoir : elle avoit 
regu deux labours á br^s depuis Ja 
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moíflbn ; on avoit répandu en virón 
20 charges de fumier d'écurie fur la 
partie du terrein qui paroiffoit la plus 
maigre, 

Cette expérience fut exécutée en 
notre abfence, fous la conduice d\m 
ancien domeflíqoe ? auquel nous 
avions exprefíement recommandé de 
bien foumir les rangées de femence , 
& de la faire reconvrir de 2 pouces 
de terre an plus. On fe fervit du petit 
femoir á bras, Se de quelques petit es 
b eches pour former les rangées 3 á 
8 ou 1 o pouces de diftance les unes 
des -autres : on donna aux plate- 
bandes 1 pied & de mi Se jufqu'á 2, 
pieds de largeur. A quelques défauts 
de fymmétrie prés , Ies op erario ns fu- 
rent aflez bien exécutées. On répan- 
dit pour les femences une panale 8c 
un picotin de bled blanc, 
■ Vers Je quxnze d'Avril, quoique la 
terre füt trés-feche , le milieu de Pen- 
tre-deux des rangées fut égratigné á w 
011 2 pouces de profondeur avec une 
efpece de petit fardo ir ; rQuvrier 
piquoit cet ínftrument en terre ^ &: 
le tiran t á lui il égratignoit d'un feul 
trait envxron un pied & demi de. terre- 



í 
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en longueur. (On exécute cette opé- 
radon avecbeaucoup de célérité lorf- 
que la terre eft légére & humide) : 
Ies píate- bandes furent tout de fuite 
profondénient 1 abo orees á bras, Cette 
expérience a produk 2 eharges 6 pa- 
nales de trés-beau bled & trés-pur : 
c'eít plus de 23 pour un. 

Si cette terre avoit été enfemencée 
fuivant Fancienne pratique , on y au- 
roit répandu deux panáles un pico- 
tin de bled , car on efl dans Fufage de 
femer elair les terres de cette qua- 
lité. En fuppofantque la faifon eát 
été favorable, ees femences auroient 
pu produire une charge 7 panales; 
ce qoi auroit donné 8 pour un. Pía- 
lieurs pieces de terre de méme qtia- 
lité bien fumées, fituées au-deíTus, ate 
deCTous Se á eóté de notre champ d' ex- 
périence 3 n'ont produk que 7. paur 
un par leurs meilleures récoltes.de* 
puis ioou.12 années ; el les n'ont mé- 
me donné le plus fouvent que 4, 5 
ou 6 pour un : c'eñfaire pencher IV 
vantage en\favéur de Tancienne mé^ 
thode que de comparer fon produk 
fur le pied de 8 pour unavec celui 
de la no u? elle; 
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Prodnit de l'ancienne 
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Malgré cette faveur accordée á Tan- 
cienne méthode , la nouvelle a pro 
diñe deux cinquiemes de plus. La 
beauré du graia recueilli en augmen- 
te encoré le prix, fur lequel pn trouve 
amplement á s'indemnifer des frais 
deslaboursá bras donnes aux plates^ 
bandes & aux rangées, A Fégard des 
frais extraordinaires faits lors des fe- 
mailles ¡ ils fe trouvent compenfés 
par ce qu ? il en a coüté de moins pour 
faire la moiííbn ; ainíi le bénéfice des 
deux -cinquiemes. reíle franc au pro- 
priétaire. Mais ce r¿éft pas tout; cette 
ierre fera enfemencée cette année 
pour Ja quatrieme fois confécutive ; 
011 n'auroit eu garde de Tenfemencer 
deux années de fuite > lorfqu'elle étoit 
cultivée íuivant Fancienne platique, 
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méme en y répandantbeaucoup Peli- 
gráis 5 & nous y en metro ns trés-peu, 
. . On voit par le détail des ex péri en- 
ees que nous venoñs de 1 ráppórter , 
que la nouvelle méthpde auroit eu 
un avantage complet fur Fancienne , 
fi Fon Vavoit pas pouífé trop loia 
Fépargne des femences fur Ies ex- 
périences N° v 10 , 1 1 & 12. Le pro- 
duit de Fechan tillon dü N Q . 2 s a été 
ixifcrieur á celui de la piece de coni- 
paraifon ? parce qu'ü avoit été en- 
dommagé , Se que Fqn voulut mal^ 
propos faire une efpece de défi k 
rancienne méthóde. On a lieu de fe 
fiatter que les prodaits de la nou- 
velle méthode feront bien plus con* 
íidérables lorfque Fon le conformera 
parfaitement aux regles preferí tes par 
M. Duhamel , & que Fon donnera 
aux terres de bons labours avec d'au- 
tres charrues que celles du pays qui 
ne font qu'égratigner p Se qui doivent 
etre proferí tes, 

Quoique ndus nous foyons fervi 
avec fu cees du femoir á 3 fo cs pour 
exécuter Fexpérience N Q . 8, dont 
le terrein eíl fur un plan trop incli- 
né P nous ne confeillerionspas Fufage 
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de cet inílrument fur de pareilles íi- 
tuacions , parce que dans ce cas il eíl 
íres-diíEcile de le diriger bien droit. 

§, 3. Réfultats des Experiences de 
M* G^ssxNDir en 17 £2* 

Cus experiences fur diverfes ma- 
nieres de cultiver , d'améliorer & 
d'enfemencer les terres, ont écé exé- 
cutées á Laval prés de Varages , Vi^ 
guerie de Bar j oís, & aux environs de 
Digne , en Auromne 1762, au Prin- 
temps Se pendan t TÉ té de 1763. 

ÍÍxp£ri_ekc£$ fur des ckamps établis 
en planches á Jzx rangées ou planches 
doubles* 

N<\ i. 

Ce CHAMP a été défígne r dans 
nos réfultats de 1762 par le N°. 12, 
La terre eíl un mélange de glaife 
& de gravler ; la glaife y domine , 
elle eít forte & d'aífez bonne qualité; 
elle eñ plantee & entourée dVbres 
de diverfes efpeces; fon étendue eíl 
de 2800 toifes quarrees ; on n'en 
enfemenga que toifes , le reíle 

nefut pas femé 7 parce qu'il eíl enrié- 
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rement rempli de gros quartiers de 
roche. 

Cette píece de terre avoit regu 
trois labours depuis la moiflbn ; on 
en avoit remué la totalké, parce que 
Íes piares -bandes formé es Fannée 
précedenre étoient trop écroires : 
aprés le dernier labour ¿ Ies mottes 
furent brifées avec un rouleau, 

• Ce champ fut enferaencé en partie 
le 8 Oítobre & achevé le 1 1 No- 
vembre : je fus obligó de faire dans 
cet intervalle un voyage quí fut 
caufe de ce retard. On forma 6 ran- 
, gées far chaqué planche par deux 
rraits du femoir á 3 focs, places á 7 
pouces de diflance Fun de Fautre j 
on fit d'un trait de femoir á Fau- 
tre ^ un intervalle de 14 pouces ; par 
ce moyen on forma une petite place- 
bande dans le milieu de la planche; 
on donna á la grande plate-bande 
# pieds 8 pouces de largeun On fut 
obligé .de former pltifieurs planches 
á bras avec le petit femoir 3c un bé- 
choir j á canfe de F extreme hurnidité 
du cerrein, On repara avec Ies mémes 
inftrum en ts les vuides que le femoir 
á 3 focs laiííbit auprés des arbres. On 

employa 
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employa potir Ies femailles 3 panales 
l de bled. 

Nous comptions faire labourer 
dans fon temps les grandes plate- 
bandes avec Ja charrue ; mais ayant 
appergu que le champ étoit rempli 
de roches & de décombres de vieux: 
bátiments difperfés 5a & la f fur lef- 
quels ií n'y avoit que 3 , 4, ou y. 
pouces de terre, Se qu'oñ ne pouvoit 
labourer Jes píate -Bandes fans faire 
des défordres j nous nous determina- 
mes á les faire défoncer á un pied de 
profondeur 3 pour mettre d'ailleurs cec- 
te terre enbonne fagon, & nous pro- 
curer dans la fui te la facilité de faire 
exécuter comraodépicnt les labours 
avec les nouvelles charrues. 

Le défoncement fut fait en Mars Se 
en Avril ; lesplate-bandesprofitereuE 
beaucoup de cetravaií qui fut exé- 
cute de bonneheure ; Feffet de celui 
qui fut ex é cu té tard, fut peu feníi- 
ble : certe opérauon fuppléa aux la- 
bours. On a r racha des píate - baiir- 
des une grande quantité de p ierres ; 
on en tira beaucoup qui étoient en 
partie fous les rangées extérieures; 
arrivoit que , malgré ees précaü-; 
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Botas ^ les rangées fníTent culbutées; 
on les, rétablijíoit fur le champ , Se 
eíles ont tres-bien repris' : ; on n'a 
pas appergu qu'elles ayenr donné de 
mo i odres produftions que Ies autres, 
A la fin d- Avril & en Mai 5 on arra* 
cha Hierbe des rangées 5 & on donna 
aux petites píate -bandes un láWótíí 
á bras j ele' 4 qu 5 pouces de profcn* 
deur. 

En Oftobre, Ies déíbrdíesd^un tor- 
ren t avoient dévaíté plufieurs plan- 
ches ? 8c emporté une partie de la 
furface du terrein ; ce qui empécha 
de les enfemencer de nouveau : le 
dommage a été evalué á j panales; 
nous ne Pévaluerons cependant que 
pour trois. 

L'expérience a produit^ charges 
3 panales de bled pur: y comprisles 
3 panales emportées par le torrent; 
la récolre vaur 4. charges 6 panales. 
On avoit femé 3 panales Se demie ; Ja 
récolte eñ done au-defíusde 1 3' pour 
un, 

Si cette terre avolt été enfemen- 
cée íuivant Pancíen ufage , on auroit 
employé pour Ies femailles.une char- 
ge 2 panales jqüi auroienr pro dar 
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5 charges 4 panales un huitieme & 
|j c'eít-á-dire^ & tm tiers pour i; nos 
meilleurs champs n'ont pas rapponé 
davantage cétte' anuée : Ies pluies 
fréquentes qui ont régné depuis la 
mi- Avril jufqu'á la mi-Juín ? ont été 
caufe que le produit des borníes ier- 
res a peu excédé celui des mauvai- 
fes. 

Produit de Pancienne méth. ? ch. 4 .pan* | \ 
A diílraire póur les Temen, . 1 ch. 2 pan. | 

Produit net. ..... 4 ch, 1 pan, { \ 

Produit de k riouvellc méth, 4 eh* 6 pan. 
A diílraire pour les femen. . 3 pan. f 

Produit net. . . . , • 4 ch, z paní | 

La nouvelle métbode a produit en- 
viron un quarante-deuxieme de plus 
que n'auroít fait Fancienne : fes pro- 
duftionsfont cT-un plusgrand príx^par- 
ce qu'elles ne font pas me lees de mau- 
vaifesgrainesrces deux avantagesfont 
d'une bien petite coníidération ; mais 
celui qui paroít digne de Tému-l adon- 
de toas les Cultivateurs 5 c'efl de re- 
tirer annuellement d'un champ éta- 
bli en planches, une récoke aufíi 
ahondante que celle qu'il donnoit de 
deux en deux ans 2 íorfqu'il étoic cul- 
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ti vé fui van t rancien ufage. Les pía- 
te -bandes de cette terre préfentent 
un bon & prtffond guérét qui doit vrai- 
femblablement procurer une ahon- 
dante récoíte pour i'année fuivante, 

A la vérité Fopération de défoncer 
nous a coüté cher ; on n'arrache pas 
des roches fans dépenfe ; les frais ont 
abforbé les 3 quarts de la récolte. 
Mais cette terre auroit été en jache- 
res cette année , fi elle avoit été cul- 
tivée fuivant rancien ufage, elle nW 
roit rien produit : en la cultivan! fui- 
vant les nouveaux principes \ elle 
nous a fourni de quoi nous indem- 
nifer de la réparation que nous y 
avons faite, & pár-defTus 7 nous avons 
profité d\in quarc de la récolte, 

Si la faifon avoit été favorable, 
le produit de ce champ auroit dé- 
dommagé cette année , iion-feule- 
ment des frais dudéfoncement fait ati 
printemps , mais de plus i I auroit payé 
d'avance ceux qui reftent á faire ran- 
née prochaine fur les efpaces qui 
étoient occupés par les rangécs, 

On doit conclure que la nouvelle 
inéthode eñ une fource de richeíTes, 
jnéme pour les Cultivateurs dont les 
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ierres font malheureüfement, comme 
ks- noErcs, remplíes d'obflacles. Les 
obligado ns dont la Provenee féra 
redevable envers M. Duhamel fe- 
ront immenfes , & bien au-delá de 
toute expreffion : on verra avec fur- 
prife 3 en moins de 2 ans , que ce qye 
nous ayancóos n'efl point exageré. 
On verra auffi par Ies réfultats de 
rexpérience N c « 3, que Ton peut 
encoré, outre la récolte enbled, fe 
proeurer pluíieurs ré colees en lega- 
mes fnr Ies charaps établis enplan- 
zh. dqubles. 

La terre de ce champ eft grave- 
lsufe Se de mauvaife qualíté ; Peten- 
due fur laquelle Texpérience fut exé^ 
curée , eft de 1600 toifes quarrées : 
elle fut enfemencée en planches dou- 
bles córamela précédente«> mais quel- 
ques jours plus tard , vers le 15 No- 
vembre : íl avoic plu abondamment Ies 
jours précédents ;.la terre étoit telTe- * 
ment bumide qu'on Tauro ¡t pétrie 
comme du mortíer : vers le milico, 
du champ , il ne fut pas pofTtble de 
faire ufage du- femoir á 3 íocs ; les 
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planches furent formées avec beati- 
coup de difficulté á Taide d'.un petit 
féxnoir á bras & de la charrue ordi- 
naire. Les circonítanees & la mau- 
vaife qualité du terrein détermine- 
rent á répandre fur Ies planches au- 
( tant de femence qu'on en auroít em- 
ployée fuivant rancien ufage ; on 
fépandít 3 panales { bled , & raalgré 
cette précaution les rangées furent 
trés-peu fournies de plantes. 

Les píate - bandes furent defen- 
eces de Ja méme maniere que celles 
de Pexpérienee préeédente 5 Se pour 
Jes mémes motifs, Cette opératioa 
fut faite á la fin d'Avril Se au com- 
mencement de Mai * les plantes des 
rangées en profiterent peu > parce 
qu'elle fut exécutée trop tard. 

Cette expérience a produit une 
charge 8 panales de bled trés-pur. 

Üne .pareille étendue du méme 
champ , terrein de méme qualité f 
avoit été enfemencée les 8 & 9 Oéto- 
bre, fuivant Tufage ordinaÍre;laterre 
étoit au degré d'humidité convena- 
ble ; on avoit répandu pour les fe- 
mailles 7 panales un huitieme de 
grain , qni ont produit 2. charges 8, 
panales {. 
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protJtut de Tancíenne méthode z ch. 8 pan, « 
A difíraire potir les femences , 7 pan* f 

Produit net. . , , ... 2. ch. 1 pan, f 

Produit de la nouvelle méthode 1 ch, 8 pan. 
Adiftraíre pour lesfemences. « 3 pan* f 

Produit net • 1 ch. 4 .pan, \ 

L'ancíenne méthode a produit 6 
panales | de plus que la nouvelle, ce 
qui fak prés d'un tiérs de plus ; mais 
le ble d de Fancienne rué dio de étoit 
rempli de mauvaifes graines. En c va- 
lúan t en argent les deux récoltes , 
Favantage de Fancienne méthode fur 
la nouvelle , feroic réduit au quart 
ou enyiron. Cette terre , de inéme 
que ceíle dePexpérience precedente * 
a été difpofée de fagon qu'elle don- 
ñera vraifemblablement une récolte 
plus ahondante Fannée prochaine ; 
elle ne produirok. ríen íi elle avoit 
été cultivée á Fordinaire. 
r On. a eependant lieu de préfumer 
que la nouvelle méthode auroit pro- 
duit autant que Pancienne , fi les 
femailles avoient été faites dans le 
ñiéme temps ou dans des circoníian- 
ees aulTx favorables, 
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Légumes*. 

Pour ríe pas multiplier Ies étre? 
fans néceffité , rioüs défignons fous 
un feul numero routes les expérien- 
ees faites en légumes -fur des terres 
qui ne font poínt arrcífables : elles 
ont été exécutées fur Ies píate --báñ- 
eles des expériences N°. r &N°. 2; 
dansles mois de Mars, d'Avrü , de 
Mai , d'Aoüc , fuivant que chaqué 
efpece de légume fexigeoit. On for- 
ma, á bras , des rangées limpies fur 
Ies parties de ees* píate* bandes qui 
n'étoient pas eoüvertes de pierres ; 
on répandit les femences., tantót avec 
la main , Se taniot avéc de petits fe- 
moirs , fuivant la quaíité du légume* 

Pois chiches* 

Quqiqxje dévaftés par íes pies 7 
ils ont produit dix pour un. 

Carones* 

Eixbs ont tres-bien- réufíi : le 21 
Scptcmbre , elles avoient un pied de 
longueur , & 1 1 ligues de diametre 
prés du colleú Choux 
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Choux Pommés. 

Ils ont beaucoup grandi ; mais 
II y en a eu trés-peu de bons , ce 
qu'on attribue á la mauvaife qualité 
du plant. 

Haricots quarantains s blancs & rouge?. 

Ils n'ont prefque ríen produki 
foit parce que le terrein ne Ieur eft 
point analogue, fokfáute d'arrofage. 

Haricots noirs, nommés vulgairement 
BanetteSt 

Ces haricots font d'un blanc fale ; 
ils ont une tache noire dans Pendróle 
oü le grain eít attaché á la coffe quí 
eft longue & prefque ronde ; ils font 
d'un plus grand prix que le bled, 

lis furent femés en divers jours , 
du premier au quinze Mai ; on leur 
donna un labour vers la Saint-Jean ; 
ils parvinrent á ]a plus grande beau- 
té :on comptoit fur des bouquets de 3 
plantes , jufqu'á 160 coffes > dont plu- 
fieurs renfernioient 14 grains. lis jau- 
nirent tout-á-coup vers le 8 Aoüt ; 
ils furent cueillis avantle z$\ & ils ont 
produit 40 pour un* 
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SI ees Iégumes n'avoient point 
éprouvé d'accident , ilsauroient vraí- 
íembJábletnent fait des produftions 
fextraordinaires : on n*a pas pu recon- 
fioítre la véritable caufe de lenr dé- 
faftre. 

Navets* 

Sur les pétites plate-bandes des 
expériences N°. i Se 2 > fituées daos 
le milietx des planches, on forma á 
la fin d'Aoút des rangées uniques en 
pavets 9 á Taide d'un petit femó ir 
percé de qtiatre trous d\ine ligne de 
diametre : la terre étoit alors r res- 
feche , la pluie n'étant furvenue que 
dix jo tus aprh : les navets paroiffent 
tres^-clair-femés. 

Plate-b andes Bhardes. 

Sur une terre légere & pierreufe, 
on traga deux bandes égales en qua* 
"lité & en étendue ; oii les enfemerjja 
le 11 Novembre, Tañe fuivant Fan- 
cien ufage , Tantre avec un petit fe- 
inoir & Ja charrue ordinaire, On for- 
ma fur cette derniere 5 rangées á % 
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pouces de diftance les unes des au- 
tres \ on ne répandit point de femen- 
ce dans la fixieme raie , Se ainíi de 
fuke Tur Tétendue de cette expérien- 
ce : par cette manierfe d'opérer 5 on 
forma cinq rangées fur chaqué plan-» 
che ? & on donna á la plate-bande , 14* 
pouces de largeur feulement ; (ceñ 
á ees petíts efpaces que nous avons 
donné le nom de píate -bandes hátar^ 
des j á can fe qu'ils ne font pas deftinés 
á recevoir des labours , mais feule- 
ment á faeiliter les farclages, lors me- 
me que les bleds ont parfaitement 
formé íeur épí ) ; on répandit par 
cette experience un tiers moins de 
femerice que fur la bande, qu'on enfe- 
menga fuivant rancien ufage, 

Vers le 1 5 Mai & á la fin de Juin ; 
Ton arracha Hierbe des rangées & 
des píate -bandes , fans fouler les 
plantes; ce qu'on n'auroit pu faíre fi 
cette terre avoit été femée en plein, 
bien moins encoré fuivant rancien 
ufage. Le temps qu'on employa á ees 
deux opérations revient áneufheu- 
resde travail pour 100 tozfes de ter- 
rein, ce qui n'eñ pas confídérable. 

Uexpéríence a prdduit da bled 

G ij 
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trés-pur , & un quatorzieme de plus 
que la bande femée fuivant rancien 
ufage ; eelui de cette derniere eft 
fourni de mauvaifes graines > & vaut 
¿2 livres de moins par charge, 

L'avantage de la nouvelle métho- 
de fur rancienne 3 confifte done en 
un tiers de femence économifé , & 
en un quatorzieme d'augmentatioii 
fur la récolte ; ce qui , joint á la plus 
valué du bled , vaut au-deíá d'un cii> 
qui eme de benéfica. 

Cette pratique eft tres-facile á fu¡- 
vre; elle aura vraiferablablementdes 
partífans lorfqifelle fera connue, 

MétúL 

Tout le monde faít que le feigle 
mürit avant le bled. Lorfqif on moif- 
fonne le méteil produit par ees deux 
efpeces de grains, on eft obligé, ou 
de couper le feigle trop mür > ou le 
bled encoré verd. Le deíir de remé» 
dier a ees inconvénients, & quelques 
obfervadons que nous avons faites 
fur les divers effets que produit le 
plus on le moins de terre done oí\ 
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Fecouvre les femences, nous ont de- 
termines áfaire Fexpérience fuivante. 

Sur une bande de terre mediocre- 
nient forte, on forma altemativc- 
ment 3 8c au nombre de huít 5 une 
ra rige e de feigle & une de froment 
gu bled rouge, áPaide d'un béchoir 
& de deux petks femoirs ; on eut fdíií 
de garnir abondamment de femence 
ton tes les fangées ; le fromem fut> 
recouvert d'en virón un demi-pouc£ 
de terre ; le feigle de 4 ou £ pouces : 
le froment leva tres -bien ; le feigle 
parut clair-femé. 

On a coupé ce méteil au dégré de 1 
maturité convenable : de ees deux 



plus mür que le bled ; mars cette dif- 
férence étoit peu fenfible, & beau- 
coup moíndre que celle que Pon re- 
marquoit fur Ies méteils femés á Tor- 
dínaíre, 

Au moyen d'un femoir á trois focs, 
on pourroit fe conformer en grand k 
cette pratique. En ce cas, on ajuíle^ 
roit les focs , de maniere -que ceux 
des cótés piqueroient á cinq pouces 
de profondeur , tandis que celui du 
aíilielU jí deítiné á enterrer le bled ? ne 




G iij 
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piqúeroit qu'á un derni-pouce* ou k 
i pouce • ce que Ton ne pourroit exé- 
cúter qü'en le conflxuifant plus court, 
Keñeroii; á favair ít le feigle ainfi 
reeouvert 9 pourroit lever fur cer- 
ta ins ibis , principalement lorfqu'íí 
feroit femé dans des circonftances 
peu favorables* 

ExpékiehcEj N Q . 6. 

Engrais artificiéis* 

Ve'rs le mbís de Mai 1762 * on 
avoit tranfporté de la terre légere 
dans une bergerie 5 on Favoic régalée 
fur ]e fol aprés en avoir fait tirer le 
fnmier. Vers le mois d'Oftobre , on 
répandit ce terreau tout pur fur un 
champ, & on répandit á cóté dans 
le méme temps du crottin de brebis r 
le rerreau a produit beaucoup plus- 
d'effet que le crottin* 

Sur un autre champ, on brüla des 
emondures d^arbres ; on en recouvrit 
3es cendres prefque chaudes par un 
Jabour ; on répandit quelques jours 
aprés du bon fumier á cóté du brülis. 
X'effet de ees deux engrais a para étre 
le méme 3 Se il n'y a eu aucune diffe- 
rence.. ■ 
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Éxperlences exécuiées auft 
environs de Digne* 

Ñ°. y* 
Planches a troh rangées. 

Ce champ a été défigné dan$ ríos 
fcfultats de 1762 par le N°. 15 : fon 
étendue étoit de joo toifes quarrées 
Tannée derniere ; ií eft maintenant de 
6j$ toifes. Cette terre eft légere, mai- 
gre & caillouteufe ; elle eft plantée 
d'oliviers 5 fíguiers, péchers ; la qya- 
trieme partie de fon étendue avoie 
été fumée ; on í'avoit béchée deux 
fois aprés la moífibn ; on avoit remué 
toute la terre f parce que les plate^ 
bandes avoient été formées trop étroi- 
tes rannée precedente. 

Aprés la derniere culture a on brifa 
les mo tres. Vers le 18 Oñobre.á Tai de 
du bechoir & du petit femoír ? on 
forma fur chaqué planche 3 rangées 
á 7 pouces de diftance les unes des 
autres ; on donna á la plate-bande 2, 
pieds 10 pouces de largeur : on 
répandit pour les femailles une pa- 
líale ~. 
4 
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A la fin eTAvrilj & dans Ies pre- 
miersjours deMai 5 onarrachaperidant 
Botre abfence Therbe des rangées ; 6c 
Fon donna le premier labour aux pía- 
te - b and es; ce lab our fut faittroptardj 
& mal- etfécuté ; Ies plantes des ran- 
gées en profiterent peu* A notre re- 
tour, nous enfimes donner nnfecond 
dans les premiers jours de Juin ; Ies 
plantes étoíent alors en fleor : tóutes 
ees opérations oceuperent douze jour- 
nées d'un homme 3 & quatre d'une 
femme. 

A la récolte , cette expérience a 
produit une charge 9 panales £ de 
bled trés-beau ; c'eft prés de 1 5 pour 
un. II y en auroit eu 2 panales de plus, 
íi le bled avoit pas été charbonné; 
3e charbon étoit fitr Fefpace fumé; 
al n'y en avoit prefque poinr aiíleurs. 
Ce n'eft pas la premiere fois qu'on a 
remarqué dans ce pays, que les t erres 
oü Fon avoit mis du fumier étoient 
plus fujettes que les autres á donner 
du bled charbonné. 

Si cette terre avoit été enfemen- 
cée fuivant Pancien uíage , on auroit 
empíoyé pour les femailles tout au 
plus 3 panales de bled, qui auroiení 
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VTaífemblablement prodoit une char- 
ge 8 panales j c'eft-á- diré s 6 pouc 
un : les meilleures récoltes de cette 
terre ne montoient qu'á 7 pour un : 
la faifon n 7 a pas été favorable \ Ies 
bonnes terres n'onr produit en gene- 
ral que 6 pour un dans cette contrée, 

produit de Tandenne méthode 1 ch« 2 pam 
A diftraire pour lríemence . • 3 pan, 

Produit net ...... t ch. 5 pan, 

Produit de la nouvellemétbode 1 ch, 5? pan. \ 
A diftraire pour. la femencé , , i jg.n. | 

Produit net 1 ch. S pan, ^ 

Malgré Ies fautes qui ont été com- 
mifes dans Fexécurion des labaurs , 
& Faecident du charbon , la nou- 
velle méthode a produit au-delá d'un 
íixieme de plus que n'auroít fakPan- 
cienne. 

E XPÉRIENCE, N°, 8. 

Aveine* 

Ce champ tient au précédent ; il 
eft de méme qualité ; fon étendue 
til d'cnviron 138 toifes ; il porroit 
du fainfoin ; les gazons en furent le- 
ves &retournés pendant Hiiver, Dans 
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Ies derniers jours de Février , ce tcf- 
rein fot femé d'aveine en plein ; les 
opera tions furent exécutées avec le 
petlt femok & le béchoir : onrépan- 
dit pour les femailíes { panale d'a- 
veine , qui a produit une charge 4 
panales, ce qui vaut 28 pour un. 

Comme nous n'avions jamáis femé 
d'aveine fur cette terre , nous ne pon- 
va ns pas établir une compara ifon en- 
tre le produit de la nouvelle mé- 
thode & celüi de rancienne .; néan- 
moins il auroit fallu que cette d ci- 
ñiere eüt donné au-deíá de 14 ponu 
un pour produire autant que Fexpé- 
rience ? ce qui rt'eíl nullement vrai- 
femblable ; Ies meilleures terres fe- 
mé es en a veine n'ont produit en ge- 
neral que 8 ou 10 pour un, 

Exfíkience j N°. <?, 

Trémois* 

L e terrein de cette expérience 
forme une parrie du champ de Pex^ 
périence précédente: fon étendue eft 
d'environ 200 toifes. Dans Ies pre- 
miers jours de Mars ? il fue enfemen- 
cé en trémois 5 on forma alternative*- 
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ítient une rangée de vefce 8c une d'a- 
veine ; on répandk 4 picotins d'avei- 
ne 5 i picorin { de vefce ; on en aurolt 
employé plus dedeux fpis autantfui- 
vant Fancien ufage. 

L'expéríence a bren réufli : oír 
n'auroir pas recolté la méme quan^ 
tité de fóurrage ^ íi Ton avoit femé k 
Tordinaire, 

ExpériencEj N°* 10. 

Prés artificiéis, 

Suh un champ voiíin des précé- 
dents 3 dont Ja terre efl légere ? niai- 
gre ? tres - feche ? caillouteufe s on 
forma dans les premiéis jours de Mars 
une rangée de luzerne d'environ 40 
pas de longuenr ^ les plantes furent 
mífes á 6 pon ees de diítance les unes 
des autres ; el les repnrent tres-bien ? 
& fans le fecours cTaucnn arrofage : 
ellcs ont confervé une verdeur fon- 
cée pendant les grandes chaleurs Se 
la Jongue féchereíTe ; on a donné 
trois labours á cette rangée ; depuis 
le mois de Mai* on Ta fauchée trois 
fois. ■ . 

Le fuccés de cette petite expé- 
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rience íur un fí mauvais terrein ¡ fe oí- 
ble annoncer que les prairies artifi- 
cielles peuvent réuffir par - tout ? 
pourvu que le fol ait de la profon- 
deur 8c qu'it ne foit pas dans un plan 
trop incliné : on conti nuera celle,-ci ^ 
& on formara les rangées á trois piecis 
de diftance Ies unes des autres, 

Uexpérience faite áVarages avec 
des plants de fainfoin , n'a pas réuíTi ; 
Ies plants étoient vieux Se verrenx: il 
y en a la moiüé qui fontíanguiíTants; 
ceux qui étoient boas 3 ont tres -bien 
repris. 

Experiences faites aux environs de 
Digne par divers Particuliers * fur des 
ierres enfemencées en plein avec un 
petit fimoir. 

N°, ir, 

M, de Rochas , Confeiller duEoi 
á la SénéchauíFée de Digne , ñt fe- 
mer en plein' une bande de terre 
fituée dans une vigne plantee en ou~ 
Ueres ; le méme jour * on fema íes 
bandes voifines fuivaht Tufage ordi- 
naire. 

II naus a aífuré que les avantages 
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de la nouvelle mérhode luí avoieot 
paru fi evidente cju'il avoit cru devoir 
fe difpenfer de prendre un réítiltat 
de fon expérience , fur laquelle ii 
avoit eertainement recueilli plus de 
grain Se plus de paille , que fur les 
bandes femées á Fordinaire ; & qu'á 
Favenir il fuivroit la nouvelle pra- 
ti que. 

N°. 12. 

M, Máuhel , Cultiva teur zelé & 
intelligentj fie exécuter deux expé- 
riences fur des terreins différents j ii 
n'a pas cru en devoir prendre le ré- 
fultat ; mais comme il a faít faire un 
femoir , il y a lien de croire qu'il eft 
contení de fon efiai. 

N*. 13. 

Jean Máyenc , Vigneron , a fait 
des ex péri en ees fur deux champs de 
différente qualité dont Tétendue eft * 
d'environ 1000 toifes quarrées ; c'é- 
toit tout ce qo'il avoit á femer ; il a 
épargné la moitié des femences qu'il 
auroit employées fuivant Rancien 
ufa ge 1 on n'a pu Tenga ger á femer 
un petit efpace, fuivant fufage or- 
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din aire : il répondoit qu'il favoit foq 
jnétier , & que la ré colee de fes voi- 
íins prouveroit s'il avoit bien ou mal 
fait. 

La récolte de ce Vigneron a ex- 
cede d'un quart celle de fes voifins, 
£n y comprenant la femeoce écooo- 
rnifée : 11 eft abfolument determiné 
áfemer en planches. 

Ce Cuítivateur intelligent & fon 
ñh 5 ont exécuté ou dirige toutes Ies 
expériencesquiont été faites aux en- 
viro ns de Digne ; el les ont réufíi par 
leurs foins : ils drefíent bien les plan- 
ches &les prés artificiéis* 

On voit par tous les réfukats ei- 
deífus, que la nouvelle méthode au- 
roít remporté fur Tancienne une 
vidoire complette , ü Texpérience 
do N°. 2 avoit été éxécutée dans 
des circonflances plus favorables, 

Heureux ceux dont les terres ne 
* font pas difpofées fur un plan trop in- 
cliné ni trop remplies de pi erres 8c de 
roches ; ils en doubleront certaine- 
ment le produit en les cukivant en 
planches ; ils Faugmenteront d'im 
cinquieme ou d\m feptieme * en 
les enfemengant en plein avec le fe- 
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Hioin, Nolis ne pourrons pas jouir íi~ 
tót des mémes avantages ; pour nous 
íes procurer, il faudra que nous ré^ 
formions la fituation & la nature de 
la plus grande partie de nos terres. 
Ces opérations longues & difpen- 
dieufeS j nous obljgeront' á marcher 
lentement dans la nouvelle carriere: 
nous en p reven ons les perfbnnes qui 
pourroient penfer que nous con'feil- 
lons aux aurres de fuivre en grand 
des pratiques auxquelles nous nenous 
conformons qu'en perit. 

L'incérét íingulier que M. Duha- 
hel prend á tout ce qui a du rapport 
avec la nouvelle methode, nous en- 
gage á lui rendre mot pour mot les 
mémes chofes que nous avons détail- 
Ices áM, de laTour 3 Intendant, & 
á MM. les Procureurs du Pays^ fans 
quoi nous aurions fuppriiné quantité 
cTarticles * ainíi que nous íupprimons 
le plan des planches do ubi es que 
nous avons envoyé á ees Seigneui^, 
pour leur faciliter Píntelligence des 
troís premieres expériences. 

II eít certain que cette Provlnce 
eít une de celles du Royaume oú la 
nouvelle métliode procureroit les 
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plus grands avantages, On y manque 
de grains ; & on emploie annuelle- 
ment pres de deux millions, & peut- 
étre davantage 3 pouren acheterdes 
Aíricams, des Anglois, &c. Comrne 
ees fommes ne rentrent plus dans le 
Royanme * que ne devrok-on pas 
faire pour en empécher la fortie f IVL 
Duhámel en a indiqué les moyens; 
ni ais le préjugé de la routine elt ici 
plus puiíTant qu'ailleurs ; il faudra des 
íiecles pour le détruire,fi nos fages 
Miniftres ne prennent des niefurcs 
efficaces á ce ñijet," 

O£j£cnotf centre la nmivdh méthode. 

La nouvelle méthode ne fauroir, 
dit-on s réuílir fur les terres de cette 
Province y les grains femés fuivant 
Ies principes é ta blis parIVL Duhamel, 
müriflent plus tard que ceux qui ont 
éte femés fuivant Tancienne pratique. 
L'Auteur lui-méme en convient ; Se 
c£t iiiconvénient nous priveroit fon- 
vent d'une partie de nos récoltes, 

Réponfe. 

Lorfque les fem enees répandües 
fuivant les nouveaux principes, n*ont 

pas 
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pas été trop recouvertes, el les levent 
& rnürifTent dans le méme temps que 
celles qui ont été femées íuivant Tan- 
cien ufage : c'eft un fait demontre 
par des expériences répétéesendivers 
cantons de cette Province, Cette ob- 
fervation a peut-étre échappé áPAu- 
teur d£ lanouvelle méthode, 

Comme nous ne pouvons placer 
ici toutes íes objeftions faites dans 
cette Province contre la nouveHe 
méthodej ni Ies réponfes que nous y 
avons oppofées , nous Ies renvoyons 
aune autre occafion ; eíles pourroient 
contribuer a donner une idee du lo-: 
cal Se de la routine du pays. 

Réfultat des Expériences faites enij6% $ 
par k méme M. G^üsxwDy* 

Ces Expériences ont été exécutées 
aLaval ? áVarages prés de Barjols* 
& aux environs de Digne, en antom- 
ne 1763* 3c auprintemps I764;elles 
ont été exécutées avec de petits fe- 
inoirs á bras, & avec la charrue or- 
dio aire; quelques-unes ave cía be che r 
.rtous avons jugé néceílaire pour la 

Mem* d^Agr* H 
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bien cíe PAgriculture de demontre!: 
á ccux done les terres fe refufent a 
Tufage des charrues á femoirs ? ou qui 
font dans Pimpuifíance d'acheter des 
inftruments de prix ? qu'on peut fe fer- 
viravec confiance des petits femoirs, 

Experiénces faites fur des terres éta-* 
blies en planches doubks , fur lefqudles 
en a combiné les iwerfes Cultures pro* 
pofées par Af. Duhamjzl* 

N°, i. 

Ge cbamp a été défígné dans ]e 
Journal de 1763 par Témeme nume- 
ro ; il eft planté Se entouré d'arbres 
* de diverfes efpeces; fon étendue eft 
de 25-00 toifes ; la terre en eft forte 
& d'aííez bonne qualité ; elle eft 
compofée de glaife , pintor rouge 
que noire, mélangée d'unpeu degra- 
vier ■ qui abonde en pierres á ftifií : il 
y a néanmoins une pe ti te partie dont 
le fol eft fablonneux, 

Cette terre fut beaucoup mietix pr& 
paree qu'elle ne Pavoít été Pannée 
precedente. Pai dit dans le Journal de 
1763 /qií une partie de mes champs 
en expérience , étoit remplie de ro ' 
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ches fur iefquelles il n y avoit que 
quelques pouces de terre ; que favois 
faic dcfoncer les píate -bandes pour 
en rendre Ja culture praticable avec 
lacharme, lorfqueles rangées étoient 
fur pied, Aprés la moiffon 5 ayant faít 
enlever Ies pierres & Ies roches 3 je 
As, dans des temps convenables, don- 
ner aux píate - bandes , trois cultu- 
res avec la charrue ; on paffa le ron- 
leaufur la terre aprés le dernier labouiv 

Au mois d'Aout 5 on avoltamélio- 
ré environ la quatrieme partie du 
champ ? en t^rülant par tas des émon- 
dures & des oranches d'arbres > com- 
me auíTi des fourneaux conftruits avec 
des raottes du guéret. 

Ce champ fut enfemencé en plan- 
ches doubles , du 28 Septembre au 4 
Oétobre ; on répandit de la femence 
daos la premiere * la fe conde & la 
trolfieme raie ^ á mefure que le La- 
boureur les formoit ; on n'en répan- 
dit poirit dans la quatrieme. On fema 
fucceíllvement la cinquieme 7 la íi- 
xieme & la feptieme ; on ne fema 
pas la huitleme : le Laboureur ne la 
formoit que pour recouvrir la feptie- 
me. Par cette maniere d'opérer oa 
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forma fur chaqué efpace d'envíron g 
pieds 2 pouces en largeur , une plan- 
che á 6 rangées., divifée dans le mi- 
lien de Ja planche par une petite 
plate-bande de 14 pouces en lar- 
geur , & on donna á la grande plate- 
bande environ 4 pieds 8 pouces (a), 
On employa pour enfemeneer ce 
chainp 3 12*4 livres de bledy chaqué 
lívre de 16 onces 5 poids de table. 
. En Février & en Mars s on donna 
uní abo ur a bras aux petites plates- 
bandes , de 4. ou y pouces de pro- 
fondeür. 

Vers le méme temps, je fís défon- 
cerles grandes píate- bandes , com- 
me ce] les de Fannée precedente*, á 
un pied de profondeur 3 & jufqu'á 
trois pieds dans les endrpits oü il y 
avoit de grandes roches k tiren Les 
Guvriers avoient ordre de bécher 
tres- pr es des rangées , d'en approcher 

(a) Les fecc.es des cultures combinées^ & 
le defir de faciliter tontea les opératíons qui 
3eur font relaúves r nous ont determiné , r¿ui- 
tomne demíer 3 á prendre un efpace de 10 
pieds ~ en largeur pour former la planche dou- 
ble & fes píate - bandes* On a donné environ 
deux pieds en largeur á la petite plate-bande ; 
& prés de 6 pieds á la grande. 
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a a pouces de diítance & de couper, la* 
terreperpendiculairemenrprésd'elles. 

Pour n'étre pas obligé de veiller 
continuell ement aux opérations de 
mes Ouvriers , & pour n'étre pas 
la dupe de ieur infidélité 5 ^imaginar 
une íonde qui n'ert autre chofe qifun 
báton 5 au bout duquel eft une lo li- 
gue pointe de fer aíTemfrlée par une 
Semille, A Taide de cet infhument, j'ap- 
percevois facilement fi la terre avoit 
cté coupée pérpendieulairement au- 
pies des rangées > íi Ton avoit arraché 
íes roches qui étoient plus prés d'un 
pied de lafuperíicie du terrein ; ü Von 
avoit brifé les motees avant que d'ap- 
planir la terre; enfin íi Fon avoit pic- 
qué par-tont , au moins á un pled de 
profondeur > felón que j'en étois^ con- 
venu, 8c fuivant la meíure que cha- 
qué Ouvrier portoit marquée fur le 
manche de fa béche* Comrae chacun 
d'eux oceupoit un pofle féparé ^ an- 
cua ne pouvoit rejercer fur un autre:, 
Fouvrage fraudé. Je vifitois ees tra» 
vaux une fois par jour 5 ou rous les 
2 ou 3 jours, & je vérifiois avec ma 
fonde 3 íi cha cu n d'eux avoit executé 
mes ordres, Enfin j quoique je n'aie 
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fuívi cette longue opération que pac 
de courtes viíites , je ne penfe pas 
avoir éré trompé; ou fi je Tal été> ce 
doit étre en trés-peu de chofe, 

On ne pourroit pas tirer un pareil 
avantage de ía fonde, en défongant 
les tenes fuivant rancien ufage , parce 
que dans ce dernier cas* les Ouvriers 
n'ayant pas chácun leur lot de travaií 
féparé á exploiter ils rejetteroient 
Ies uns fur Ies autres > tout ce qui fe 
trouveroit mal exécuté. 

En Mai , Se au commencement de 
Juin , on arracha Hierbe des rangées 
& des píate - bandes ; on n'auroit pu 
Ja derruiré avec la charrue furcesder- 
nieres ? á caufe des pierres & des ro- 
ches dont elles étoient couvertes en 
partie. A Fexception des píate- 
bandes fur lefquelles on avoit femé 
des Iégumes , (ainfi que nous le di- 
rons au N°¿ 4)5 je n'ai point fait 
donner de culture : le défoncement 
feularémpH Tobjet desjabours pref- 
erí es dans la Culture desTerres. 

Le bled de cette expérience avoit 
acquis en général 4 á y pieds de hau- 
teur : majgré un orage qui furvint le 
27 Mai 7 & qui fut accompagné d'un 
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vent trés-violent , il y a eu peu de 
bled verfé s il y en avok beaucoup 
plus lorfqiie cette terre étoit femée 
fuivant Fancien ufage i quoique le 
terrein foit froid par fa quaíité & par 
fa fituation , ce champ fut moifíbnné 
du 23 au 29 Juin, & dans le méme 
tcmps que les champs les plus chauds 
de mon Ddmame ; ceux-ci avoient 
été femésimmédiatement aprés ; preu- 
veplufíeursfoisrépétée , que les bleds 
femés en Provence v ? fuivant les re- 
gles de la nouvelle méthode, mürif- 
íent dans le méme temps que ceiíx 
de l'ancienne culture * lorfque Ies fe- 
mences des preiníers n'ont pas été trop 
re eouv erres. 

Le produit de cette terre a ¿té¿ 
fouílraftion faite de la femence , de 
jp 16 livres de froment trés-pur Se de 
bonne quaíité. 

Tout le champ ayant été femé fui- 
vant les nonveaux* principes, je ne 
poufrois donner que par fuppofition 
une comparaifon du produit déla nou- 
velle méthode avec celui de rancien- 
ne; mais cela ferok inutile , parce 
qu'on verra dans Pexpérience fuivan- 
te 5 une comparaifon réelle des deuic 
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produits. Cetre expérience a été eje- 
cuté e dans le méme temps , & de la 
ruéme maniere que ceüe-ci ; ainfí Pon 
pourra juger des avantages de la nou- 
velle méthode fur la premíete , par 
ceux qu'elle a rernportés fur la fe- 
conde, 

Exp ékibnce j Ñ°< 3. 

Cette partie de champ a été dé- 
íignée dans le Journal de 1763 parle 
méme numero > fon étendue elide 
1600 toifes ; la terre en eft grave- 
leufe & de mauvaife qualité* Au mois 
de Mai, on avoit répandu fur les pía- 
te- bandes environ yo charges de 
béte de fomme 5 de fumier de cheval> 
á cela prés, toutes les opérations onC 
été éxécutées pour cette expérience 
dans le méme temps Se de la méme 
maniere que dans la precedente. 
, En 1762 , on avoit formé fur ce 
t^rrein , douze planches de 100 toi- 
fes en longueur ; en 1763 , on n en 
forma que onze : on n'enfemenga pas 
la douzietne. Cet efpace fut jugé né- 
ceífaire pour fací üter le tranfport des 
pierresavant la moiííbm On voudra 
done bienmepermettre de rapporter 
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le produit de ce champ , comme fila 
donzieme planche avoit été femée , 
& je le fais dans la vue de pouvoir 
comparer le produít de cette partie 
de champ , ctíklvée pendant deux 
années confécutives 3 fui van t les nou- 
veaux principes ? avee Tautre partie 
cultivée fuivant Tancien ufa ge. J'aug- 
menterai , pour cette raífón j¡ á\m 
douzieme , Ies femences répandues , 
de méme que leur produit. 

On employa pour enfemencer ce 
champ, 83 livres de bled : larécoltc 
a été ? déduftion faite de la femence, 
de 922 livres de froment trés-pur, 8c 
le plus beau du cantón. La méme 
terre avoit produit á la' f ¿col te de 
1763 , femenceprélevéé, 4Ó4 livres : 
les deux récokes valent 1386 li- 
vres pefant. 

La partie du méme champ , de 
méme étendue Se qualké > cultivée á 
Fordinaire , n'a donné qu'une feule 
récolte dans ees deuxanné'esj & elle a 
produit , femence prélevée ¡ 684 liv, 
de froment melé de mauvaifes grai- 
nes 5 qüoique la faifon eut été favo- 
rable á la pofition de ce terrein. 



Mem, dAgr* 



I 



Mémoires & Agricultura 



Produít de 3*ancienne méthode fl , , * ¿84 Iiv* 
Product de la noirrelie. 1386 liv* 

II convient de rappeiler, ainfi que 
nous TavoDS íait dans le Journal de 
1763 j que la terre cultivé e fuivant 
la méthode ordinaire, avoít été enfe- 
meneée dans les circonftances les 
plus heureufes en 1762 ¿ & que Fex* 
périence qui fut faite la méme année» 
fut exécutée trop tard 3 & lorfque la 
terre fe pétriffoit eomme du mortier ; 
auífi le produit de la récolte de cette 
gpnée ¡ a valu prés du double. 

Ex PESIE NC E. N°. 3. 

Cette terre eíl une partie du 
eliamp de Texpérience precedente; 
fa furface eñ de trois toifes en lar- 
geur & de 100 en lóngueur ; elle 
avoit poríé du froment , & on Favoit 
labourée deux fois aprés la moiíTon, 
Le $ Oítobre, on établit 2 planches 
doubles fur la lóngueur du terrein. 
Toutes Ips opérations furent les mé- 
me? que dans les expériences précé- 
d entes. On employa pour la femence 
12 livres 8 onces d'aveine j le pro- 
duit a étéj dédudioq faite de la fe? 
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menee, de 240 lxvres 8 emees d'ex- 
cel lente aveine , & bien íupérieure á 
toutes cell es qiforvavoit récoltées dans 
le cantón 3 felón la méthode ordi- 
naire. 

Comme la faifon n^a pas éte favo- 
rable á cette produ£Hon 3 cette récol- 
te peut-étre confidérée comme tres- 
bonne relativement á la mauvaife 
qualité du terrein > qui n'auroit pas 
rap porté davantage s'il edt produit 
7 pour 1 fuivant Panden ufage. Món 
Fermier > vers le 8 Oftobre, avoit en- 
femencé en aveine une excellente 
teire , fuivant la routine ; il n'a pas 
recueííli 6 pour un j cette aveine a 
été chétive ; il Ta coupée le 4 Juillet, 
Celle de Fexpérience fut moiíTonnée 
le 27 Juin ; elle étoit tres-mure* quoi- 
que ee terrein ne foit pas á une e si- 
po fition plus favorable pour la cha- 
leur que Tautre* 

Expériencb. N°. 4* 

Légumes £r grains du Primemps. 

Pour éviter la multiplicación des 
números , je défignerai ici Ib os un 
feulj plufieurs petites expériences en 
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légumcs & en grains du printemps f 
exécutées en rangées, uniquesfurles 
grandes plate-bandes des trois ex- 
périences precedentes. La terre avoit 
étc bien préparée , Se on n'a point 
donné d'arrofage á ees diverfes pro- 
duftions* 

Pommes de terre* 

Le 17 Février , je plantai 8 Jivres 8 
enees de pommes de terre , fur un ter- 
rein glaifeux & un peu humide, amé- 
Jioré, partie avee du fumier de pi- 
geon, partie avec du terreau de baile- 
cour. On donna une culture á ees 
racines au conimencement de Juin, Se 
une autre vers la mi-Aout. 

La rangée d'en virón 30 toifesen 
longueur f a produit ^3 Jivres de 
poiiimesde terre , trés-petites en ge- 
neral. La fécherefle avoit vraifem- 
blablement été la caufe du mauvais 
fuccés de cette ezpérience. On n'a 
pas remarqué de différence fenfible 
fur Fqffet des deux engrais employés. 

Poh, 

Le 29 Février, on a femé des pois 
naiasfaí un terrein glaifeux , & fur un 
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f&blonneuxjon Iesaaméliorés eomme 
le précédent 3 & cultives au comraeQ- 
cemenc de Juin: ees legumes onr pro- 
duit eoviron i 5 poiir un : ils avoient 
été beaucoup endornmagés par les la- 
pins ou autres animaux. La diverfité 
desfols & celle des engrais nont pas 
produit de difFérence fenfible. 

. Carotté$. 

Le 29 Février & Ie 1 6 Mars ? orí a 
femé des carones jaunesfurun terrein 
gkifeux , & furun fablonneux 5 fans 
engrais : on a donné deux labours vers 
la mi-Juin & vers la mi-Aoút. 

La rangée de 45 toifes en longueur 
a prodnit 123 Hvres de trés-bonnes 
carottes ; Ies plus grofles avoient 15 
lignes dediametre versIaini-Aoútj & 
prés de 2 pon ees á la fin de Septem- 
bre. Ces racines , femées en divers 
temps, ont pareillement réuffi 5 á l'ex- 
ception de cellesqui fe font trouvées 
fous les müriers. 

Le 17 Mars, on afaitune pareille 
experience fur un terrein graveleux : 
Ies racines ont bien levé; mais elles 
ont été petites 3c raboteufes. 

Le 3 1 j autre expérience fur un 

liij 
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terrein glaifeux oú Ton avoit répandu 
du fumier de pigeon ; peu de raeines 
ont levé : on ne peur vraifemblable- 
ment attribuer ce mauvais fuccés qu'au 
défaut de piules. 

Caramhoche* (a) 

La Caramboche donne des produc- 
tions immerifes: elle eft parfaitepour 
engraiífer la volaille & les pigeons; 
elle fert auííi á faire du pain , des 
gáteaux, de la foupe. La culture de 
cette plante eft trés-commune dans 
pluíienrs contrées de TAfrique & de 
rAfie ; elle eft á peine eonnue en 
Pro vence $ il n'en eft fait aucune men- 
tion dans les traites de Culture des 
terres 3 ni dans les Diftionnaires. 

Quelques Cultivateurs de cette Pro 
vxnce aíTuroient qu'uri fol gras 8c hu- 
mide étoit feul capable de fournir a 
la végétation de cette plante ? & 
qu'elle exigeoit des arrofages. Les 
notions qu'ils ont données fur ia ma- 
niere de Télever j nous ayant paru peu 
fondees en principes: nous nous dé- 
te rminám es d'apprendre s par le fe- 

(a) La Caramboche eít le grand Mil á femences 
blanches : Miíium arun&in&tmm fimine alfa* 
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cours de diverfes expériences, dans 
quel temps la caramboche devoit 
étre femée, le fol y I'engrais, & les 
cultures qu'elle exigeoit fous notre 
climat. 

Le 2i, le 24 3 le 25? Février & leí 
16 Mars, je fis femer Se recouvrir trés^ 
légérement de la caramboche fur dií> 
férents fols qui avoient regu divers en- 
grais, II n'a levé qu'une feule plante 
trés-chétive fur Texpérience du 16 
Mars; á peine encoré eft-elle parve- 
nue á un pied de hauteur. 

Le 3 1 Mars 3 trois expériences en 
carainboche¿ Tune, fur un fol gra- 
veleiíx & pauvre ; Fautre , fur un bon 
fol fablonneux &un peu humide ; la 
troifieme , fur un fol trés-fec oü la 
glaife & le gravier paroifTent étre 
dans une aíTez jufte proportion i ón 
avoit incorporé du fumier de pi- 
geon fur ees trois fols, 

La caramboche n'a pas levé fur le 
fol graveleux; quelques plantes onr 
levé fur Ies deux autres fols ; elíes 
fe font élevées á J ou 6 pieds de 
hauteur 3 ont produít des épis de y 
ou 6 pouces de longueur & d'environ 
3 pouces de diametre 3 bien fournis 
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de. graín de bonne qualité, & fupé- 
xieur á celui que nous avions. tiré de 
Naples de Romariie : les épis récoL 
tés fur le fol fec de glaife & de gra- 
vier , ont été plus précoces & de 
meilleure qualité que ceux du fol fa- 
blonneux &humide« On avoit donné 
le premier labour a ees plantes vers 
la fin de Juin , & le fecond en Aoúl 
Vers le ly Avril, on fema, enmon 
abfence s de la car amb oche dans un 
pocager fec & trés-chaud par fa fi- 
nia t ion , oíi Ton avoit incorporé du 
fumier de cochon s elle leva tres-bien ; 
les plantes pouflerent vigoureufe- 
ment jufqu'á J pieds de hauteur ; 
iríais le fol ayant peu deprofondeur, 
elles fécherent malgré le fecours des 
cultures, 

Vers le 3 o Avril , autre expérien- 
ce fur un potager arroíable; mema 
engrais que fur le précédent : les 
plantes leverent tres-bien 6c grandi- 
xent beaucoup; elles furent arrofées ; 
point de culture s les épis ont été plus 
tardifs & moindres en qualité Se en 
randeur que ceux de Texpéríence 
u 3 1 Mars fur k terreia fec de glaife 
Sí de gravier, 
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Huit ou dix Cultivateurs ele ma 
connoifTance ontfait des expériences 
en caramboche aíTez confidérables , 
fur des terres arrofables : celles quí 
ont été exécutées de trop bonne 
heure , ont eu ie méme fort que les 
miennes , el Ies n'ont pas levé. Nous 
avons vli chez un GentiJhomme de 
nos voiíins une expérience en grand 
de cetre méme plante : el les étoient 
parvenúes á 7 ou 8 pieds de hauteur, 
mais elles ont péri faute d'arrofage f 
ainíi il n'a abfolument. ríen recueillL 
De tous ees Cultivateurs un feul en 
a récolté 7 ou 8 épis de bonne qua- 
lité, 

Vefce* 

h Les premiers jours de Mars, on a 
femé de la vefee. La récolte en a été 
modique ; ce légume n'a pas réuffi 
cette année dans notre cantón. 

Soyeufés (a). 

Le 16 Mars 5 on afemé desfoyeufes 
fur un terrein g] aifeux & humide : ell es 
n'ont pas levé ; celles qui avoient été 

(a) La S oye ufe eft du genre des Apocins* : 
cette plante fournicune efpece de ouat&t 
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femées en Oftobre avoient eu ]e 
niérae fort ; fen ignore la catife , & 
la maniere d'élever cette plante. 

Sarrafin* 

Le ij*Mars 3 ona femédublednoir: 
Ies plantes parvinrent aun pied i de 
hauteur ; en Juillet, elles promet- 
toient quelque fuccés , mais un boeuf 
échappé en fít la moiffon 3 Se nous a 
empécfaé de connoítre fí , fous notre 
climat ? Ton pouvoit femer cette 
plante en Mars. 

Mais, 

Le 20 Mars, on a femé du bled de 
Turquie fur un terrein glaifeux , & 
que ron avoit oubüé de fumer ; on 
luí avoit douné des cuitares au con> 
mencement de Jtiin & vers la mi- 
Aoút. jl n'a pas réufíi ; il a cepen- 
dant produit queíques épis trés-bons; 
mais comme il a été récolté en notre 
♦abfence 3 nous n'avons pu favo ir fi 
ees épis avoient été produits par les 
plantes auxqueíles nous avióos coupé 
íes panicules des fleurs males avant 
que les étamines fufíent epanouíesj. 
fiúvant Popinion de M. Aimen^CuÍ- 
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ture des Terres. Tom, IIL pag, 18S. ¿C 
contre Fufage du pays. 

Oignons. 

Les 27 & 3 o Mars, ana planté des 
oignons blancs > pour ainíi diré , aux 
quatre coins des champs en expé- 
rience , pour connoítre lequel de ees 
différents fols leur feroitle píos ana- 
logue, On repandit par-tout 5 excepté 
en un feul endroit y du fumier de pi- 
geon. Vers la mi-Juin 3 on a donné 
une culture k ees légumes : ils ont 
réuffi par-tout 5 principaiement fur 
Je terrein non-fumé ; le défaut de 
plui e a o cea fi oriné vraifembiable- 
ment cet efFet pamculier. Les oignons 
n'ont pas cependant grofíi á Fordi- 
naire } á caufe de la féchereííe ; mais 
ils ont été exceDents au goüt 8c de 
trés-bonne cuite. 

Fai fait nombre de fau,tes dans ees 
ex péri enees : píuíieurs ont été exé- 
cutées de trop bonne heure; d'autres, 
á caufe de mon abfence , ont été cul- 
tivées trop tard ; la féchereffe a été 
extraordinaire pendan! le printemps 
& Y été 3 & leur a fait un tort infini. 
Malgré tous ees incoavénients 3 íi Fon 
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avoit formé fur toutes Jes plate-ban- 
des 5 une rangée unique en oignons 
ou en carottes ¡ quoique la récolte 
en ait été modique ; ees produéüons 
m'auroient indemnifé amplement des 
frais de la culture ordinaire. 

Si Ton veut bien faire quelques 
réflexions íur la difpofkion desplan- 
ches doubles j on appercevra que 
les légumes ne peuvent préjudiciex 
au fromento que Ies cultures que Pon, 
donne aux plate-bandes , remplif- 
fent fouvent trois objets á la foís. Se 
que la combinaifon de la culture des 
légumes avec celle du froment ¡ pro- 
cure une économie confidérable fur 
Férendue du terreid qu'il faudroit 
prendre fur un champ féparé potir 
eleve r les légumes & Ies grains du 
/printemps , & fur les labours & Ies 
engrais qu'il faudroit y einployer. 
No us mettrons dans Ja fu i ce les avan- 
tages de cette pratique dans un plus 
grand jour. 

N°. f . 

E x P ÉRIENCE faite á Trémoy* 
La furface de cette piece de terre 
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eft d'environ 1000 <toifes quarrées ; 
elle eíl de mauvaife qualité. Du 6 
au 7 Oétobre, elle fut enfemencee 
en aveine & en vefce ; on forma aK 
ternativement une rangée de l'une & 
une rangée de Tautre , a Faide de 
deux -femoirs ; le femeur attachoit 
tour á tour á fa bandouliere , celui 
des deux quilui devenoit inutile: on 
employa pour les femences 50 livres 
10 onces cTaveine 3 19 livres de vefce; 
on en auroit répandu 4 ou 5 fois au- 
tant , fuivant Panden ufage : la re col te 
a été de 2400 livres de bon fourrage. 
Ce produit efi bien modique; mais- 
on avoit pouífé trop íoin Fépargne fur 
les femences. 

Une pareille expérience exécutée 
á Digne ? a trés-bienréuffi, on y avoit 
répandu une plus grande quantité de 
femence. 

Expérience. N°. 6, 

Prá artifiáds á l^arages* 

Les derniers jours de Février > je 
formal en luzerne deux prés artifi- 
ciéis ? foivant les regles prefcrites par 
M« de Chateauvieux. (Cult.des Terr* 
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Tcm* IV. pag. jo 3 ); mais je ne fis 
pas bomber les planches. Una fut 
ctabli íur un fol de glaife rouge fec ; 
Fautre íur un terrein un peo humide 
qui reífemble á de la glaife no iré ? & 
dont la coucbe inférieure eít du tuf , 
á environ 2 pieds { de profondeur, 
On incorpora da fumier fur ees deux 
piéces. II tomba plus d'un demi-pied 
de neige quelques jours aprés la plan- 
ta t ion des luzemes ; elles reprirenr 
tres- bien fur la glaife rouge , & pa- 
rurent vigoureufes au mois de Juin; 
elles devinrent enfuite languifTantes 
á caufe de r extreme féchereífe ; elles 
n'ont été coupées que 2 fois. Sur le 
fol reífemblant á de la glaife noire , 
quelques plantes n'ont pas repris ; ií 
y en eut plufieurs quifurentattaquées 
par des pucerons noirs, femblables á 
ceux qui font per ir les fe ves ; ees pu- 
cerons ont difparu en Juilíet: en gé- 
néral , les plantes font devenues tres- 
belles j 8c ont été coupées cinq fois 
en fieur : elles avoient prés de 2 pieds 
de hautear.'En Oflobre, on a rem- 
placé celles qui n avoient pas repris* 
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EXPÉKUNCE. N°, 7, 

Expér mices exécutées aux mvirons h 
Digñe f fur des tenes cultivées á bras. 

Cette piece de terre a été défí- 
gnée dans ]e Journal de 1763 par le 
merae numero : elle eíl légere , mai- 
gre & fournie d'éclats de pierre , elle 
efl plantee enoliviers, figuiers & pe- 
chers. L'étendue oceupée par Texpé- 
rience de Fannée demiere étoit de 
675 toifes* Fétendue de celle-ci eít 
de 1000 toifes. Les píate -bandes 
avoient re<ju trois cultures f Se on y 
avoit répandu environ 20 charges 
de fumier de chevah Du 12 au 13 
Oítobre, cette terre fut enfemencée, 
partie en planches á 3 rangées , par-- 
tie en planches doubles , de méme 
que celles des expériences N°, 1 , 2 & 
3 ; mais on les forma avec la béche 
fur celles-cL On employa pour la fe- 
menee £ 6 livres de bled blanc. 

En Mars & Avríl , on donna une 
culture k bras aux place - bandes , á 8 
ou 9 pouces de profondeur : en Mai, 
on arrachá Pherbe des langées. 

La récolte a été 9 fouítradion faite 
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de íafemence, de 1045 Iiv. 8 onces 
de froment pur & de la demiere 
beauté. Cette récolte eft tres-bonne, 
eu égard á la qualité du terrein ; ü 
11 auroit pas atitant rapporté en don- 
nant 8 pour un ; fuivant la routine 
ordinaire 5 il ne produifoit que 7 
pour un j dans les faifons les plus fa- 
vorables. 

Expérience. N°. 8. 

Légumes Sr grains du Printemps , femes 
fur les plate-bandes des planches don- 
bles de Vexpérknce precedente* 

Pois Manes, 

Les premiers jours de MarSj on Te- 
ína une livre 12 onces de poisblancs, 
en rangées doubles de 63 toifes de 
longueur : on avoit répandu du fu- 
mier d'écuríe fur le terrein, Premiere 
culture, le 2 Mai, dans Tentre-deux 
des rangées ; & autre , le ir fur fex- 
térieur. Produit 2ó"livres S onces, 

Pois chiches* 

Le i 6 Avril & le 1 1 Mai s je femai 
8 onces de pois chiches, en rangées 

íimples 
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íim|>les de 4.1 toifes de longueur : on 
avoit répandu du fumier de volaille 
fur le terrein de la premiere expérien- 
ce ; Fautre avoit été fumé Lannée 
precedente. La premiere culture fut 
donnée le 2<¡ Mal ? la feconde vers le 
15 Juin, Produit 6 Jivres. 

Les plantes de la feconde expé- 
rience ont été plus belles que celles 
de la premiere ; mais celles- ci ont 
produit davantage. 

Les pois de Pune & Tautre efpece 
auroíent donné des produftions plus 
ahondantes 5 s'ils n'avoient été en- 
dommagés le 27 Mai par un orage 
accompagné de gréle qui abattit une 
parcie des bourgeons des vignes. 

Carones. 

Le 13 Avrilj je fe mai des carottes 
jaunes : on avoit répandu du fumier 
de volaille fur le terrein. Les cultu- 
res furent faites en Juin & en Aoüt* 
Ces racines ont été chétives & vé- 
re ufes : le terrein ne leur convient 
pas. 

Cdramboche. 

Les 13 & 21 Avríl 7 je femai de la 

K 
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caramboche : on avok répandu dtr 
fumierde volaille fur le terreín, Dans 
Fexpérience du 13 ? il ne leva que 
deux graines. Surcelle du 21 prefque 
toutes leverent; mais les plantes par* 
vinrent á peine á 3 on ^ pieds de 
Iiauteur ; Jes épis ont eré petits en 
general : il y en a eu cependant plu- 
íieurs de 5 pouces de longueur & de 
3 pouces de diametre ; prefque tous 
ont produit du beau grain- 

Le 11 Mai > je femai de la caram- 
boche fur un terrein qui avoit été 
fumé Fannée precédeme ; elle ne 
levapas* 

Le 16, autre expérience > méme 
engrais que fur les 2 premieres : elle 
leva bien ; mais il y a eu pluíieurs 
plantes qui ne font pas parvenúes á 
une parfaire maturité. 

On avoit donné la premiere cul- 
ture á la fin de Juin; la feconde vers 
le 25 Aoüt. 

Hmm^rques fur la Caramboche* 

Ces Expéríences fur la carambo- 
che 3 & celles qui font rapportées 
N°. 4 j paroiífent démontrer^ i° s 
c¡ue par le fecours de la nouvelle 
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culture, un terrein fec 3 quoique me- 
diocre , eft analogue á cette produc- 
tion , pourvu qu'il ait de la profcn- 
deur : 2°, que Ies engraís les plus 
chauds paroiííent trés-propres á ani- 
mer fa vegétation : 3 0 , qu'on dok la 
feraer du 10.au 30 Avril, fous touc 
clima t femblable á celui de Barjols; 
& du 20 Avril au 10 Mai, fous un 
climat tel que celui de Digne. Pour 
donner Pidée du climat de ees deux: 
villes qui fonf á 12 lieues de diflan- 
ce Tune de Pautre ; je dirai qu'á 
Barjols on commence ordinairement 
la moiffon vers le 20 Juin , & á Di- 
gne, ro ou j2 jours plus tard. 

Plufieurs Cukivateurs de Digne 
ont fui vi depuis quelques années les 
expériences des N°. 7 & 8 ; ils ont 
été étonnés des fuccés de la nou- 
velle raéthode fur ce terrein. Deux 
d'entr'eux Pont adoptée ; ils ont éta- 
b]i environ 1 jooo toifes qtiarrées ea 
planches Pautomne derniere ; d'autres 
fe font bornes á fe mer en plein avec 
lefemoir. Pai vn plufieurs champs de. 
leurs expériences 7 qui m'ont para 
trés-beaux. 



K ij 
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Expékience. N°. 5?, 

Fres arúfiáds* 

Au commencement de Mars 17 £3, 
j'ávois formé ( fuivant la méthode cié 
M. de Chateauvieux ) une rangée 
de luzerne de 20 toifes de Iojigueur 
fur un terrein maigre & trés-fec y 
rempü d'éclats de pierre. Cette lu- 
zerne á été coupée en 1764, le 20 
Mai, le 22 Jum , & le 31 Juillet: Je 
gibier avoit devoré ¡es deux tiers 
de ]a troificme récolte ? & il a con- 
tinué fes ravages au point qu'on n'a 
pu faire que ees trois coupes s qui 
ont produit 6$ pefant de fourrage 
trés-fec. 

Un journal de Faucheur , qu'on efti- 
nie ici.de 800 .toifes qoarrees, porte- 
ro i t: xóbó toifes de rangées; & com* 
me vingt toifes ont produit 6y pe- 
fant • cent t oií es auroient donné 3 2 j ; 
& 1600 toifes de rangées auroient 
produit 5200 pefant de fourrage, Les 
meilleures prairies arrofables n'en 
donnent pas autant ; les récoltes or- 
din aires des prés na turéis font de 3 
á 4 milliers de fourrage , bien infé- 
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rieur a cekü des prés artificie Is P 

Des la feconde année le produit 
de cette luzerne paroít confidérabJe 
fur" un pareii terrein y quand rnérae 
on n'auroít aucun égard au domma- 
ge fait par le gibier qui a vraifem- 
Eiablement mangé le útis de la re- 
col te. On n'a d oriné que trois cultu- 
res aux plate-bandes. 

Ex'pjsjiijba'css ewécutées par iiverz 
Pankuliefs, 

Quelques amateurs de Barjofs ¿ 
de Varages 5 de Digne , font des ex- 
périenees depui's- quelques années ; 
luais Ies uris ont négfigé d'en mar- 
quer les réíultats, íok par écononjie 
ou par pareffe^autresnous ont doi>- 
né des details un peu confus : une 
feuJe nous a paru mériter d'étre rap- 
portée. 

Jean Mayenc , Vígneron^de Di- 
gne 3 fema vers la Saint-Michél > par- 
tie en plein, partie en planches, une 
étenduede 700 toifes avec 58 Iivres 
8 onces de fxoment ; ÍI a recueilli 9 
femence prélevée , 1029 Iivres 8 on- 
ces de bled rrés-pnr & de meilleure 
qualité que celui de ion voifinage* 
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Ce Vigneron m'a aífure que , fui- 
fant tome apparence ? il n'atiroit re- 
colté net , que J 76 livres de froment, 
s'il avoit fúivi Tancienne méthode'j 
fa préfomption eft fondee fur la re- 
colte de fes voifins 5 dont Ies ierres 
font de méme qualité que la fienne* 
Sor exemple en a convertí plufieurs 
dont il a dirige lui-méme Ies opé- 
rations j il y a trois ou quatre ans 
qu J il a entiérernent abandonné la 
routine. 

OiisERF¿tTioN& fur le temps £r la ma- 
niere de défoncer & 1 de cultiver les 
ierres établies en planches* 

Au moyen de quelques petits ef- 
fais partícuHers , que fai faits fur le 
temps & la maniere de défoncer Se 
de cultiver les píate - bandes ? fai 
obfervé ; i Q , qu'on peut dans notre 
pays faire ees operarions pendant 
Phiver, pourva que la terre ne foit 
pas trop humide 3 ni glacée au point 
qu'on ne pút rouvrir prés des plantes 
fans Ies endommagenles défon cements 
& les cultures faites en Décembre & 
en Janvier favorifent , a peu-présj 
autant la végétation des rangées ; que 
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cefles qu'on exécute en Février & en 
Mars, aP 3 Dans le cantón de Barjoís t 
ees opérations ne produifent point 
fu r les plantes un effet fenfíble á la 
vue * lorfqo'elles ne font pa's faites- 
avant le mois d'Avrií , & avant fe ió 
ou le i y du mérne mois , dans les en- 
virons de Digne. 5°, On doit appro- 
eher des rangées á deux oa trois póli- 
ces d e diflan ce prés , & couper la 
terre perpendiculairement auprés d'el- 
leSj pour que les plantes en retiren: 
un plus grand pronr ; pour s'aííurer 
de la fidclké des Ouvriers fur Texé^ 
cutio n de ce point effentiel ? il faut 
vérifier avec une fonde íi Fouvrage 
a été bien faír. 4,°, Pour étre piutót 
indemnifé des frais d*un défoncement 
on dok faire le premier daps une 
année de jachere ? aprés avoir ctabli 
en automne des planches en aveine , 
ou en fromento fi la térra eíl bonne. 
$°i Lorfqu'un champ eíl rempli de 
roches de deux á tróis pieds de lar- 
geur, ou lorfqtfelles font tellement 
jointes les unes aux atures qu'on 
ne puiífe tirer les unes fans décacher 
les autres, pour lors on ne doit pas 
défoncer en píate -bandes un pareil 
terrein, 
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Recapztulatiqn ? & Réjiexions fur 
les avantages de la nouvelle métkode. 

Les chainps cukivés en planches 
doubles , ont donné annuellement 
la méme récolte qu"'ils donnoient de 
deux en deux ans 5 fuivant la rou- 
tine. Les légumes ré col tés fur les pia- 
re- bandes de ees champs , fans le 
fecours de Tarro fage^ & fans préju- 
dicier au froment a auroient indem- 
nifé des frais déla culture ordinaire 
ü Fon avoit po en femer par-tout 3 
ainfi qu'on le pratiquera á Tavenir. 

On n'a pas eurecours á d es inftru- 
ments bien compofés ; Ies fern enees 
ont été répandues avec des femoirs 
qui contení trente fols (a) : la nou- 
velle méthode eít done parfai temen! 
á la portee de Pindigent. 

Un pré artificie! ? établl fur un ter- 
rein fec & maigre > a produit plus de 
fourrage des la feconde année , que 
Jes meilleures Raines arrofables, mal- 

(a) Ces petits mftruments eoiitent z Vmes 
5 fbls , mums de Ieur modérateur ; ü n'en eft 
aucun qiú ne foít propre á femer trois ou qua- 
tre graines différemes ; on les perce de plu- 
Jíeurs trous proportionnés á la groííeur des fe- 
m^nces aux^uelles on Ies deftine. 
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gré Ies ravages exceffifs hits par le 
gibier ; ce fourrage eft infiniment 
fupérieur en qualité á celui des prés 
ordinaires. 

Les grands avantages de la nou^ 
velle méthode íbr fancienne ? fem- 
bleroient étre contrebalancés par ce 
qu'il en a pu coúter pour faire dé- 
foncer plufleurs^de nos champs^ íi 
Fon ne confidéroit que les deux pre- 
mieres récoltes des années de jache- 
re , qui deviennentdes années derap- 
port au moyen de la nouvelle pra- 
rique > indemnífent amplement de 
cette dépenfe 4 qui feroit rentrée des 
la premiere année^s'il n'y avoit pas en 
des roches á tirer, Suivant Tancienne 
méthode s au contraire , on a íbu- 
vent de la peine á fe dédommager 
des frais du défoncement * par Faug- 
mentation du produit de quatre ou 
cinq récoltes qifon n obtient que 
dans le cours de huit ou dix ans 3 k 
moins qu'on ne couvre la terre de 
fümier, ce qui change entiérement la 
thefe, . 

Je conviendrai cependant que c'eíí: 
un inconvénient que d'étre obligé 
de défoncer les ierres garnies de ro- 
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ches 3 pour pouvoir Jes euhiver en 
planches; mais de ce mal il en réful- 
tera un bien : Ies défoncements four- 
jiiront le moyen de faire g.agner du 
pain aux pauvres Ouvriers que Fon 
y emploiera , & le prétexte fouvent 
ipécieux de Iui en procurer ne pourra 
plus autor ifer Ies défrichements. Les 
Fartifans de cette pratique perni- 
cíeufe voudront bien permettre que 
je leu-r pr cíente ici des remon trances 
patrio tiques, 

Défricheurs impitoyables ? Pro- 
prietaires , ou Fermiers, de quelque 
ctat & de quelque condition que vous 
íbyez ? permettez que je vous parle 
kíavec cette fermeté qu'infpire le 
defir de coopérer au bien : malgré 
les défenfes de notre Bou Se les Ar- 
¡réts rendus & renouvellés par fes 
Cours Souveraines , vous ne pouvez 
vous laffer de dévaüer les collines 
par des défrichements contraires au 
bien de PEtat , en general , peu lu- 
cratifs pour vous pour le temps pré- 
fent 9 & funefles pour P avenir *, Em- 

* Une cote efearpée éíant d¿frichée , ]a terre 
efl emportée par les piules ; conferyez-y le bois, 
«elle fera employée utÜement. 
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ployez mieux vos foios & votre ar- 
gent ; profitez des legons que vous 
donne , dans la culture des terres, un 
Cítoyen dont les jours font marqués 
par Ies ouvrages útiles qu'il ne ceíTe 
de publier ; établiflez une parrie de 
vos terres en planches & en prés ar- 
tificiéis, faites défoncer celles que les 
roches vous empéchent de mettre en 
bon état de culture avec la charrue; 
]e vous aííure, aprés des expériences 
répétées , que vous trouverez plus de 
profit á cette pratique , qu'á celle des 
défnchements f & que vous travail- 
lerez utilement pour vous ^ pour vos 
enfants, pour lespauvres Se pour PE- 
tat 

ADDITIO N* 

On lit ce qui fuit dans le voyage 
de 1' Améríque Méridionale , fait en 
1735 7 par DonGeorge Juan 5 &Don 
Antonio de Ulloa s imprimé á Amf- 
terdam en 17 y 2. <c Dans la Jurifdic- 
»tion d'OtobalOjProvince de Quito, 
»la maniere de femer le froment & 
»Torge n^eft pas la méme que dans 
«les autres ; car au lieu de répandre 
"le grain en le femant coróme on fait* 
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¡»ailleurs, ils divifent un champ la- 
wbouré en carreaux 3 chaqué car- 
io reau formé par deux filloas tires en 
«pente & á quelque difianee Pun de 
^Tautre : dans ees fillons , ils font des 
a>trous á un piedde diftance Pun de 
^Tautre ils inferent dans chaqué 
^trou cinq á fix grains de femence. 
^Cette méthode eft un peu longue ; 
»mais le Propriétaire en eft ampie- 
»ment dédommagé par fabondance 
P >de la récoke , qui lui rend ordinal 
o>rement cent qu cent cinquante pour 
v un « * 
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I'DÉE GÉNÉRALE 

Des occupations dephtfieurs Sacié tés 
Royaíes d*Agricutturé* 

L a plupakt des Sociétés d'Agri* 
culture établies dans les différentes 
Généralités dti Royaume s fe font fait 
mi devoir d'adreffer á M. Bérttn un 
tableau de Ieurs travaux. JVLParent* 
Secretairedu Comité général d'Agri- 
culture, en a fait unExtrait qu 5 il a Ja 
á ce Comité; ce qui a mis ceux qui le 
compofentjá portee de eonnoítre Pé- 
mulation qui regne dans ees Sociétés, 
de fentir le bien qui en réfulte , & d'ap- 
percevoir Jes avantages réels qui en 
réfulteront dans Ja fuite. Voiei Ies rai- 
fons qui m'ont engagé á analyfer en- 
coré cet Extrait 3 & ale publier. 

Le Public impatient de jouk^ ne 
fait pasattention que les progrés des 
nouveaux établifTements doiventétre 
lents; il ferok imprudentáune Com- 
pagine de publier des chofes qu'elle 
n'auroit fait qu'entrevoir : J'ardeur au 
travail ne fuffit pas ; il faut prendre 
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tout le temps néceíTaire pour exe'cu- 
ter Ies expériences, & mcme Ies ré- 
péter f afín de ne rien avancer qai ne 
íbit bien certain. Mais 5 tandis que les 
Citoyens laborieux font des obferva- . 
tions, ou qu'ils perfeftionnent des 
méthodes , qu'ils reélifient des prati- 
ques vicieufes, qu'ils combattent les 
préjugés, qu'ils excitent , autantpar 
leur exemple que par leurs inftruc- 
tions , rémularion Se Finduñne du 
Cukivateur ; le Public , au ]ieu de 
convenir qtril faut attendre du temps 
le fruit de tant de travaux > d'appli- 
catión & de recherches^ fe perfuade 
que Ies Membres de ees Sociétés ref- 
tentdans Findolenee. C'eñ pour dé- 
tjruire ees idees injuftes que jemepro- 
pofe j non pas de publier les travaux 
de ees difieren tes Compagnies ; car 
c'eft el Ies qui doivent fe charger de 
ce foin , mais de préfenter un (imple 
énoncé de leurs oceupations & une 
annonce de Tobjet de plufieurs Mé- 
moires fort étendus oú les m atieres 
font approfondies & foigneufement 
difeutées, Linter ét vif & conflant que 
j'ai toujours pris au progrés deFAgri- 
culture s eft dans cette oecafion * 
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comme en toute autre 5 le feul motif 
qui rn' anime. 

A R T I C L É I, 

S ocié té de Tours. 

Si les raifonnements fondés furleí 
principes de la plus faine phy fique & 
fur Ies ana! y fes chymiques Ies plus 
exaftes,ne font pastoujoors d'accord 
avec les procedes de la nature , il ré- 
ful te au moins des recherches théo- 
riques, que le Cukivateur en eftplus 
en état de bien obferver les faits , 
auxquels il faut toujours revenir 9 
parce qu'iís font la bafe de la Phy- 
fiqne titilé. Ceft certe fagon de pen- 
fer qui a engagé plufieursMembresde 
la Société deToürs, á faire des re- 
cherches chymiques fur la qualité 
des t erres > & fur les fumiers de la 
Touraine* 

Pour faire Tapplieatíon de ees pré- 
ceptes á la pratique, & foumectre 
en quelque fagon la théorie á Fexpé- 
rience s d'autres Membres de cene 
Société ont fait de grandes planta- 
tíons deMüriers blancs; leur exemple 
a engagé un grand nombre dePar^ 

Liv 
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ticuliers á faire de pareilles planta* 
tions , cet arbre étant trés-utile dans 
cette Province ouTon fabrique b ea ti- 
co up d'étoffes de foie, On re cu ei He 
la graine du Mürier, & on la femé fur 
le champ ; pea dejours aprés qu'elle 
a écé fe mee , elle leve; on en forme 
des pepinieres ; on é cufio ne k oeil 
pouiíant les mauvaifes efpeces avec 
les bonnes, La Sociéré s'oecupe en- 
coré & trés-férieufement deTéduca- 
tion des vers^ dn rirage de leurfoíe* 
Comme cet objet doit étre bien impor- 
tan t pour cette Province, elle y porte 
une finguliere attention , fans néaa- 
xnoins négliger Ies terres á grains , 
dont on s'efforce de perfeftionner la 
culture, fans s'écarter trop des ufa- 
ges érablis dans le pays. On a deja fait 
des dépenfes afTez confidérables pour 
mettre en culture des terres 5 qui de- 
puis long-temps reftoient en friche; 
en méme temps la Société emploie 
tous Ies moyens pratícables pour en- 
gager les Cultivareurs á établir des 
pies artificiéis, Quelques -uns de 
íes Membres s'appliquent á perfec- 
tionner la culture de la Vigne, d'au- 
tres i tout ce qui concerne les bétes 
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a laine ; d'autres portent leur foin fur 
Ies Abeilles. JVattention de cettc So- 
cié té s étend encoré fui les Etangs 3 
íes Bois-taillis & de Haute - futaie „ 
&a &c. Quene dok-on pas attendce 
d'unepareille émuíatíon ? 

Cette méme Société a deja publié 
un Mémoire fort inftrudif. 

A R T I C L E I I. 

Société d'Angers. 

Il est naturel que chaqué So- 
ciété s'occupe des objets qui font la 
fource principale des richelTes du 
pays, Comme ií fe fak un grand com- 
mercedebétatl en Anjou , la Sociétí 
d'Angers a fixé particuliérementfon 
atrention fur tout ce qui y a rap- 
porL Quoique Ies bords des rivieres 
procuren! une afiez grande qtiantité 
de prés naturels s elle a cependant 
jugé qu'il feroit avantageux cPétablk 
des p ra ir i es arrificielles fur les en- 
droits élevés & fecs : Ies Mémoires im- 
primés qui ont été publiés á ce fujet , 
ont deja produit de bous effets. On a 
étudié dans les prairiesnaturelles tou- 
tes Ies plantes qui y eroifíent, pour 
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diftinguer Ies plantes vraiment útiles 
de celles qui le font peu , ou mema 
quifont nuifibles : quelques Membres 
de cette Société fe font chargés de fe- 
mer á par: des plan tes útiles pourpou- 
voir parvenirá en formerdes prairies 
artificie] Ies, On a fait venir de Flan- 
dre des bétes á comes & á laíne de 3a 
meiíleure efpece , afín de tenter de 
Ies fubfliruer aux races moins bonnes 
quí font communes dans le pays. Potir 
étre en état de traiter avec plus de 
fuccés les befes maíades > la Société 
a envoyé de jennes gens du pays á 
l'Ecole vétérinaire de Lyon 5 pour y 
prendre des inftruftions dont ilspuif- 
ient faire l'application dans leurpays. 

Les vues de 3a Société ne fe font 
cependant pas bornees á ce feul ob- 
jet : on y a traité de la culture de la 
Garance, de celle du Lin & du Chan- 
vre ; on a fait quelques eífais fur la 
culture de FOrtie, plante viva ce> dont 
récorce peut étre fubftituée au Lin. 

Toutes ees cultures ne pouvant 
réuffir fans le fecours des engrais , la 
Société a fait une étude parricuüere 
de cetobjet , dont le .'Fruirá étéla dé- 
couverte de plufieurs marnieres. 
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Cette Socíété s'eft encoré occupéé 
de la culture des Múriers 3 & de Yé- 
ducarion des Vers á foie : on y a fait 
des recherches curieufes & útiles fue 
les Abeilles. 

Comme les Vins font une br anche 
eonfidérable de coramerce dans TAn- 
jou s plufieurs Membres de la Société 
ont travaillé áperfeftionner la culture 
de la Vigne ¿ d'autres fe font particu- 
Iiérement appliqués á celle des Grains; 
on a fait auffi plufieurs tentativas pour 
trouver des machines qu*on pütfub- 
ílituer au fléau pour Ies battre. 

Enfin le zeíe de la Société d'An- 
gers lui a fait porter fes vues patrio- 
tiques fur tous. les objets relatifs á 
ramélioration de rAgriculturé 6c au 
bien de la Province* 

Article III* 

Société de Gaert. 

La Société b'Agriculture de 
Caen s'étant bornée á . envoyer un 
journal de toutes les matleres qui ont 
été agité es dans les Affemblées qu'elle 
atenúes, fans entrer dans aucun dé- 
taii 1 leur Mémoire fait feulement ap- 
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percevoir que IcsMembres de cette' 
Société s-occupenr férieufemcnt de 
f objet de fon Inftkutxon 5 &qu'iIs éten* 
dent leurs vues fur toutes Jes parnés 
dcTAgriculcure- Nous nous borne- 
rons á rapporter deux expérlences qui 
ont été faites fur le chaufournage des 
bleds : Fuñe eft de M adame l'A-b- 
eesse de la Trini-té, qui a fait paffer 
au fpiirun boifíeau raz de froment; 
ee boifieau a diminué d'un feizieme y 
il a fourni au tnoulin un demi-boif- 
feau de fon, un boifieau raz de farine, 
& a produk 32 Hvres peían t de pain 
blan'c. Lá meme quanti té de bí ed , non 
chaufcurné , a donné deux tiers de 
boifleau de fon , un boiífeau comble 
de farine. Se 36 livres pefant de pain 
blanc : le pain fait avec le bled chaiv- 
fourné étoit un peo moins blanc que 
celui qui avoic été fait avec íe bled 
ordinaire. L'autre expérience a été 
faite par M.Denis : il en réfulteque L 
íe bled diminue dans cette opérarion 
d'un feizieme par boiífeau ^ que íe 
chaufournage n'y caufe aucune alté- 
ration; qu'H donne autant de pain 
que celui quinfa pas été chaufourné. 
Si Dejáis en ayant confervé depuis 
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Fannée derniere ? n'apoint remarqué 
qu'ils'y foit attaché aueun infefte. 

L'expérience de M. Denis ttt plus 
conforme aux notxes, que celle de 
Madame i/Abbesse de laTkinité; 
maís nous aurions defiré que ees ex- 
périences euflent été faites avec plus 
de précaurion ; qu'on eütfixé la cha- 
leur du four par un thermometre ; 
qu on eut marqué combien de temps 
le grainarefté dans le four; enfin * 
qu'on eút établx la dirninution en 
poids & non pas en mefure. 

M* de Magneville s'eft fervi uti- 
lement dufemoir á cylindre. 

Si Jes moyens quepropofeM. de 
Boisandké 3 & quinefontpas venus 
á iiotre connoifíancCj pour derruiré 
la fougere , font confirmes par l'ex- 
périence, & qu'ils foient de facile 
exécution , FAgriculture en retirera 
un grand avantage. 

On ne peut trbp louer le deffein 
que cette Société a formé de s'inf- 
truire des différentes méthodes de 
cukiver la terre qui font en ufage 
dans toute 1'étendue de la Generalicé 
de Caen, Si toutes lesSoeiétés d'Agri- 
culture fe procuroient de pareils Me- 
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nioires, on pourrok > en les rafTem-. 
blant, connoitre les botines pratiques 
ctablies dans certaines Provinces, & 
par ce moyen fe trouver en état de 
les tranfporter dans d'autres. 

Article IV, 

Société de Rouen* 

La Société b'Agkicultuke de 
Rguen s'eft occupée fans reláche & 
avec fu cees , de tous les objets qui 
peuventfavorifer PAgriculture ; mais 
comme le relevé de fes conférences , 
les projetspropofés ,& en partie exé- 
cutes dans les campagnes, Ies invi- 
ta tions aux Cultivateurs d'emb rafia* 
des pratiques d'Agricukure qu'eHea 
reconnu étre Ies plus avantageufes, 
ont déja fait la matiere d'un volume 
que cette Société a publiée > & d'un 
fecond qu'elle fe propofe de meteré 
inceífamment au ]our : nous devons 
nous borner ici á invkerles amateurs 
d'Agricultnre , de profiter des bon* 
nes inílruftions qu'on trouve dans ees 
Mémoires 5 & Jur-tont des expofés 
que Ja Société fait des ufages con- 
traires aux progres de la bonae Agri- 
cultura 
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A R T 1 C L E V. 

Société de Soiffom* 

MM, du Bureau de Laqn ont fait 
beaucoup d'expériences fur Tufage 
qu'on peut faire de la hoüille pour 
fertilifer Ies terres. Comme il fe tro uve 
beaucoup de houillieres dans les en- 
virons de Laon , ils font dans ]e cas 
de faire ufage de cet engrais, dont oa 
nepeutpas jouir dans beaucoup d'au- 
tres Provinces, 

Plufieurs Membres de ce Bureau 
ont imaginé des fernoirs dont ils font 
un bon ufage ; mais les Payfans ne 
font pas dans le goüt de Ies adopter, 

On a établi une aííez grande quan- 
tité de prairies artificielles 3 á quoi eft 
favorable Tufage de la hoüille : quel- 
cjues-uns voudroient fubftituer ees 
prairies aux vaines p atures qui don- 
nent beaucoup moins d'herbe , & qui 
oceupent beaucoup de terrein. 

Le bled de Smyrne 011 bled-de-mi- 
racle trouve des partifans dans cette 
Société : il y a lieu de croire que Ies 
terres oa Fon a femé de ce grain , 
font aíTezfubflaiicieufespourle nour- 
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Cette Compagnie a auífi tourné fes 
vues fur le bétaií : elle a engagé un 
Fermier á faire venir des bétes Flan- 
drines ; un autre a fuivifon exemple , 
& ils fe propofent de forme r leurs 
troupeaux de ees be ees á grand cor- 
fage, qui depuis 1763 y réuffiffent 
bien, On a foigneufement examiné 
les maladies des bétes á comes , & 
cherché les remedes qui peuvent íes 
guérir. 

Les moulins font d'une néceíTité 
abfolue ; les moulins á Feau font bien 
préférables á ceux que le vent faic 
mouvoir, Malheureufement 3 comme 
on eft obügé de reteñir Teau des pe- 
tices rivieres * les prés voifins font 
inondés ? &fomientdes marais inútiles* 
Un membre de cette Société d'Agri- 
culture a imaginé des expédients au 
rnoyen defquels il prétend remedíer 
á cet inconvénient: noiis ne pouvons 
ríen diré de fes idées fur cela , parce 
que no us ji'en avons point connoif- 
fance. 

L'entretien desforéts eft certaine- 
ment un objet bien utile : un membre 
de cette Société , tres aufait de cette 
matiere , remarque que le befoín 

qu'on 
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qu'on a de bois á briller , fait qu^on 
met tous les bois en taillis, & que les 
futaies deviennent chaqué jour de 
plus rares en plus rares. Pour remédier 
á cet inconveniente xl propofe defor- 
mer des foréts de bois blanc deftinées 
auchauffage & entretenues en raillis: 
ce moyen qui fournira dubois a brü- 
ler , lui fait efpérer qu'on fe. déter> 
minera á laiííer croírre en futaies les 
bois de bonneefTence. 

On vok par íe court expofé que 
nous venons de faire, que cetteSo- 
ciété s'occupe d'objets trés-utiles, & 
que les Membres qni la compofent y 
operent par eux-mémes pour domier 
Texemple aux Cultivateurs , on qifils 
empíoient tous les moyens pofíibles 
pour exciter l&ur émulation. 

A R T 1 c L E V Ir 

S ocíete de Bourges. 

La Société de Bourges a voulü 
éviter de fe livrer d'abord á des rai- 
fonnements vagues 3 parce qu'elle ne 
croit pasqu'on pu'iffe affervir la na- 
ture á des fyftémes. Elle a done cru 
qu'il étoit prélirainairement indif- 
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penfable dechercher á connoítre les 
différentes natures de terreins de toute 
rétendue duBerry, de s'inftruire de 
¡eurs différents degrés de bonté, de 
connoítre á peu prés la variété de 
leur mélange , pour opérer convena- 
blement ; de favoir les diverfes pro- 
duftions des terres , & les pratiques 
locales de leur culture. Ce font ees 
connoiflances préliminaires qui Tont 
oceupée prefque entiérement jufqu'á 
préfent. Cependant elle a la fatisfac- 
tion d'avoir deja fait connoítre Ta- 
vantage des prairies artificielles : , qui 
etoient auffi ígnorées que néceííaires 
dans cette Province, 

Ces difpofítions íontcertainement 
trés-bonnes ; mais il faut avant tout , 
que les prétendus droits de vaim pá- 
ture ne víennent pas Ies déconcerter : 
al eft du droit naturel que chacun foit 
xnaítre de fon bien, &; d'une bonne 
pólice de ne pas interdire aux Pro- 
priétaires les moyens de tirer de leurs 
champs fix fois plus d J herbes qu'ils 
;rien avoient obtenu jufqu'á préfenL 
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A R T I C L E VII, 

S o cié té d' Aleñe on. 

Cette SociÉxé a commencé par 
s'occuper de prendre connoiíTance en 
gros , de la nature des terreins , de 
leurs produflions , & des pratiques en 
ufage dans différents cantons de fa 
Généralité. Aprés ees notioos prélir- 
minaires, elle s'eft attachée á des ob- 
jets plus précis j Se il lui a paru avan- 
tageux d*enclore les terres de folies 
pour faciliter réeoulement des eaux 
quand ellesfont trop ahondantes , & 
retrouver dans le curage de cesfoíTés 
les engraisque Ies eaux y aurolent en- 
t raines. On a éprouvé qu'on étok amr 
plemeat dédommagé á la récolte, des 
frais qu'avoient occaíionnésle curage 
de ees foílésj & le tranfport de ce 
qu'on en enlevoit dans les ehamps 
enfemencés. 

La Société s'eíl enfuite oceupée 
des bétes álaine: elle defireroit que 
le ívoifít venir, & difbibuer dans la 
Province des béliérs de bontié race, 
On diftingue mainteíiant dans ce pays 
trois efpeces de brebis & béliers > 
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& trois efpeces de faine :fi lesFer- 
xniers vouloíent , en attendant des bé- 
liers étrangers ? s'attacher á ne mulci- 
plier quelameilleure efpece du pays, 
Ies laines en deviendroient de meil- 
Jeure qualité s mais la Société remar- 
que que Ies páturages de la Province 
ne font pas affez gras pour la nourri- 
ture desgrandes bétes. Elle a examiné 
& difcuté avec une attention tres- 
particuliere toutes lescaufes qui s'op- 
pofentá la multiplicaron des bétes á 
laine. Les Mémoires qui ont été dref- 
fésíurcette matiere , font contradice 
toires íur plufieurs points ; ce qui 
donne lieu á des difcuífions intéref- 
fantes $ xnais que nous ne ferons qu^in- 
-diquer. 

LaSociété penfe que pour parve- 
nir á perfeftionner PAgri culture , il 
faudroit que Ies Propríétaires habi- 
taffent la Campagnc , & fíffent valoir 
par eux-mémes leurs biens : elle pro- 
pofe Ies moyens qui lui femblent Ies 
meilleurs pour procurer ala Province 
ce grand avantage. 

Elleachargé M. Baboire ¡ un.de 
fes membres, de faire des reeherches 
fur la fagon, de labourer leste^res; 
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cet objeteft íí important, quequol- 
que cet Amateur ait tres- bien rempli 
fon objet , on auroit defiré que plu- 
íieurs autres membres de la Sociéte 
fe fuífent auííi chargés de faire de 
pareilles recherchesendifférents can- 
tons. 

Lesmaladíes des beftiaux, les en- 
grais , Ies arfares fruiders propres á 
donner du Cidre, font desobjets qui 
ont auffi mérité rattention de la So- 
ciété, 

Cette Compagnie prétend av-oír 
éprouve que rien n'eft meilleur pour 
bien engraiUer la volaille , que de 
méler tous les jours dans leur man- 
geaille le poids d'unííard de graine 
de Jufquiame, 

Ellea^ outre cela* commencé di- 
verfes recherches 5 qui ne font pas 
encoré portees á Ieor perfeftion , foit 
fue la décadence des Harás, foit fur 
celle de FAgriculture ; ce qu'ils ont 
cammencé á ce fujet,dont nous avons 
eu la communication 5 nousperfuade 
qu'elleremplira bien ees objets: mais 
pour par ven ir á en tirer tdut le fruir 
poffible j il faudroit reforme r des cou- 
turnes. & des ufages, ou plutót des 
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abus trés-anciens , & abroger quel- 
qats loix qui malheureufement font 
obítacle aux vues -útiles de cette 
Société, 

Ceschofes fouffrent ton tes de gran- 
des difficukés dans la reforme. Ces 
Mémoires prouvent au moins que 
ceux qui compofent cette Société ? 
font tous les effbrts pour rempIirTob- 
jét de fon établiífement , Se qiñls 
ont de bons yeux. 

A R T I C L E VI II. 

Société cCOrléans. 

La Société d'Oeléans perfuade'e 
que le dépériffeiTient de TAgriculture 
dépend moins de rindolenee Se de 
Fimpéritie des Habitants que de quan- 
tité d'obftacles qui arrétent íes Cul- 
tivateurs > Se Ies empéchent de mettre 
chaqué cantón dans le meilleur état 
poffible , relativement á fa politlón 3 
á leurs facultes, Se au nombre des 
Habitants , a jugé que pour trá- 
vailler avec ordre 3 á mettre I' Agri- 
cultura en vigueur , des recherches 
de pratiques feroient prématurées & 
infruétutüfes 3 ft l'onnc commen§oit 3 
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avant de preíTbrles Cultívateurs d*agir, 
par brifer les entra ves quiles arrétent* 

Ceft dans ees fentiments que cette 
So'ciété a commencé par fe rendre 
Finterprete des malheureux Cnltiva- 
reurs; & c'eíl ce qui Ta engagée á 
drefíer plufieurs Mémoires tres - bien 
faits fur la liberté du commerce des 
Grains, fur les avantages qu'il y au- 
roit, foit á faciliter les échanges des 
terres , foit á pouvoir prolonger la 
durée des Baux; fur Findífpenfable 
néceífité d'arréter le brigandage des 
Mendians , & de réprimer la cupi- 
dité qu'on exerce dans la perception 
de certains droits , qui n'étant pas af- 
fez clairement fixés par IaLoi, met- 
tent les Traitants dans le cas de les 
étendre arbitrairement , & expofent 
les Citoyens á étre perpétueilement 
aecufés de contravention* II eft á de- 
frrer que le Cultivateur puiffe s'occu- 
per, fans étretroublé ¡ de Fexploita- 
tion de fes terres; tome vexation eíl 
ruineufe pour cet état 3 qm> par fon 
effence , dok étre paifible. 

Ces principes fondamentaux dé 
FAgricnlture n'ont cependant pas 
empéché la Société p'Okléans de 
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s'occuper de plufieurs autres détalls i 
elle a adreífé a fes Aflociés & á fes 
Correfpondaots un Memo i re rempli 
de quefiions bien propres á exciter 
leur zele ; elle a íur-tout infifté fur 
Jes grands avantages des p raines ar- 
tiñcíelles ¿ & fon zele les portera á 
étudier quel peut étre le meilleur 
parci qifon pourra tírer d'une tres- 
grande quantké de terreins qui font 
ians culture dans la Sologne; ce qui les 
engagera á étendre leurs vues fur les 
beíHaux 5 fur Ies bois &furlesétangs. 
En un mot , cetteSociété añimée d'un 
zele vraiment patriotique fera les 
plus grands efForcs pour repondré aux 
excellentes vues du Miniítere , dont 
elle ne ceffera d'implorer le fecours 
pour un objet auíÜ importante 

Article IX. 

Sociéte de Lyon, 

LaSociéts d'Agri culture de Lyon, 
aprés avoirfatisfaitá ce qui étoit con- 
venable pour fon établiííement ? s'eft 
occupée de la difcu ilion de plufieurs 
queííions importantes au progrés dé 
FAgnculture \ fur la liberté du com- 

merce 
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merce des Grains , fur les moyens de 
remédier á la trop grande divifion des 
ierres , fur la néceffité de permecti;e 
de paííer des Baux á longues années , 
fur les moyens d'arréter Ies défordres 
occafionnéspar les Mendiants > & de 
réprimer certains obftacles qui trou- 
blent les Cultivateurs- Elle a enfuite 
tourné fon attention fur les Manufa^ 
dures de la Province, La quantité de 
Mérnoires qui ont été lus dans fes af- 
femblées efl íi grande , que nous ne 
pouvons que les indiquer ici d'une 
fagon tres- gén érale. 

Comme la foie eíl une matiere quí 
s'emploxe dans prefque toutes les fa- 
briques d^étoffes établies á Lyoa , 
nous voyons quatorze Mérnoires qui 
ont rapport aux Müriers , á Téduca- 
tion des Vers & aux premieres prépa- 
rations de la foie; neuf Mérnoires fur 
la culture & Temploi de différentes 
efpeces de Garance ; onze Mérnoires 
fur le Un Se le Chanvre ; fept Mé- 
rnoires fur les bétes á laine ; fur les 
tentarives que Fon a faites dans la 
Province pour y élever des bétes de 
bonne race* ¿cpouraméliorer laqua- 
lité des iaines. Cet objet qui rapp elle 
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naturellement celui des Prairies nata-. 
relies Se artifícieiles , & leur amélio- 
ration > a fourni dix-fept Mémoires. 
Tandis que quelques Membres de 
cette So cié té s'occupoient de la mul- 
tiplicar ion des plantes útiles , d'autres 
cherchoient les moyens propres á de- 
rruiré celles qui font nuifibles , relies 
que font la Camomille & Ja Pédicn- 
Jaire : cette jnatiere a produit deux 
Mémoires, 

Pour parvenir áéleveravec fucces 
tome efpece de vegetal > il faut amé- 
liorer les terres avec de la mame 3 ou 
de la chaux ¡ des fumiers ? des plantes 
vertes qu'on enterre , des cendres de 
houille, & de celles d'une efpece de 
rerre noirequi fetrouve dans le voifí- 
nage des houlieres , terre qui eft d'ail- 
leurs inutile , mais qui étant brulée 
forme un bon engrais : ees différents 
objers ont ététraités dans onze Mé- 
moires. 

La culture des grains n'a point été 
oubliée : on a peifeftionné les inftru- 
rnents aratoires : on a examiné s'il 
étoit avantageux de pafíer le rouleau 
fur les grains ; neuf Mémoires expo- 
fent les avantages qu'on a retires des 
Semoirs. On rapporte dans fix autres 
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Mémoires Ies tentad ves qu'on a faites 
pour trouver une machine prop re h 
battre Ies grains. 

Les Infefies , ennemis que les La- 
booreurs ont continuellement á com- 
batiré 3 & dontles uns artaquent Ies 
plantes 011 Ies fruits fur pied, fourmis, 
chenilles 5 pucerons , guépes , Ies 
charanfons qui dévafíent Jes grains 
dans Ies granges & Ies greniers : ees 
objets ont été traites dans huir Mé- 
moires. La Société a donné, outre 
cela 3 trois Mémoires fur la culture 
de la Gande* Se fur celle du Safran; 
un Mémoire fur la culture du Ho ti- 
bio n ; trois fur le Peuplier d'Italie 
Se de Virginie; cinq fur la Vigne & 
les vins frelatés. 

Voilá bien des travaux ; mais je ne 
ferai poirlt défavoué par cette Société 
íi je dis qu'on ne doit regarder ees 
Mémoires que comme des matériaux: 
précieux qu'elle ne fe propofe de pu- 
blier qu'á mefure que Ies expéri enees 
que fes membres fe chargent de faire y 
anront confirmé le fuccés de leurs 
opérations. Deja pluíieurs ont été 
éprouvces d'une maniere fatisfaifante; 
le Public a tout Üeu d'efpcrer quq 

Nij " 
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cette Société ne négligera ríen pour 
conftater avec tout le foín poffible 
les faits doat on s'empreííe de luí faire 
jpart, 

A R T i c L E X, 

Société de Mombrijon* 

Le Burmau de Montbríson qu¡ a 
communiqué plufieurs Mémoires á la 
Société de Lyon , en a envoyé un 
tres - bon , dans lequel on décrit la 
íkuation des terres de la plaine d\i 
Forez s Íes caufes^qui Ies rendent de 
médíocre fertilicé, Se oh Ton préfente 
les moyens d'y remédier. Cette plaine 
dont les terres repiennent Teau s de*, 
manderoit d'étre traverfée parbeau- 
cotip" de fofíes, & qu'on travaiüát a 
faire enforte d'élever le milieu des 
pieces j pour que les eaux puffent fe 
rendre dans ees foíTés. On fait voir 
eomment les kbours qui y font mal 
exécutés , peuvent étre mieux faits. 
Les engrais abfolurnent néeeffaires en 
ees fortes de terres , manquent pref- 
que entiérement ; mais pour faire de 
bons labours , & fe procurer des en- 
grais : il faut avair des prés artificiéis, 
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& ees prairies devroient étre clofes 
au moins de folies & de haies : toutes 
ees chofes exigent des dépenfes qui 
font au défíus des f orces de la trés- 
médiocre fortune des Habkants, quí 
fitués dans un pays mal íain , font 
d'une complexión trop f oíble pouc 
exécuter á bras des travaux confidé- 
rabies- II eft afíez bien démontré que 
pluíieurs Provinces font maintenant 
plus peuplées qu'elles ne Péroient au- 
trefois ; mais Je Bureau de Mont- 
brifon eft en état de prouver que la 
plaine du Forez eíí prodigieufement 
dépeupíée : lesraifons en fontexpo- 
fees dans Je Mémoire a oü Toa volt 
tin tablean attendriflant de cette pe* 
ti te Province qui eft dans Poppreflióh,' 
&oüj pour augmenter le défautde 
culture , on eft expofé á écre aug- 
menté á la Taille 9 quand on laboure 
■avec des boeufs, ce qui réduit PHa- 
bitant á n'employer á ees travaux pe- 
nibles que de foibles vaches : en un 
mot , les caufes de la décadence de 
la culture font bien expofées dans 
ce Mémoire, que Pon concluí par un 
détail des moyens d'y remédier ; mais 
c eft au Miniftere á examiaer s'ü eft 
poíüble d v en faire ufage, 
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A R T I C L E XI; 

Sacié te de ¿a Roe he ¿le* 

L'usage de ce Pays eft de Iabou- 
íer par billons : des Membres déla 
Société y ont íubflimé des planches 
de 4a 5 pieds de largeur > féparées 
par des fillons de 2 pieds. On y a re- 
pandu peu de fe menee ; mais on a fak 
des farclages bien exaftsen Mars, Se la 
-récolte a été dix fois plus ahondante ? 
que dans les champs ordinaires. Pour 
répandre la femence avec plus de 
préciÍJon, 011 a employé avec beau- 
conp de íuccés un feraoir imaginé 
par un des Membres de la Société. 
On a établi en quelques endroits la 
culture du Safran; & ce n'a pas été 
fans fu cees, On a femé dans un jour- 
nal de terre un huitieme de boiííeau 
de graine de Colza : la récolte a été 
<le 48 boiífeaux qui ont donné beau- 
coup d'huiíe. La Société a fait ve- 
nir á fes frais des Peupliers d'Italie ? 
& elle fe propofe d'en fournir du 
plant á ceux qui deíireront en (aire 
ufage : il feroit á defírerqu'onfe pro- 
pofát la multiplicad on d'une efpece 
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cf arbre plus otile. On a éprouvé de 
paíTer des grains dans des fours 
chands. Se cela a réuííi ; mais la So- 
ciété penfe que cette opération eíl 
trop embarra fiante pour qu : elle foít 
adoptée. Elle s'eft fort oceupée d'é- 
tudier Ies maladies des beftiaux , 8c 
les remedes qu'on peut employer dans 
lenrs maladies ; elle defireroit qu'oa 
lui facilitát le moyen de pouvoirré- 
pandre du fel marín dans Jes terres; 
parce qif elle joge que cet engrais dé- 
truiroit le grillon-taupe & dWres 
infeftes qui endommagent Ies grains. 
A fégard des défrichements , cette 
Société penfe trés-fagemenc ? qu'il 
faut commencer á mettre en bonne 
culture les terres qui font en valeur 
depuis long-temps , avant de fonger 
á en défricher de nouveües, Enfin 
cette méme Société a commencé á 
prendre connoiffancede la nature des 
diíFérentes terres qui font dans fon 
arrondiífement y & des produftions 
qu'elles ont coutume de faire. Voi- 
lá des commencementsde recherches 
qui donnenc lien d'efpérer qif elles 
méneront par la fuke á des décou- 
vertes útiles. 
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Nolis ne parlóos ici que de ees ome 
Sociétés: fans doute que les autres, 
ainli que leurs Bureaux , ont déja tra- 
vaillé auffi utilement. Nous fommes , 
par exemple , informes que le zele de 
la S ocié té p'Agíu culture de 
Beauváis ne cede en rien á celui 
des atures, On a réufU dans ce pays 
a fairede belles teintures en grand, 
avec de la Garance vene : on a fait 
des tentatives 3 & on n'a point épar- 
gné la dépenfe pour rétablir la culture 
du Lin dans une vallée qui en produi- 
fok autrefois d'une encéllente qualité. 
M* Bokel > un de fes dignes Mem- 
tres , a fait conflruire une étuve & 
des greniers clos> fuivant nos princi- 
pes, On a fait encoré des tencatives 
pour y fabriquer des étoffes de laine 
dont le débit eft avantageux. Les 
Sociétés de Bretagnjs ont inílruit 
le Public de leurs travaux ; & fije ne 
fais pas ici mention de ceuxde plu- 
íieurs au tres Sociétés ou Bureaux d'A- 
gri culture f c'eft que je n'ai point été 
informé de ce qu'ils ont fait : il ne 
ír^eíl parvenú aucun de leurs Mé- 
moires, 

F I N, 
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PRIVILEGE DU ROL 

T OUISj par la grace de Dieu , Roí de 
France 3í de Navarre * á nos ames & 
féaux Coníeillers , les Gens íenans nos Cours 
de Parle ment , Maítxes des Requeres ordinal - 
res de notre Hotel , Grand - Confeil 5 Prévót 
de París, Baillifs , Sénéchaux , leursLieutenans 
Civiis , & atieres nos Jufíiders qu'il appartien- 
día : Saiüt, Nos bien -arnés les Memeces 
de l'Académie Royale desSciehces de no- 
tre bonne Ville de París , Nous ont fait ex- 
pofer qu J üs auroient befoin de nos Lettres de 
Priviiege pour Timprefíion de leurs Ouvrages : 
A ces causes 3 voulant favorablemcnt 
traites les Expoíants, Nous leuravons permisSc 
permettons par ces Préfentes , de faire impri- 
mer par tel Imprimeur qu'ils voudront choiíir, 
toutes les Recherches ou Obfervarions journa- 
Heres , oti Relatlons annuelles de tout ce qui 
aura été fait dans les Aífembiées de ladíte Acá- 
démie Royale des Sciences , les Ouvrages , 
Mémoires ou Traites de chacun des Par tic u- 
liers qui ia compofent , & gen eral ement tout 
ce que ladíte Acá dé mié voudra faire paroítre , 
apres avoir fait examiner lefdits Ouvrages j & 
jugé qu'iis font dignes de fimpreílion , en íels 
volumes, forme y marge, caracteres, corjjoin- 
temen t ou íeparément , & autant de fois que 
bon leur femblera j & de les faire vendré Sr. dé- 
biter par tout notre Royaume * pendant le 
temps de vingt années confécutives , á comp- 
íer da jour de la date des Préfentes; Énstoute- 
fois c¿u 3 á Toccaíion des OuYrages ci-deíTus 

fpécifiés 
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ípéciíiés il en puIÍTe étre imprimé chantres qui 
ne foient pas de ladite Académie : Faifonsdé- 
íenCes á toutes fortes de perfonnes , de quelque 
cjualiré & condition qu'elles foient, d'en in- 
troduire tl'impreffion érrangere dans aucun 
Heu de notre obéiífance; comme auffi á tous 
Libraires & Imprímeurs d'imprimer ou faíre 
imprimer , vendré > faire vendré , 8c débiter 
lefdits Ouvrages , en tout ou enparíie, &d'en 
faire aucunes traduftions ou extraits , fous quel- 
que pretexte que ce puiífe étre, fans la per- 
miífion expreíTe & par écrit dcfdits Expofans , 
ou de ceux qui auront drok d'eux \ á peine 
de confiícation des Exemplaires contrefaits y 
de írois mille livres d 1 amen de contre chacurt 
des Contrevenants; dont un tíers á Nous , un 
íiers á PHótel-Dieu de París > 8c Tautre tiers 
nuxdits Expofans , ou a celui qui aura droit 
d 7 eux¿ & detousdépens, dommages & intéréts; 
a la charge que ees Préfentes feront enregif- 
írées tout au long fur le Regiftre de la Conv 
munauté des Libraires & Imprímeurs de Paris > 
dans írois mois de la date d'icelles ; que Fim- 
pre ilion defdits Ouvrages fera faite dans notre 
Royaume & non ailleurs , en bon papier 8c 
beaux caracteres > conformément aux Regle- 
ments de la Librairie ; qu'avant de les expofer 
en vente > íes Manufcrits ou Imprimes qui au- 
ront fervi de copie a TimprefTion defdüs Ou- 
vrages, íeront remis es mains de notre trés^ 
cher & féal Cbevalier le fieur Daguesseau , 
Cbancelier de France ? Commandeur de nos 
Ordres; & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothéque publique , 
un en celle de notre Chateau duLouvre , & un 
en celle de notredit trés-cher & féal Cbevalier 
Je fieur Daguesseau, Cbancelier de France 3 
Mem, b\Aqk x O 



le tout á peine de nullité defdlíes PrcTentes r 
<3u contenu deíquelies vous mandons Sí en- 
joignons de falte jouir lefdits Expoíans & letirs 
ayans caufe , pleinement & paifíblement , fans 
fouffrir quMl leur foit fait aucim trouble qu 
cmpéchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera ímprimée tout au long j au 
commencement ou á la fin defdíts Ouvrages* 
foit tenue pour duement íignifk'e \ 8c qu'aux 
copies collado nnées par Tun de nos amés,féaux 
Confeillers & Secrétaires , foi foit ajoutée c om- 
ine á ¡'original : commandons au premier no- 
tre Huiffier ou Sergent fur ee requis 5 de faire 
pour Texécutíon d'ícelles , tous ades requis & 
nécelfaires > faris demander autre permifíion , & 
nonobílant Clamé ur de Haro > Charte Ñor- 
mande * & Lettres á ce contraires. Car tel eft 
íiotre plaiíir- Donbé á París le dix-neuvíeme 
jour dumois de Février, Tan de grace mil íept 
cens cinquante > & de notre regne le trente- 
cinquieme. Par le Roi en fon Confeii. 

MOL. 

Rtgiftré fur le Regiftre XI L de la Chambre 
Royale & Syndkak des Libraires & Imprimeurs 
de Parts , numero 430, folio 3-9. conformémem 
au Régkmtnt de 17^3. qui fait dé f en fes , art, 4. 
atontes perfonnes , de quelqae qudiié & condi- 
tion qtitlks foient , autres que les Libr aires & 
Imprimeurs de vendré , debite r & faire añcker 
aucuns Livres pour les vendré , foit quiís s'en 
Áifent les Amtwrs ou autrement ; a la charge 
defúurnir a la fufdite Chambre huit Exemplaires 
de chacun , prejcrus par art. roS, du méme 
Réghment. A Varis 5 le $\ Juin 1750. 
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CATALOGUE 



Des Ouvrages m M, Duhamel 
du AÍonceau y de PAcademie 



i raite' Jes Arbres & ArbriíTeaux <¡ui 
peuvent fe cultiver en pleine terre en France. 
= La Phy fique des Arbres, s= Traite des 
Semis & Plantations ; ou Méthode pour muln- 
plier & éiever Ies Arbres, les plamer en Maílifs 
& en Avenues ; pour former des Bcis 8c desFo- 
rets y m Ies entretenir , & pour rétablir ceux qui 
font degrades. = Traite de rExploítation des 
B oís \ ou Moyens de tirer un pan i a va n ta- 
gcux des TaMs > Demi-Futaies & Hautes- Fú- 
tales ^ & d'en faire une juiTe eftímation : avec 
la Deícriptbn des Arts qui fe praíiqüent dans 
les F oré es ; 7 voL 2V4. avec quaníité de Fi- 
gures ♦ _ ... loz L 

On vend féparémem les Traites faivanis : 

La Phyfique des Arbres 3 z voL hi-q-> figu- 
res 27 L 

Traite des Semis & Piantations , &c. 

figures . * . iyl# 

Traité de PExplokation des Bois 5 &c- z vol* 



Royale des Sciences } &c* 





in~4* figures, 



24 1. 



Du méme Áuteut* 



Elémetits d 1 Agricultura (oü l'on trouve le 

O ij 
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precis des fíxrolumesde fon Traité de la Cul- 
ture desTerres ) 1761 7 z voL in-i% figures* 

6 JL 

Les Tornes V & VI du Traité de la Culture 
des Terres , 1 vol. in^\%, ...él. iofi 

Traité de la Confervation des Grains : nou- 
véte éditbn , avec figura íJW* * * 3 É í- 

Hiftoire d*nn Infeñe qui devore les Grains 
yel'Angoumois; avec les moyens de le dé- 
í rui re , Jn- 1 1, figures* * + * * iVmS 

Moyens de conferver lafanté autfEqrápages 
des VaiíTeaux : avec la maniere de p urifier l J aír 
des Salles des Hopimux ; & une, Deferí püon de 
l'Hópífal de S, Louis, fa-iz t fig* , iL 10 f e 



Défenfe de pluñeurs Ouvrages fur FAgricuI- 
iure , & principalement du Traite de la Cul- 
ture des Terres , 6c des Elérnents d'Agriculture 
de Mr Duhamél / contre M. de la Salce ^ 
Auteup d J un Traité d'Agriculmre ; par M, P£ 
xaMa&re, tjé¿, inñ%, broché* 
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